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HISTOIRE 

DES  JUIFS 

ET  DES 

PEUPLES  VOISINS. 


LIVRE  QUATRIEME. 

Es  Samaritains  toujours  ani- 
més d’une  haine  implacable 
contre  les  Juifs  , leur  fufcite- 
rent  de  nouvelles  traverfes  , 
fous  le  prétexte  fuivant.  Les  revenus  de 
Samarie  avoient  été  aflïgnés  , première* 
ment  par  Cyrus,  (*)&  enfuitepar  (£)  Da- 
rius,pour  la  réparation  du  Temple  de  Jé- 
rufalem,8c  pour  acheter  des  (r  ) vidimes 
& les  autres  chofes  néceflaires  pour  le  fer- 

(<0  Joseph,  ^ntiq.  Lib.  XI.  Cap.I. 

(b)  Ibid.  Cap.  IV. 

(c)  Efdrts  VI.  8-IO, 
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■:%  Hist.  des  Juifs,  Sec. 

5,4ivice  divin  ; afin  qu’on  y offrît  tous  les 
jours  des  oblations  & des  prières  pour  le 
Roi  & pour  la  Famille  Royale  , aulfi 
bien  que  pour  la  profpérité  de  l’Empire 
des  Perles.  C’étoit  là,  pour  les  Samari- 
tains , un  grand  fujet  de  mécontement , 
qui  fut  aulfi  la  fource  & le  véritable  mo- 
tif de  toutes  les  oppofitions  qu’ils  formè- 
rent contre  cette  entreprife.  Ils  regar- 
doient  comme  un  affront  infupportahle, 
d’être  forcés  à payer  ce  tribut  aux  Juifs. 

- C’eft  pour  s’en  délivrer,  qu’ils  avoient 
engagé,  par  des  ( d ) préféras  & d’autres 
pratiques  fecretes  , les  Minières  & les 
Officiers  chargés  de  cette  affaire,  à re- 
tarder le  payement  de  ce  tribut  aux  Juifs, 
fur  la  fin  du  régné  de  Cyrus , & durant 
tout  celui  de  Cambyfe , & qu’ils  avoient 
mis  tout  en  ufage  pour  les  en  priver  en- 
tièrement. Mais  (e)  Darius  ayant  renou- 
vellé  cette  concelfion  en  faveur  des  Juifs, 
commenous  l’avons dit,fes ordresavoient 
été  exécutés  fi  exactement , que  , de- 
puis ce  tems-là , le  tribut  avoit  été  payé, 
jufqu  à cette  année , fans  aucune  contra- 
diction. Mais , fous  prétexte  que  leTem- 
ple  étoit  achevé,  quoique  les  Edifices  ex- 
térieurs ne  fufiènt  pas  encore  rebâtis  , 
comme  ils  ne  le  furent  effectivement  que 

(d) EfJras  IV.  j.  Joseph,  jintiq.  Lib,  XI,  Cap.  Il, J 

(e)  Éfdrat  VI, 


t 

Livre  IV.  5 

dufieurs  années  après,  les  Samaritains  a™.  514. 
f)  refuferent  de  payer  ce  tribut  aux  *varuJ- 

•£*  11/  / / Dahuu» 

uns  ; alléguant  que  ce  tribut  ayant  ete 
.ffigné  pour  le  rétabliffiement  du  Tem- 
de,  & le  Temple  étant  achevé,  la  fin  de 
ette  concefîion  avoit  ceffié , <5c  que , par 
onféquent , le  payement  de  ce  tribut  de- 
oit  aufîi  cefTer  ; & pour  cette  raifon , ils 
ie  voulurent  plus  le  leur  payer.  Sur  leur 
efus,  les  Juifs,  pour  fe  maintenir  dans 
a jouiflance  de  ce  Privilège  , dépêche- 
ent  Zorobabel  leur  Gouverneur  , avec 
Æardochée  & Ananias  deux  des  princi- 
aux  de  leur  Nation,  pour  fe  plaindre  à 
Jarius  du  tort  qui  leur  étoit  fait  en  les 
rivant,  contre  fa  teneur  de  l’Edic  qu’il 
voit  donné  en  leur  faveur,  des  effets  de 
a libéralité  Royale.  Sur  ces  plaintes  le 
loi  , après  s’être  fait  donner  de  plus 
grandes  informations  de  la  chofe , en- 
roya  un  ordre  à fes  Officiers  en  Sama- 
ie , leur  commandant  très-expreffiément 
le  faire  obferver  fon  Edit  aux  Samari- 
ains  , & de  les  obliger  à payer  leur  tri- 
ait au  Temple  de  Jérufalçm  , comme 
aiparavant,  fans  donner^  à l’avenir  , au- 
:un  fujet  de  plainte  aux  Juifs  à cet  égard. 

Depuis  ce  tems-là  , il  n’efl  parlé  d’au- 
une  oppofition  ni  difpute  à cette  occa- 
ion , jufques  au  tems  de  Sanballat , ce 

(f)  Joseph,  Anti^.  Lib,  XI.  Cap.  IV. 
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4 Hist.  des  Juifs,  Scc. 

qui  n’arriva  que  plufieurs  années  après. 

Depuis  la  réduction  de  Babylone,  ( g) 
Darius  s etoit  appliqué  à faire  de  grands 
préparatifs  de  guerre  contre  les  Scythes, 
qui  hahitoicnt  cette  étendue  de  Pays  qui 
eft  entre  le  Danube  & leTanaïs.  Le  pré- 
texte de  cette  guerre  étoit  de  tirer  raifon 
île  l’invafion  que  ces  Peuples  avoicnt  fait 
autrefois  dans  l’ Afie , qu’ils  avoient  te- 
nue fous  leur  fujettion pendant  XXVI 1 1. 
ans,  comme  on  l’a  rapporté  ci-deflùs  ; ce 
qui  étoit  arrivé  environ  C XX.  ans  aupa- 
ravant, du  tems  de  Cyaxare  premier  de 
ce  nom,  Roi  des  Medes.  Cefutlà  le  pré- 
texte dont  il  le  fervit.au  défaut  de  quel- 
que autre  plus  piaufiblc  , pour  entre- 
prendre cette  guerre  , dont  le  but  n’é- 
toit  réellement  que  de  pouvoir  fatisfai- 
re  fon  ambition  & d’étendre  fes  con- 
quêtes. 

Pour  cet  effet,  il  fe  mit  à la  tête  d’une 
armée  de  fept  cents  mille  hommes,  mar- 
cha vers  le  Bofphore  deThrace,  qu’il 
paffa  fur  un  pont  de  bateaux , après  quoi 
s’étant  rendu  maître  de  toute  laThrace, 
il  fe  rendit  fur  les  bords  de  l’Ifler  ou  Da- 
nube , où  il  avoit  ordonné  à fa  flote  de  le 
venir  joindre.  Cette  flote  étoit  principa- 
lement compofée  d’ioniens  & d’autres 

U)  Herodot.  Lib,  IV.  Justin.  Lib,  II.  Cap. 
4Cornejlius  Nepos  irt MiltUdc. 
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Mations  Grecques  , qui  habitoient  les  Ann. 
:ôtes  d’Afie  & de  l’Hellefpont.  I!  tra- 
/erfa  ce  Fleuve  fur  un  autre  pont  de  bâ- 
eaux  & entra  dans  le  Pays  des  Schy  thés; 
ju’il  pourfuivit  pendant  l’efpace  de  trois 
wois  à travers  plulieurs  déi'erts  & Pay$ 
ncultes , où  ils  l’avoient  attiré  en  fuyant 
levant  lui , dans  le  deiTein  de  haralfer  & 

!c  détruire  fon1  armée.  Ils  y réunirent  lt 
’ien  , qu  après  avoir  perdu  la  moitié  de 
es  troupes  dans  cette  malheureufe  ex- 
édition,  il  fut  fort  aife  de  fe  retirer 
vec  Je  relie.  Et  fi  les  Ioniens  , à la  per- 
uafion  de  Heftiée , Prince , ou  , comme 
es  Grecs  l’appellent,  Tyran  de  Milet, 

5c  contre  l’avis  de  plulieurs  autres  d'en- 
r’eux  , ne  fulïènt  pas  reliés  avec  leurs 
f aideaux  four  favorifer  fa  retraite  , il 
•ût  infailliblement  péri  avec,  le  relie  de  • 
on  armée.  Miltiade  , Prince  delà  Cher- 
onefe  de  Thrace  , à l’embouchure  de 
'Hellefpont,  qui  étoit  du  nombre  de 
:eux  qui  avoient  accompagné  Darius  , 

Sc  fourni  des  Vaideaux  pour  favorifer 
;ette  entreprife,  fut  le  premier  à leur 
ronfeiller  de  fe  retirer.  Il  leur  repréfen- 
:a  qu’en  abandonnant  Darius  , & en  le 
aidant  périr  avec -toute  fon  armée,  ils 
ivoient  la  plus  belle  occafion  du  monde 
le  diminuer  le  pouvoir  des  Perfes  , & 
le  fe  délivrer  de  leur  joug  tyrannique  ; 
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6 Hist.  des  Juifs  , Scc.  . 
jij.ce  qui  fcroit  un  grand  avantage  tant 
■ ( • pour  eux  que  pour  leurs  Etats.  11  fit  cet- 
te propofition  dans  une  Aflèmblée  des 
principaux  Chefs  ; & fon  avis  auroit cer- 
tainement prévalu , fi  Hefliée  ne  s’y  fût 
fortement  oppofé  , <Sc  ne  leur  eût  fait 
voir  le  danger  inévitable  où  ils  alloient 
s’expofer.  Il  leur  repréfenta  que  , s’ils 
prenoient  ce  parti , les  Peuples  de  cha- 
cune de  leurs  Villes, fc  voyant  délivrés  de 
la  crainte  des  Perfes , ne  manqueroient 
pas  d’abord  cte  fe  foulever  contre  eux 
pour  recouvrer  leur  liberté  ; ce  qui  abou- 
tiroit  à la  ruine  de  chacun  d’eux  , qui  , 
fous  la  proreéfeton-dedDarius  , exerçoient 
une  fouveraine  autorité  fur  ces  Peuples. 
Comme  c’étoit-là  effedivement  la  litua- 
tion  où  fe  trouvoient  tous  cts  Princes  , 
l’avis  de  Heltiée  l’emporta  ; de  forte 
qu’ils  réfolurent  unanimement  d’attendre 
Darius , qui  par  là  eut  occafion  de  repaf- 
fer  le  Danube  & de  revenir  enThrace.  Il 
y laùfa  Mégabyfe,  un  de  fes  principaux 
Généraux  , avec  une  partie  de  fon  ar- 
mée , pour  achever  la  conquête  de  ce 
Pays-là , & le  foumettre  entièrement  à 
fon  obéilfance.  Après  quoi  il  repaflfa  le 
Bofphore  avec  le  relie  de  fes  troupes  & 
fe  retira  à Sardes , où  il  paifa  tout  l’hi- 
ver & la  plus  grande  partie  de  l’année 
fuivante  , pour  rafraîchir  fes  troupes  qui 


L i v ïi  e I V.  ’f 

revoient  fouffert  extrêmement  ; & pour  Ann.  51^ 
rétablir  fes  affaires  dans  cette  partie  de 
Ton  Empire , après  le  fâcheux  échec  qu’il 
avoit  eu  dans  cette  expédition  auflî  mal- 
lieu  reufe  que  mal  concertée. 

Mégabyfe , après  avoir  réduit  la  plu-  An n.  5^1  »r 
part  des  Peuples  de  Thrace  fous  la  do-  Dak1u's.  i», 
mination  des  Perfes , alla  joindre  Darius 
à Sardes.  Il  (/;)  accompagna  enfuite  ce 
Prince  jufqu  a Suze  , où  il  fe  retira  vers 
la  fin  de  l’année  , après  avoir  donné  le 
Gouvernement  de  Sardes  à Artapherne , 
un  de  fes  Freres,  & à Otane  le  comman- 
dement en  Chef  de  laThrace  & des  Pays 
voifins  le  long  de  la  Mer , à la  place  de 
Mégabyfe.  Cet  Otane  étoit  fils  de  Si- 
famne  un  des  Juges  Royaux  de  Perfe  3 
qui  ayant  été  convaincu  de  corruption  , 

( i ) fut  écorché  tout  vif  par  ordre  de 
Cambyfe;  lequel,pour  donner  une  preu-' 
ve  perpétuelle  & éclatante  de  fa  juflico , 
fit  couvrir  de  fa  peau  le  fiége  du  Tribu- 
nal fur  lequel  il  obligea  fon  Fils  de  s’af- 
feoir , après  lui  avoir  confié  la  Charge 
de  fon  Pere  ; afin  que  cet  exemple  par- 
lant de  la  punition  de  fon  Pere , l’aver- 
tît de  ne  tomber  jamais  dans  le  même 
crime. 

(h)  Herouot.  Lib.  V.  c.  i$. 

( i j Herodot.  Lib.  V.  Vaierius  Maximum  Lib.  VI» 

Cap,  III.  Ammianus  Makcbi.J.wvs  Lib.  XXIV. 
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'Ann;  yio.  Les  Scythes,  pour  Te  venger  de  i’Iru 
avnnt  J.  c.  Vaffon  que  Darius  avoit  faite  en  leur» 
AK1VS'  11  Pays , palTerent  (kj  le  Danube  & rava- 
gèrent toute  cette  partie  de  la  Thrace  qut 
s’étoit  foumife  aux  Perfes,  jufqu  a l’Hel-t 
lefpont.  Miltiade,  pour  éviter  leur  fu- 
reur , abandonna  la  Cherfonefe  ; mais  , 
après  la  retraite  des  ennemis,  il  y retour- 
na , & fut  rétabli  dans  le  même  pouvoir, 
qu’il  avoit  auparavant  fur  les  habitants 
du  Pays. 

av.fnt"j. c.9'  Environ  ce  tems-là  Darius,  voulant 
Dam  us.  ij.  étendre  fa  domination  du  côté  de  l’O- 
xient,  pour  fe  faciliter  la  conquête  du 
ces  Pays-là  , forma  le  deflein  d’en  faire 
auparavant  la  découverte.  Pour  cet  effet, 
(/)  il  ht  conftruire  & équiper  une  ilote 
à Cafpatyre , Ville  fituée  fur  l’Inde , & 
en  plufieurs  autres  endroits  fur  le  même 
Fleuve  , jufques  aux  frontières  de  Scy- 
tljie.  Il  en  donna  le  Commandement  à 
Scylax,  Grec  de  Caryandie,  Ville  de 
Carie , qui  entendoit  parfaitement  bien 
la  Marine.  Il  lui  donna  ordre  de  defcen- 
dre  ce  fleuve  & de  découvrir,autant  qu’ii 
lui  feroit  poflible,tous  les  Pays  qui  étoienc 
le  long  de  fes  bords  d’un  & d’autre  côté  , 
jufqu’afon  embouchure;  de  palier  de  là. 
dans  l’Océan  Méridional , & de  prendrq  • 

f 

(A)  Hexodot.  Lib.  VI.  C.  -jq» 

(l)  Lib,  IV.  c.  4-j, 
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ffnfuîte  fa  route  vers  l’Occident',  pour  Ann.  509: 
retourner  par  là  dans  fon  Pays.  Scylax 
ayant  exactement  exécuté  fes  ordres,  en-  ‘K 
tra , par  le  détroit  de  Babelmandel,  dans 
la  Mer  Rouge  ; 6c , après  un  voyage  de 
treize  mois  depuis  fon  départ  de  Cafpa- 
tyre , il  aborda  en  Egypte , dans  le  mê- 
me Port,  d’où  autrefois  N écho  Roi  d’E- 
gypte , avoit  fait  partir  les  Phéniciens 
qui  étoient  à fon  fervice  pour  faire  le  tour 
des  côtes  d’Afrique.  Il  y a beaucoup  d’ap- 
parence que  ce  Port  efl  le  même  que  ce- 
lui où  efl  aujourd’hui  fituée  la  Ville  de 
Suëz  au  fond  dè  la  Mer  Rouge.  De  là , 
il  fe  rranfportaàSuze  , où  il  rendit  com- 
pte à Darius  de  fes  découvertes.  Après 
cela , Darius  entra  dans  les  Indes  avec 
une  armée  , 6c  réduifit  tout  ce  grandi 
Pays  fous  fa  domination.  Il  (#*)  en  fit  la 
douzième  Préfecture  de  fon  Empire.  Il 
en  recevoit  tous  les  ans  un  tribut  de 
CCCLX.  talents  dor,  fuivant  le  nom- 
bre des  jours  de  l’année  Perfienne  d’alors; 
ayant  voulu  que  les  Indiens  lui  payaient 
un  talent  chaque  jour.  Ce  tribut  lui  étok 
payé  fur  le  pié  6c  fuivant  le  titre  du  talent 
Euboïque  , qui  étoit  à peu  près  le  même 
que  l’Attique  ; de  force  que,  fuivant  la  v 


O)  Herodot  Lib.  III.  c.  94.  . 

A * v • * 
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Ann.  509.  fupputâtion  la  plus  modique,  cette  («) 
avant  j.  c.  f0mme  montoit  environ  à un  million  qua- 
tre  vingts  quinze  mille  Livres  Merlin?; , 
monnoie  d’Angleterre  , ou  à cinq  cents 
quarante-fept  mille  cinq  cents  marcs  d’ar- 
gent, poids  de  France. 

Ann.  504.  Une  (0)  l'édition  s’étant  élevée  à Na- 
av.mt  j.  c.  xe  } la  principale  Ille  des  Cyclades,  dans 
akiuj.  1 . ^jer  Kgée,  aujourd’hui  l’ Archipel,  5c 

les  principaux  habitants  ayant  été  acca- 
blés par  le  plus  grand  nombre,  plufieurs  •" 
des  plus  riches  furent  chafles  de  T Ille  5c 
envoyés  en  exil.  Ils  le  réfugièrent  à Mi-  . 
Jet  , où  ils  implorèrent  l'alîiflance  d’A- 
rillagoras  , pour  les  faire  rétablir  dans 
leurratrie.  Cet  Ariftagoras  gouvernoit  ^ 
alors  cette  Ville  comme  Lieutenant  de 
Heftice , qui  étoit , en  ce  tems-là  , à Su- 
ze  en  Perfe , 5c  dont  il  étoit  neveu  5c  gcn-  - 
dre.  Darius , à fon  retour  à Sardes,  après 
fa  malheureufe  expédition  contre  les  Scy- 
thes, ayant  été  pleinement  informé  qu’il 
étoit  redevable  de  fon  falut  5c  de  celui  de  c 
toute  fon  armée  à H ciliée  , en  ce  qu’il 
avoit  perfuadé  les  Ioniens  de  ne  le  point 
abandonner  fur  le  Danube  , le  fit  venir 
à fa  Cour  , 5c  lui  dit  de  lui  demander 
hardiment  la  récompenfe  qu’il  fouhai- 

(n)  Suivant  la  plus  bafle  eftimarion  un  Talent  Atti- 
que  d’or  monte  à 1 500  marcs  d'argent,- 

,•  («)  Herobot.  Lib.  V,  e,  ib,  . 

* * 
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toit.  Hefliée  lui  demanda  Mircine  d’E-  Ann.  p4r 

clonie  , Territoire  fur  la  riviere  de  Stry-  »y‘mt  J-c- 
rnj  i / jj  i a Darius»  iv» 

mon  en  I hrace  y avec  la  liberté  d y ba- 

tir  une  Ville.  Après  avoir  obtenu  l'a  de- 
mande , il  s’en  retourna  à Milet  , où 
ayant  d’abord  fait  équiper  une  flote  , il 
fe  rendit  en  Thrace  ; <Sc  ayant  pris  pof- 
feflion  du  Territoire  qui  lui  avoit  été  ac- 
cordé , il  s’appliqua  fur  le  champ  à exé- 
cuter l’entreprife  , qu’il  avoit  projettée  , 
d’y  bâtir  une  Ville.  Mégabyfe,  qui  étoit 
alors  Gouverneur  de  Thrace  de  la  part 
de  Darius  , s’apperçut  bien-tôt  du  pré- 
judice que  cette  entreprife  pourroit  ap- 
porter aux  affaires  du  Roi  dans  ces  Quar- 
tiers-là. Il  confïdéroit  que  cette  nouvel- 
le Ville  étoit  fur  une  riviere  navigable  ; 
que  le  Pays  des  environs  abondoit  en 
bois  de  charpente  propre  à conllruire 
des  Vailfeaux-.  qu’il  étoit  habité  par  di- 
verfes Nations  tant  Grecques  que  Bar- 
bares , qui  pouvoient  fournir  un  grand 
nombre  de  gens  , propres  à fervir  fur 
terre  & fur  mer  : que  li  une  fois  ces  Na- 
tions avoient  à leur  tête  une  perlonne  auf- 
firufée  & aufïï  entreprennante  que  He- 
ftiée,  elles  pourroient  devenir  fi  puifi- 
fantes  lur  mer  & fur  terre  , qu’il  feroit 
enfuite  impolfibîe  au  Roi  de  les  dom- 
pter ;fur  tout  étant  maîtres  de  plufieurs 
Mines  d’or  & d’argent , qui  étoientdans 

A vj 
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Ann.  ^04.  ce  Pays-là , & qui  pouvoient  leur  donrre^f 

ÇariusCi8  ^üs  moyens  Poadcr  toutes  les  entre- 
' prifes  qu’ils  voudroient  former.  A Ion- 
retour  à Sardes  , il  reprélenta  toutes  ces 
chofes  au  Roi , qui  ayant  reconnu  la  fau- 
te qu’il  avoit  commife,  pour  y remédier 
envoya  un  Exprès  à Mircine,  pour  dire 
à Heftiée  de  le  venir  trouver  à Sardes  , 
fous  prétexte  qu’ayant  de  grands  delfeins 
en  vue  , il  avoit  befoin.  de  les  confeils. 
L’ayant  ainfi  attiré  à fa  Cour , il  l'em- 
mena à Suze,  lui  difant  qu’il  ne  pouvoir 
pas  fe  palfer  d’un  fi  habile  homme  , ni 
d’un  fi  fidele  ami , pour  lui  donner  de 
bons  confeils  dans,  toutes  les -occafions 
qui  pouvoient  fëpréfenter  ; St  qu’il  lui 
donneroit  en  Perfedefi  grandes  marques 
de  fa  bienveillance  & de  fa  libéralité 
qu’il  n’aur.oit  plus  lieu  de  fonger  à Mir- 
cine ni  à Milet.  Helliée  fe..voyant  dans  la 
nécelTité  d’obéir  , accompagna  Darius  à 
Suze  & établit  Ariflagoras.pour  gouver- 
ner à Milet  en  .fon  ablènce. 

Ariflagoras,  à qui  les  ProfcritsdeNa-r 
xe  s’étoient  adrelfés  , ne  fut  pas  plutôt 
inftruit  de  leur  affaire  , qu’il  forma  le 
deffein  de  profiter  de  cette  occafion  pour 
fe  rendre  maître  de  Naxe  ; & , dans  ce:--  - 
te  vûe , il  leur  promit  tous  les  fecours: 
qu’ils  demandoient.  Mais  n’étant  pas  af- 
ftz  £uiûàat.  de  lui-  même  7 poux  exécu-? - 


Digitized*by  Google 


Liv're  TV: 

ter  ce  qu’il  avoit  projetté , il  Te  rendit  à Ann.  564." 
Sardes  <3c  communiqua  l’affaire  à Arta-  Çj» 
pherne.  Il  lui  repréfenta  que  c’étoir-là  A ’ 
une  occalron  très-favorable  pour  rédui- 
re une  Ifle  riche  & puiiïante  ibus  lapuif- 
fance  du  Roi  : que  , fiune  fois  il  en  étoit* 
maître,  toutes  les  autres  C y clades  tom-; 
beroient  d’elles-mêmes  l’une  après  Pau-1 
tre  fous  fa  domination;  «Sequ’enfuite l’If- 
le  d'Eubée , aufli  grande  que  celle  de' 

Cypre , en  étant  tout  près , lèroit  fort  fa- 
cile à conquérir  ; ce  qui  donnerait  au  Roi 
un  libre  paiîàge  en  Grece , & les  moyens* 
de  réduire  tout  ce  Pays  fous  fon  obéif-- 
fance  : entreprife  qui  ne  demandoit  qu’- 
une centaine  de  Vai/îèaux  , pour  être1 
exécutée  avec  fuccès;  Cette  proportion* 
plut  fi  fort  à Arrapherne-,  qu’au  lieu  de 
cent  Vaiflèaux  qu’Ariffagoras  lui  de-- 
mandoit,  il  lui  en  protnit  deux  cents,  à. 
condition  que  le  Roi  y confentît.  - 

Le  Roi-ayant  approuvé  cette  entre-  Ann. 505: 
prife,  Artapherne  envoya,  au  printems 
fuivant  à Milet , le  nombre  de  Vaiflèaux 
qui  avoit  été  promis  à Ariftagoras  fous» 
le  commandement  de  Megabate , noble' 

Perfan  de  la  famille  royale  d’Achœme- 
ne.-  Mais  fa  Commiflîon  portant  qu’il 
obéiroit  aux  ordres  d’Ariftagoras , ôc 
ce  fier  Perfan  ne  pouvant  lupporter  d’ê-*- 
îk-  fous-  te  C d’un  Io-r 

Y - j ■ . .4.  . j • * * 
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^o^.nien  , cela  lit  naître  entre  ces  deux 

■ c*  Généraux  une  divif.on  qui  alla  fi  loin  , 

J' que  Megabate , pour  fe  venger  d’ Arifla- 
goras, découvrît  l’aflaire  aux  Naxiens.  • 
Sur  cet  avis , ils  pourvurent  fi  bien  à leur 
défenfe , que  les  Perles , après  avoir  em- 
ployé quatre  mois  au  liège  de  la  Ville 
Capitale  de  l'IHe  , & confumé  toutes 
leurs  proviflons , furent  obligés  de  fe  re- 
tirer. Cette  entreprife  ayant  ainfi  échoué, 
Megabate  en  rejetta  toute  la  faute  fur 
Ariflagoras  ; 6c  Artaplierne,  ayant  écou- 
té plus  favorablement  les  faufl'es  accufa- 
tions  de  Megabate  que  la  jufle  défenfe 
d’ Ariflagoras,  il  chargea  celui-ci  de  tous 
les  frais  de  cetre'expédition,&  lui  fit  en- 
tendre qu’on  les  lui  feroit  payer  à la  ri- 
gueur. Or,  comme  ces  frais  montoient 
à beaucoup  plus  qu’il  n’étoit  en  état  de 
payer , il  prévit  que  cela  tendoitnon  feu- 
lement à la  perte  de  fon  Gouvernement, 
mais  encore  à fa  ruine  entière.  L’extré- 
mité où  il  fe  voyoit  réduit , lui  fit  naître 
la  penfée  de  fe  révolter  contre  le  Roi  , 
comme  étant  le  feul  moyen  de  fe  tirer  de 
cet  embarras.  A peine  avoit-il  formé  ce 
deflein  , qu’il  reçut  un  Meflager  de  la 
part  de  Hefliée  qui  lui  confeilloit  la  mê- 
me chofe.  Hefliée^  après  avoir  demeuré 
plusieurs  années  à la  Cour  de  Perfe,  dé- 
goûté des  maniérés  Perfiennes  , 6c  de- 
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Hrant  ardemment  de  tetourner  en  fon  Ann. 
Pays  , donna  ce  conleil  à Aridagpras , 
comme  le  moyen  le  plus  apparent , de 
pouvoir  parvenir  à Tes  fins.  Il  fe  flatoit 
que , fi  une  fois  il  y avoit  quelques  trou- 
bles en  Ionie , il  pourroit  perfuader  Da- 
rius de  l’envoyer  en  ce  Pays-là,  pour  les 
appaifer,  comme  cela  arriva  efie^ti ve- 
inent. Ariftagoras 1 voyant  fes  deflèins  - 
appuyés  des  ordres  de  H ediée , les  com- 
muniqua aux  Chefs  des  Ioniens;  6c  les  i 
trouvant  difpofés  à le  féconder  en  ce  qu’il 
s’étoit  propofé , il  fe  détermina  à la  ré- 
volte , 6c  fit  d’abord  toutes  les  aifpofi-  - 
tiens  néceffaires  pour  exécuter  fon  def- 
fein. 

Les  Tyriens  , après  la  prife  de  leur  * 
Ville  par  N abucodonofor , ayant  été  ré- 
duits dans  l’efclavage,  avoient  gémi  fous  -• 
cette  oppredion  pendant  le  cours  de  foi- 
xante-dix  ans.  Mais  ce  terme  expiré , ils 
furent  rétablis  , ( p ) félon  la  prédidion  - 
d’Efaïe,  dans  la  jouiffance  de  leurs  an- 
ciens Privilèges  avec  la  liberté  d’avoir  * 
leur  propre  Roi,  liberté  dont  ils  jouirent 
jufqu’au  tems  d’Alexandre.  II  femble 
que  cette  grâce  leur  fut  accordée  par  Da- 
rius , en  confidératlon  des  fervices  qu’il 
pouvoit  tirer  de  cette  Ville  pour  fes  for- 
ces navales , oc  fur  tout  dans  cette  occa- 
(f)  Efaït  xxm,  IJ,  17, 
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Ann.  505.  /ion  où  il  avoir  un  li  grand  befoîn  53 
uakivs.  % d’eux  & de  leurs  Vailîèaux  pour  renier-* 
tre  les  Ioniens  fous  Ton  obéi  dance.  Par  ce 
moyen  ils  le  rétablirent  bien -tôt  dans 
leur  première  profpérité  ; & par  leur  trai 
fie,  qui  avoit  rendu  leur  Ville  le  centre 
du  Commerce  de  tout  l'Orient,  ils  de- 
vinrent fi  puillants  & fi  riches , qu’jls  fe 
virent  en  état , lorfqu’Alexandre  envahit 
l’Orient , de  lui  faire  une  plus  grande  rc- 
fiftaneeque  tout  le  relie  de  l’Empire  des 
Perfes.  En  effet,  ils  arrêtèrent  les  progrès 
de  toute  fon  armée  pendant  fent  mois  en- 
tiers , avant  qu'ils  pu  lient  être  réduits  , 
comme  on  le  verra  ci-après.  Cet  Oétroi 
leur  fut  accordé  par  Darius  l’an  dix-neu- 
vieme  de  fon  Régné. 

Ann.  yc*.  L’année  fuivante,  Arillagoras  , pouc  ' 
DaTius.'  là,  engager  les  Ioniens  à fe  tenir  plus  forte- 
ment attachés  à lui , (q)  les  rétablit  tous 
dans  leurs  Privilèges.  11  commença  par 
lui-même  à Milet  , où  il  renonça  à fon 
• autorité  qu’il  remit  entre  les  mains  du 

Peuple.  11  parcourut  enfuite  toute  l’Io- 
nie , où  il  obligea  tous  les  autresTy rans, 
commodes  appelaient  les  Grecs,  de  fai- 
* re  la  même  chofe  dans  chaque  Ville.  De 
cette  maniéré  les  ayant  tous  unis  dans  une 
commune  ligue,  & s’en  étant  fait  dé- 
clarer le  Chef,  il  arbora  l’étendarc  de- 

(j)  Herodot.  Lib.  V,  c.  37., 
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larévolte  contre  le  Roi , & arma  puif- 
famment  par  terre  & par  mer , pour  lui 
faire  la  guerre.  Cette  révolte  arriva  l’an 
vingtième  du  Régné  de  Darius. 

Ariftagoras , pour  fe  mettre  en  état  de  Ann. 
pouffer  plus  vigoureufement  cette  guer-  DAAivs.^’xi 
re,  (r)  fe  rendit  à Lacédémone  au  com- 
mencement de  l’année  fuivante  , pour  en-  • 

gager  cette  Ville  à entrer  d^ns  fes  inté- 
rêts & à lui  donner  du  fecours.  Ses  pro- 
pofirions-  y ayant  été  rejettées  , il  alla  à 
Athènes-,  on  on  lui  fitun  accueil  beau- 
coup plus  favorable.  Il  eut  le  bonheur 
d.’y  arriver  dans  un  tems  , où  les  Athé- 
niens étdient  dans  une  entière  difpofiticn 
à accepter  tout  ce  qui  pouvoit  leur  être 
propofé  contre  les  Perfes , étant  extrê- 
mement irrités  contr’eux  , pour  ce  fujet. 

Hippias , fils  de  Pififfrate  Tyran  d’A- 
thenes , ayant  été  banni  de  cette  Ville  en- 
viron dix  ans  auparavant , après  avoir  ef- 
fayé  inutilement  divers  moyens  pour  s’y  * 

rétablir , s’adreffa  enfin  à Artapherne  à 
Sardes.  Il  eut  l’adrefle  de  s’infinuer  fi  bien 
dans  fon  efprit , qu’Artapherne  écouta 
favorablement  tout  ce  qu’il  lui  dit  pour 
lui  rendre  odieux  les  Athéniens,  & l’ex- 
citer contr’eux.  Les  Athéniens  en  ayant 
eu  avis  envoyèrent  une  Ambaffade  à 
Sardes  pour  le  prier  de  ne  point  écoute? 

ÇrVHtRODoT,  Lib.  V.  c.  j$. 
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Ann.  501.  ce  que  leurs  Profcrits  pouvoientdirecon- 
•vant  J-  c-  . tr’eux.  La  réponfe  d’Àrtapherne  fut  que 
'îuus.  âI‘  s’ils  vouloient  être  en  fureté, il  faloit  qu’ils 
rappellafTent  Hippias.  Cette  réponfe  ar- 
rogante ayant  été  rapportée  aux  Athé- 
niens , mit  toute  la  Ville  en  fureur  contre 
les  Perfes.  Ariflagoras  y étant  arrivé 
• dans  cette  conjon&ure , obtint  facilement 

tout  ce  qu’^J  demanda  aux  Athéniens  , 
v qui  d’abord  réfolurent  d’envoyer  vingt 
VaifTeaux  à fon  fecours. 

«vaaTj.  c.°'  La  (*)  troifieme  année  de  cette  guerre 
Dariu5,  a z.  les  Ioniens , ayant  raflemblé  toutes  leurs 
forces,  & afMés  des  vingt  VaifTeaux  d’ A- 
thenesdc  de  cinq  d’Erétrie  Villô  de  l’ifle 
d’Eubée,  firent  voile  pour  Ephefe  ; & y 
ayant  laiflfé  leurs  VaifTeaux , ils  réfolurenc 
d’aller  attaquer  la  ville  de  Sardes , donc 
ils  fe  rendirent  maîtres.  Comme  la  plu- 
part des  maifons  de  cette  Ville  étoient 
conflruires  de  rofeaux , & par  conféquenc 
• fort  combuflibles , le  feu  prit  par  acci- 

dent à une  maifon,  & s’étant  communi- 
qué aux  autres , réduifit  toute  la  Ville  en 
- cendres , excepté  le  Château  , où  Arta- 
pherne  fe  retira  & fe  défendit.  Après  cet 
accident  les  Perfes  & les  Lydiens , ayant 
raflemblé  leurs  forces  pour  leur  défenfe , 
8c  d’autres  des  Pays  voifins  étant  venus  à 
leurs  fecours  , les  Ioniens  comprirent 

(.r)  Herobot.  Lib,  F,  c,  99.  - 
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qu’il  étoit  tems  de  longer  à la  retraite,  .'^nn.  *00; 
Pour  cet  effet , ils  marchèrent  avec  toute 
la  diligence  poflible  pour  regagner  leurs  AR1US’  * ' 
Vaiireaux  à Ephefe;  mais,  avant  qu’ils 
pufl'ent  y arriver*,  ils  furent  atteints  & 
entièrement  défaits  par  les  Perfes.  Les 
Athéniens  s’étant  rembarqués  mirent  à la 
voile  , s’en  retournèrent  dans  leur  Pays , 

& ne  voulurent  plus  avoir  de  part  dans 
cette  guerre  , malgré  les  fortes  inftances  . 
d’Ariftagoras  pour  les  y engager.  Ce- 
pendant (r)  les  démarches  qu’ils  a voient 
faites  dans  cette  occafion  donnèrent  lieu  • 
à une  guerre  entre  les  Perfes  5c  les  Grecs , 
qui , ayant  été  pou  ffee  plu  heurs  généra - 
rions  de  fuite  entre  ces  deux  Nations , 
caulà  des  calamités  infinies  à l’une  5c  à 
' l’autre  , 5c  fe  termina  enfin  par  l’entiere 
dellruélion  de  l’Empire  des  Perfes.  Da- 
rius ayant  appris  l’incendie  de  Sardes  5c  la 
part  que  les  Athéniens  y avoient  eu,  réfo- 
lut,  dès  ce  tems-là,  de  faire  la  guerre  à la 
Grece  ; &,  afin  qu’il  ne  vint  jamais  à l’ou- 
blier , il  ordonna  à un  de  fes  Officiers  de  J 
lui  crier , chaque  jour , lorfqu’il  prendroic 
fon  repas , Souvenez-vous  des  Athéniens . 

Il  arriva,  dans  l’incendie  de  Sardes , que 
le  Temple  de  Cybele , la  Déefle  du  Pays , 
fut  confumé  avec  le  relie  de  la  Ville  ; cet  - 

(t)  IIinonoT,  Lib.  V.  c.  I5s-  Cof.neuus  NepoJ 

i».  IriiiiÛdt,  . 
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Xnn.  ^oo.  accident  fervit  enfuite  de  prétexte  'ar»x: 
»ariusC’  -^er^es  > pour  mettre  le  feu  à tous  les 
’ Temples  des  Grecs  qu’ils  rencontraient, 
quoique  dans  le  fond  gpla  vint  d’un  autre 
principe, que  nous  rapporterons  ci-après. 

Lorfque  les  Athéniens  furent  partis , 
(«)  le  reftedela  flote  confédérée  fit  voile 
vers  l’Hellefpont&  la  Propontide,  & ré- 
duifit  Byzance  & la  plupart  des  autres 
Villes  Grecques  de  ces  quartiers-là.  Après 
quoi  les  Confédérés,  retournant  fur  leurs 
pas  , obligèrent  les  Cariens  à fe  joindre 
avec  eux  dans  cette  guerre , de  même  que 
ceux  de  Cypre , qui  tous, excepté  ceux 
/TAmathufe  , entrèrent  dans  la  Ligue 
contre  parius  & fe  révoltèrent  contra 
lui.  Ce  qui  ayant  attiré  fur  eux  toutes  les 
forces  que  les  Perfes  avoient  en  Cilicie  ’ 
âc  dans  les  autres  Provinces  voifines  , 
auflî-bien  qu’une  nombreufe  flote  de 
Phénicie , les  Ioniens  firent  voile  pour 
aller  à leur  fecours , & attaquèrent  cette 
flote  qu’ils  défirent  entièrement.  Mais 
dans  le  même  tems,  les  Cypriots  ayant 
perdu  une  bataille  fur  terre,  & le  Chef 
de  cette  confpiration  y ayant  été  tué  , les 
Ioniens  perdirent  tout  le  fruit  de  leur 
vicfoite  fur  mer  , & furent  obligés  de 
s’eft  retourner,  fans  en  avoir  tiré  aucun 
avantage  ni  pour  eux  , ni  pour  leurs  Al-  " 

(n)  IlrRoDQT,  Iib;-V.  c, 
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;ïiés.  Car , après  cette  défaite , toute  l’Ille  Ann.  500. 

- fut  réduite  de  nouveau  ; & trois  ans  “vant  J-  Ç* 

, .*  „ - Darius,  a». 

apres  , ceux-la  memes  , qu  ils  venoicnt 
d’alMer,  joignirent  leurs  Vaitlèaux  à la 
flote  Perfienne , pour  achever  de  les  dé- 
truire. 

L’année  d’après , qui  étoit  la  XXI 1 1.  An*  49#; 
du  régné  de  Darius , ( x ) Daurife , Hy-  avant  J-  c 
mée , de  Otane , trois  Généraux  Perfans  , A RlU5,  **’ 
Sc  tous  gendres  de  Darius  , ayant  divifé 
l’armée  de  Perfe  entr’eux  , marchèrent 
par  trois  différentes  routes  , pour  aller 
attaquer  les  rebelles.  D’aurife  avec  Ton 
armée  s’avança  vers  l’Hellefpont  ; mais 
après  avoir  fournis  piufieurs  des  Villes  » 
révoltées  , ayant  appris  que  les  Cariens 
s ’dtoient  aufïï  joints  aux  Confédérés  , il 
.quitta  ces  quartiers-là  & marcha  contre 
.eux  avec  toutes  les  forces.  Sur  quoi  Hy- 
mée  , qui  avoit  été  envoyé  vers  la  Pro- 
îpontide , après  avoir  pris  la  ville  de  Cye 
fen  Myfie,  marcha  vers  THellelpont  où 
fa  préfence  étoit  fort  néceffaire  , & ré- 
duilit  toute  la  côte  d’Ilion  ; mais  étant 
tombé  malade  àTroas , il  y mourut  Tan- 
née fuivante.  Artapherne  Sc  Otane  ayant 
réfolu  d’attaquer  avec  la  troifieme  armée, 
le  centre  même  de  la  Confédération  , 
tombèrent  fur 4’ Ionie  Sc  fur  l’Eolie , où 
„étoit  le  gros  des  forces  des  Confédérés.* 

(*)  Hf  robot,  Lib,  V,  c.  ris, 
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Ann.  499.  & prirent  Clazomeneen  Ionie  & Cyme 
avant  j.  c.  cn  £0ije  ; ce  qUj  porta  un  fi  terrible  coup 

ÀRivi.  2>-^toute  ja  Confédération  , qu’Ariftago- 
ras  , perdant  tout  courage  ,réfolut  de 
quitter  Miler  , & de  pourvoir  ailleurs  à 
l'a  fureté.  Pour  cet  effet,  s’étant  embar- 
qué avec  tous  ceux  qui  voulurent  bien  le 
fuivre,  il  fit  voile  vers  la  riviere  de  Stry-* 
mon  en  Thrace  , où  il  s’empara  du  ter- 
ritoire de  Mircine , que  Darius  avoit  au- 
trefois donné  à Helliée.  Mais  l’année 
d’après , pendant  qu’il  affiégeoitlaVille, 
il  fut  batu  & tué  par  les  Thraces , & 
toute  fon  armée  taillée  en  pièces. 

Ann.  498.  L’an  XXIV.  du  Régné  de  Darius  , 
avant  J.  c.  ( y'j  Daurife , étant  entré  dans  le  Pays  des 
Dahus.  *4.  Cariens , les  défit  en  deux  différentes  ba- 
tailles <5c  en  fit  tin  grand  carnage  ; mais 
dans  une  troifieme  rencontre  , ayant  été 
attiré  dans  une  embufeade  , il  y fut  tué 
avec  plufieurs  autres  Perles  de  diftinc- 
tion  , & fon  armée  fut  entièrement  dé- 
truite. 

Ann.  497.  Ar^pherne  & Otane , avec  les  autres 
ayant  j.  c.  Généraux  de  Perfe  , voyant  que  Milet , 

Darius.  *5.  , j , c j ’ • t 

etoit  le  centre  de  la  Confédération  Io- 
nienne , réfolurent  d’y  conduire  toutes 
(z,)  leurs  forces  ; comptant  que  s’ils  pou- 
1 voient  emporter  cette  Ville  , toutes  les 

(y)  Herodot.  Lib.  V.  c.  121. 

(*)  Herodot.  Lib.  VI.  c.  6.7.  &c, 
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autres  tomberoient  d’elles  - mêmes.  Les  Ann.  4*7, 
Ioniens  en  ayant  eu  avis  , convinrent  ^ant  J-c- 
, dans  leur  Allemblee  generale  de  ne  point 
mettre  d’armée  en  campagne  , mais  de 
fortifier  Milet  6c  de  la  pourvoir , autant 
qu’il  leur  feroit  pofiîble , de  toutes  choies 
nécelPaires  pour  foutenir  un  fiége  , 6c  de 
Tafièmbler  toutes  leurs  forces  ^pour  com- 
batre  les  Perfes  fur  mer , leur  habileté 
dans  la  Marine  leur  faifant  croire  qu’ils 
auroient  le  defiTus  fur  leurs  ennemis  dan9 
i un  combat  naval.  Leur  rendez-vous  fut  à 
Lade  , petite  Ifie  vis-à-vis  Milet , où  ils 
vinrent  au  nombre  de  CCCL.V ailteaux, 

A la  vûe  de  cette  Flote , les  Perfes , quoi- 
. que  le  double  plus  forts  en  nombre  de 
Vai (Peaux  , craignant  l’événement  du 
combat , n’oferent  le  hazarder  , jufqu’à 
ce  que  jaar  le  moyen  de  leurs  émilPaires 
ils  eurelfpdébauché  la  plus  grande  partie 
des  Confédérés  6c  les  eurent  engagés  à 
fe  retirer  ; de  forte  que  quand  on  en  vint 
aux  mains , ceux  de  Samos  , de  Lefbos  , 

6c  plufieurs  autres  firent  voile  pour  re- 
tourner en  leur  Pays  ; 6c  la  Flot  e des 
Confédérés  ne  fe  trouva  forte  que  d’une 
centaine  deVaifteaux.  Aufii  fut-elle  bien- 
tôt accablée  par  le  nombre  , 6c  prefque 
entièrement  détruite.  Enfuite  , la  ville 
de  Milet  ayant  été  affiégée , devint  la 
proie  des  Vainqueurs  qui  la  ruinèrent  eft* 
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Ann.  497.tierement  : te  qui  arriva  fix  ans  après  la 
Darius  i révolte  d’Arillagoras.  De  Milet  les 
’ Perles  fe  rendirent  en  Carie,  où  ayant 
fubjugué  quelques  Villes  , & d’autres 
s’étant  rendues  d’elles -mêmes  , ils  re- 
mirent en  peu  de  tems  tout  le  Pays  fous 
leur  obéillance.  Ceux  d’entre  les  Mile- 
fiens  qui  n’avoient  pas  été  pâlies  au  fil  de 
l’épée,  ayant  été  envoyés  captifs  à Suze, 
Darius  ne  leur  fit  d’autre  mal , que  de  les 
envoyer  habiter  la  ville  d’Amphe  , qui 
étoit  fituée  à l’embouchure  du  Tigre,  à 
l’endroit  où  , joint  avec  l’Euphrate  , il 
tombe  dans  le  Golphe  Perfique , non  loin 
du  lieu  où  efi;  préfentement  la  ville  de 
Balfora , où  ils  formèrent  une  Colonie 
Grecque  qui  y a fubfiüé  pendant  plu- 
fieurs  fiécles. 

Après  la  prifede  Milet,  la  Flûte  Per- 
fane  dont  la  plus  grande  partie  éÊmt  com- 
pofée  de  Phéniciens,  Cypriots,  & Egyp- 
tiens , après  avoir  paflè  1 hiver  fur  la  cote 
des  environs  , réduifit , (a)  l’année  fui- 
vante , les  illes  de  Samos  ,Chio , Lefbos , 
& toutes  les  autres.  Pendant  que  cette 
Flote  faifoit  ces  conquêtes  , l’armée  de 
terre  tomba  fur  les  Villes  du  Continent  , 
& les  ayant  fubjuguées , on  exécuta  con- 
tr’elles  ce  dont  on  les  avoit  menacées  au- 
paravant. Les  jeunes  gens  les  mieux  faits 

(«)  Herodot.  Lib,  VI.  c.  jj. 

furent 
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•furent  faits  Eunuques  , toutes  les  filles  Ann  44*, 
furent  envoyées  en  Perfe , 6c  les  Villes , avant  J;  c- 
de  meme  que  les  1 emples  mis  en  cendres. 

Voilà  ce  que  leur  attira  la  révolte , où  ils 
furent  entraînés  par  les  deffeins  ambi-  • 
tieux  de  H e/liée  i qui  eut  aufîi  fa  part 
dans  ce  malheur  général  ; car  cette  meme 
année  ayant  été  pris  par  les  Perles,  il  fut 
conduità  Sardes  où  Artapherne  le  fit  cru- 
cifier fur  le  champ  j fans  en  demander  la 
permifîîon  à Darius  ; de  peur  que  l’affec- 
tion de  ce  Prince  pour  Heftiée  ne  le  por- 
tât à lui  accorder  fon  pardon , 6c  qu’il  ne 
laifsât  en  vie  un  dangereux  ennemi , qui 
pourroit  fufciter  de  nouvelles  affaires  aux 
jPerfes.  -La  fuite  fit  vpir  que  cette  conjec- 
ture étoit  bien  fondée.  Car , dès  que  la 
tête  de  Heftiée  eut  été  apportée  à Da- 
rius , il  témoigna  beaucoup  de  mécon- 
tentement contre  les  auteurs  de  fa  mort, 

6c  fit  enterrer  cette  tête  honorablement , 
comme  les  reftes  d’un  homme , à qui  il 
avoitdes  obligationsinfinies.  Nous  avons 
rapporté  ci-defliis  de  quelle  maniéré  il 
fut  la  caufe  de  la  guerre  Ionienne  , 6c  le 
but  qu’il  s’y  étoit  propofé.  Au  commen- 
cement de  'cette  révolte  , qui  fut  fuivis 
de  l’embrafement de  Sardes,  [b)  Darius 
apprenant  qu’Ariftagoras , Lieutenant 

(t)  IIerodot.  Lib.  VI.  c.  5a, 

Toute  IL  B 
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-i<6  'Hist.  des  Juifs,  Sec. 

. de  Heftiée  ,en  étoit  le  Chef,  s'étoit  bien 
imaginé  que  Heftiée  avoit  parc  à tout  ce 
complot , 6c  l’avoit  fait  venir  pour  le  lui 
reprocher.  Mais  ce  rufé  Courtifan  avoir 
; fçu  fi  bien  le  ménager  avec  Darius , que 
, non-feulement  il  lui  avoit  fait  accroire 
qu’il  étoit  innocent  , mais  même  que 
cette  révolte  ne  venoie  que  de  fon  éloi- 
gnement de  ce  Pays-là  , où  fa  préfence 
auroit  prévenu  tout  ce  defordre.  Il  lui 
avoit  repréiènté  entr’autres  chofes  , que 
cette  affaire  s'étoit  bralfée  depuis  long- 
tems  , 6c  qu’on  n’avoit  attendu  que  fon 
abfence  pour  la  mettre  en  exécution  : que 
fi  on  l’eût  laide  à Milet  , ce  complot 
n’ auroit  jamais  eu  lieu  ; 6c  que  le  meil- 
leur moyen  de  rétablir  les  affaires  du 
Roi,  étoit  de  l’y  envoyer  pour  appaifer 
ces  troubles  ; ce  que  non-feulement  il 

Îiromettoit  d’exécuter  , mais  même  de 
ui  livrer  Ariflagoras  , 6c  de  lui  rendre 
tributaire  la  grande  ille  de  Sardaigne  , 
en  s’engageant  par  ferment , fi  on  le  char- 
geoit  de  cette  expédition  , de  ne  point 
changer  d’habit  qu’il  n’eût  exécuté  toutes 
ces  promeffes.  Darius , trompé  par  ces 
apparences  de  bonne  foi  , (f)  lui  avoit 
donné  permiflion  de  retourner  en  Ionie. 
A fon  arrivée  à Sardes,  fon  génie  intri- 

.(*)  Idem,  Lib.  VI. c.  jq. 
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guant  lui  avoit  fait  entreprendre  un  com-  Ann.  4q$ 
plot  contre  le  Gouvernement  , dans  le-  avani  J-  c* 

1 il  DariuSi  26, 

quel  il  avoit  attire  un  grand  nombre  de 
Per fes.  Mais  par  quelques  difcours  qu’il 
eut  avec  Artapherne , ayant  reconnu  que 
• ce  Gouverneur  n’ignoroit  pas  la  part 
qu’il  avoir  à la  révolte  d’Ionie,  il  avoit 
compris  qu'il  n’y  avoit  point  de  fureté 
pour  lui  à demeurer  plus  long-tems  à 
Sardes  ; & s étant  retiré  fécretement  la 
nuit  fuivante , il  avoit  paffé  dans  l’ifle 
de  Chio.  Les  habitants  de  cette  Ifle  crai- 
gnant qu’il  ne  fût  venu  chez  eux  pour  y 
favorifer  les  intérêts  de  Darius , s’etoient 
faifis  de  fa  perfonne  Sc  l’avoient  mis  en 
prifon.  Mais  convaincus  du  contraire 
dans  la  fuite  , ils  l’avoient  remis  en  li- 
berté. Sur  quoi  Heiliée  , ayant  envoyé 
une  perfonne  , en  qui  il  fe  confioit , avec 
des  Lettres  aux  Perles  de  Sardes  , qu’il 
avoit  gagnés  pendant  qu’il  y étoit , cette 

Çerfonne  l’avoit  trahi  6c  avoit  remis  fes 
^ettres  à Artapherne  , par  où  tout  le 
complot  ayant  été  découvert , 6c  tous  fes 
complices  mis  à mort , fon  projet  avoit  ' 
été  abfolument  déconcerté.  S’imaginant 
néanmoins , qu’il  pourroit  encore  exé- 
cuter quelques  entreprifes  d’importance , 
s’il  étoit  une  fois  à la  tête  de  la  Ligue 
Ioniene,  il  avoit  engagé  les  habitants  de- 
Chio  à le  tranfporter  à Milet.  Mais  les 

B ij 
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Ann.  49«.  Milefiens , qu’Arillagoras  avoit  rétabli 

avant  J.  c.  c[ans  leur  liberté  , n'avoient  point  voulu 
PAtiU5,a6.  , r ' 1 JJ  ‘ 1 

1 • s expoler  a la  perdre  de  nouveau  , en  le 

recevant  dans  leur  Ville  ; ce  qui  l’avoit 
déterminé  à tâcher  d’y  entrer  de  nuit  par 
, force  ; mais  ayant  été  repouflé  & blefié , 
il  avoit  été  contraint  de  repalfer  à Cliio. 
Là , comme  on  lui  eut  demandé , pour- 
quoi il  avoit  fi, fortement  prefle  Arifta- 
goras  de  fe  révolter  , & avoit  attiré  ainfi 
de  fi  grands  malheurs  à l’Ionie  ; il  avoit 
* répondu  que  c’étoit  parce  que  le  Roi 
avoit  rëfolu  de  transférer  les  Ioniens  en 
Phénicie  , & les  Phéniciens  en  Ionie. 
Ce  n’étoit  qu’une  impoflure  qu'il  avoir 
fabriquée  ; un  femblaole  defiein  n’étant 
jamais  venu  dans  l’efprit  de  Darius.  Cet 
artifice  néanmoins  avoit  merveilleufe- 
inent.fervi , tant  à fe  juftifier  dans  l’efprit 
des  Ioniens , qu’à  les  animer  à pourfuiyre 
la  guerre  avec  vigueur.  Car  alarmés  de 
cette  tranflation  , ils  avoient  pris  une 
ferme  réfolution  de  tout  entreprendre 
pour  fe  maintenir  dans  leur  patrie.  Ce- 
pendant Heftiée,  ne  trouvant  pas  les  ha- 
bitants de  Chio  difpofés  à lui  confier 
' quelque fecours  maritime  qu’il  leur  avoit 
demandé  , avoit  paffé  dan*  Tille  de  Lef- 
‘ bos  qui  lui  avoit  açrcordé  huit  vailfeaux  , 
avec  lefquels  s’étant  tranfporté  à By- 
(incCj  il  s’étoit  emparé  de  tous  les  yaïf- 
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feaüx  qui  navigeoient  dans  le  BofphdBf  Ann." 494- 
excepté  de  ceux  de  Tes  Alliés  : de  foWe  *vant  1 ■ 

, • r , . . Dahus.  ad, 

qu  en  tort  peu  de  tems  il  s etoit  rendu 
fort  puifîànt  dans  ces  quartiers-là.  Y ayant 
appris  la  reddition  de  Milet  > & ayant 
laiile  la  conduite  de  Tes  adaires  à un  Lieu-  ' 
tenant  , il  avoir  fait  voiîe  vers  l’ifle  de 
Chio  , dont  il  s’étoit  ren.lu  Maître  après 
quelque  légère  oppôfition  à Ton  debar- 
quement , les  habitants  de  cette  Ifle  ne 
s étant  pas  trouvés  en  état  de  lui  réfifter, 
à caufe  des  pertes  qu’ils  avoient  fouf- 
fertes  tout  récemment  à Lade , dans  leur 
combat  naval  contre  les  Perfes.  De-là 
il  avoit  fait  voile  avec  une  nombreufe  ar- 
mée d’ioniens  & d’Eoliens  àThafe,  I/Ie 
voifîne  de  la  côte  de  Thrace  , & avoit 
aflîégé  la  Capitale  de“ cette  Ifle.  Mais 
ayant  appris  que  la  Flote  Phénicienne  , 
au  fervice  des  Perfes  , avoit  fait  voile 
pour  s’aller  emparer  des  Ifles  vers  la 
côte  d’ Afie , il  avoit  levé  le  fiége  & s’é- 
toit retiré  à Lefbos  avec  toutes  les  forces 
pour  défendre  cette  Place.  S’étant  trans- 
porté enfuite  dans  le  continent  oppofé  à 
cette  Iile , pour  piller  le  Pays,  Harpage  , 
un  des  Généraux  de  Darius , qui  fe  trou- 
va-là  avec  une  armée  confidérable , étoit 
tombé  fur  lui  , & avoit  mis  toutes  fes 
trôupes  en  déroute , l’avoit  fait  lui-même  • 
prifonnier , & l’avoit  envoyé  à Sardes  , 

J3  iij 
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QS  il  eut  le  fort  que  nous  venons  de  voir, 
Cetoit  l’une  des  meilleures  te  tes  , & 
l’un  des  génies  les  plus  hardis  & les  plus, 
entreprenants  de  ldn  tems.  Mais  n’ayant 
employé  ces  qualités  qu  a former  des  in- 
trigues & des  complots  , qui  cauferent 
de  grands  troubles  dans  le  monde  , & cela 
uniquement  pour  des  petits  intérêts  par- 
ticuliers , il  eut  la  dellinée  ordinaire  de 
ces  Politiques  rafinés,qui,  pendant  qu’ils • 
font  jouer  des  relions  cachés  pour  par- 
venir à leurs  fins  , deviennent  fouvent 
les  dupes  de  leur  politique  & les  inftru- 
ments  de  leur  propre  ruine.  C’efl  ainfii 
que  toute  la  Prudence  humaine,  trop  foi— 
ble  pour  pouvoir  éluder  les  vues  de  la- 
Providence  divine,  précipite  de  fembla— 
blés  Achitophels  dans  des  abîmes,  011  ils. 
rencontrent  la  jufle  punition  de  leur  or- 
gueil. Témoin  Machiavel  , ce  grand; 
maître  de  nos  Politiques  modernes , qui, 
enlacé  dans  les  filets  de  fa  propre  politi- 
que , n’en  tira  d’autre  fruit  que  de  mou- 
rir de  faim  dans  une  prifon  ; & c’efl  le- 
rifque  que  courent  tous  ceux  qui  pren- 
nent pour  réglé  de  leur  politique  d’au- 
tres maximes  que  celles  delà  vérité  & de- 
là Juflice. 

Après  que  la  flote  Phénicienne  eut  fub- 
jugué  toutes  les  Ifies  de  la  côte  d’ Afie , 
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Àrtapherne  (d)  l’envoya  réduire  toute  Ann.  49^ 
la  côte  de  l’Hellefpont  du  côté  de  l’Eu-  avant  J-  c-  . 
rope , celie  du  côté  de  l’Afie  ayant  été  Dax1us'  *7' 
déjà  foumife  par  l’armée  de  terre/  Mil- 
tkde,  Prince  de  la  Cherfonefe  deThra-1 
ce  en  ayant  eu  avis , & que  la  flote  étoit 
déjà  à Tenedos  pour  exécuter  ces  ordres, 
il  jugea  qu’étant  trop  foible  pour  réfifler 
à une  fi  grande  puiflance  , il  ne  devoit 
pas  attendre  Ion  arrivée.  11  Rembarqua 
donc,  fur  le  champ,  avec  tout  ce  qu’il 
avoir  , fur  cinq  Vaiflèaux  , & fit  voile 
vers  Athènes.  Dans  le  trajet,  l’un  de  fes 
Vaiflèaux  commandé  par  Menoche  fon 
fils  aine  fut  pris  par  les  Phéniciens  , & 

Menoche  fut  conduit  à Darius  qui  étoit  ' 
alors  à Suze,  & qui , bien  loin  de  lui  fai- 
ré  aucun  mauvais  traitement , lui  dorîna 
généreufement  une  maifon  <5c  des  terres, 

Sc  lui  fit  époufer  une  Dame  de  Perfe  , 
avec  laquelle  il  vécut  honorablement'lc 
refie  de  fes  jours  , & ne  retourna  plus  en 
Grece.  Cependant  Miltiade  , avec  les 
quatre  autres  Vaifleaux,  arriva  heureu- 
fement  à Athènes,  où  il  s’établit  de  nou- 
veau. Car  il  étoit  Citoyen  & des  plus 
honorables  familles  de  cette  Ville.  Mil- 
tiade , frere  aîné  de  fon  pere  Cimon,  de 
niere  & non  de  pere , avoit  été  le  pre- 

(J)  Hfrodot.  Lib.  VI.  c.  tî.  34.  Cornélius  Nepos 
l itf-Mtltiadt. 
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mier  des  Athéniens  qui  s’étoit  établi  dans*- 
laCherfonefe  deThrace,  où  ilavoitété 
appellé  par  les  Dolonces. habitants  du 
Pays,  pour  être  leur  Roi.  Etant  venu  à 
mourir  fans  enfants  il  avoit  lailfé  la  Sou- 
veraineté  à Stefagoras  l'on  neveu , fils  aî- 
né de  fon  frere  Cimon  ; <Sc  celui-ci  étant 
encore  mort  fans  poftérité , les  fils  de  Pi- 
fiftrate  qui  gouvernoient  alors  la  Ville 
d’ Athènes,  avoient  envoyé  dans  ce  Pays- 
là,  pour  lui  fuccéder,  Miltiade  fon  fre- 
re , qui  y étoit  arrivé , & s’y  étoit  établi 
dans  l’année  que  Darius  entreprit  la  guer- 
re contre  les  Scythes  ; dans  laquelle  ex- 
pédition , il  avoit  accompagné  ce  Prin- 
ceavec  fes  VailTeaux,  julquau  Danube, 
comme  nous;  l’avons  vu.  Trois  années 
après,  il  avoit  été  chafl'é  par  les  Scy-  - 
thés  > mais  ayant  été  ramené  & rétabli 
par  les  Dolonces  , il  avoit  confervé  la 
Souveraineté  de  ce  Pays-là  , jufqu  a ce 
qu’il  fut  dépofiedé-  par  les  Phéniciens, 
Pendant  fon  féjour  dans  la  Cherfonefe, 
il  éroufa  Hegefipyle  , fille  d’Olore  un 
Roi  de  Thrace  du  voifinage , (e ) de  la- 
quelle il  eut  Cimon  ce  fameux  Général 
des  Athéniens.  Après  la  mort  de  Miltia- 
de, cette  Princefle  eut  d’un  fécond  ma- 
ri un  fils , appellé  Olore , du  nom  de  fon 
grand-pere,  qui  fut  pere  de  Thucydide  - 

(f)PtUTARCHUS  in  Cimonti 
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ÎHiftorien.  Elle  n’avoit  pu  avoir  l’un  & Ann.  495. 
l’autre  du  même  mari  , nuiluue  Cimon^ant  c- 
& Thucydide  , oc  Olore  , par  conle- 
quent , étoient  de  differentes  T ribus , & 
ne  pouvoient  ainfi  delcendre  tous  deux 
de  Miltiade. 

Darius , ayant  rappellé  tous  fes  autres  Ann.  494. 
Généraux,  ( / ) envoyaMardonius  fils  de  UAMUj,  is. 
Gobrias  , jeune  homme  d’une  illuftrefa- 
mille  de  Perle , qui  venoit  d’épouferune 
de  Tes  filles , pour  commander  en  chef 
dans  toutes  les  parties  maritimes  de  l’ A- 
Ee  ; avec  ordre  de  faire  une  invafion 
dans  la  Grece  & de  le  venger  des  Athé- 
niens & des  Erétriens,  pour  l’incendie  de 
Sardes.  Ce  Général  ne  fut  pas  plutôt  ar- 
rivé dans  l’Hellefpont,  qu’y  ayant  trou- 
vé'toutes  les  forces  deffinées  pour  cette 
expédition  , il  marcha , avec  l’armée  de  • - 
terre , par  laThrace , en  Macedoine , & 
donna  ordre  à fa  fiote  de  fe  faifir  pre- 
mièrement de  Thafe , & puis  de  le  fui-* 
vre  en  côtoyant  l’armée  de  terre  ; afin  quo 
les  deux  armées  puflent  fe  prêter  la  maih 
& agir  de  concert  pour  l’exécution  des 
deffeins  projettés.  A fon  arrivée  en  Ma- 
cedoine , tout  le  Pays  effrayé  de  fa  puif- 
fance  , fe  fournit.  Mais  fa  flore  âpres 
avoir  pris  Thafe,  ayant  voulu  doubler 
Je  promontoire  du  Mont  Athos  , pour 

jj$  iÏEAODOT.  Iàb,  VI.  C.  4p 

Bi 
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Ann.  494.  gagner  «les  eûtes  de  la  Macédoine,  fut 
IKai us.C»8.  accuc^ie  d’une  li  violente  tempête,  que 
plus  de  trois  cents  V aiffeaux  avec  plus  - 
de  vingt  mille  hommes  y périrent.  Dans 
le  même  tems  l’armée  de  terre  reçut  un 
échec  non  moins  confidérable.  Car  , 
comme  elle  campoit  dans  un  lieu  mai 
fur , les  Thraces  profitant  de  cette  occa- 
fion  tombèrent  de  nuit  fur  le  camp  des 
Perfes,  en  firent  un  grand  carnage  & 
bleflerent  Mardonius  lui-même.  Ce  gé- 
néral , par  toutes  ces  pertes  redoublées  , 
fe  trouvant  hors  d’état  de  rien  faire  ni  par 
mer  ni  par  terre , fut  obligé  de  retourner 
enAfie,fans  avoir  acquis  ni  profit  ni  hon- 
neur , ni  pour  foi  ni  pour  les  affaires  du 
Roi, dans  cette  expédition. 

Darius,  avant  de  faire  de  nouvelles- 
tentatives  fur  la  G recej  (g)  jugea  à pro- 
pos de  fonder  les  Grecs  , pour  fçavoir 
quelle  étoit  la  difpofition  de  ces  diffé- 
rents Peuples  à fon  égard.  Pour  cet  effet, 
il  envoya  des  Hérauts  par  toute  la  Grè- 
ce , pour  demander  en  fon  nom  la  terre  : 
& l’eau.  C’étoit  la  maniéré  dont  les  Per- 
fes avoit  accoutumé  d’exiger  la  foumif- 
fion  de  ceux  qu’ils  vouloient  affujettir., 
A l’arivée  de  ces  Hérauts , plufieursVil- 
Jes  de  Grece,  redoutant  la  puidance  des. 


Ann.  493. 
avant  J.C. 
Darius.  29. 


Rerodot,  Lib.  VDc,  48,  - 
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Perfes , firent  ce  qui  leur  étoit  com-  Ann  49J< 
mandé.  Mais  ceux  qu’on  envoya  à Athe-  avant  j.  c. 
nés  & à Lacédémone  furent  reçus  d’un^Darlus‘ ,a* 
maniéré  bien  différente.  L’un  fut  jetté 
dans  un  puits , & l’autre  dans  une  foffe 
profonde,  avec  ordre  de  prendre  de  là 
de  l’eau  & de  la  terre.  Mais  ces  Peuples 
ne  tardèrent  pas  à fe  repentir  des  excès 
où  la  fureur  les  avoit  portés.  Ils  n’a- 
voient  pu  mettre  ainfi  à mort  des  Hé- 
rauts , fans  violer  le  droit  des  gens.  Audi 
cet  attentat  fut  non  feulement  condam- 
né par  tous  leurs  Voifins,  mais  encore 
par  eux-mêmes  : ils  euffent  voulu  rache- 
ter pour  beaucoup  cette  injufîice  ,*  les 
Lacédémoniens  envoyèrent  même  une 
perfonne  à Suze , pour  y propofer  des  fa- 
tisfa&ions  de  leur  part. 

Darius  ayant  appris  les  mauvais  fuc-  . 

, , c ' 0 r ’M  Ann-  49*- 

ces  de  Ion  armee , oc  loupçonnant  qu  ils  avant  j.  c. 

venoient  en  partie  du  peu  d’expérience  Danus-  *0, 
de  Mardonius , (b)  le  rappella  & lui  fub- 
flitua  deux  autres  Généraux  pour  pouf- 
fer la  guerre  contre  les  Grecs  ; Datis  Mo- 
de de  Nation,  &Artapherne  fils  d’Arta- 

fiherne  fon  frere  , qui  étoit  en  dernier 
ieu  Gouvernerneur  de  Sardes.  Il  les 
chargea  très-expreffément  de  le  venger 
des  Athéniens  & des  Erétriens  pour  ^ 


(h)  Herodot.  Lib.  VI.  c.  94.  Plutarchuî  in  Arifli- 
df.  Cornélius  Nepos  mMütiadt, 
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avant  J.  C. 
Üitius.  30. 


Ann.  491 
avant  J.  C. 
£)aiius.  31. 
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part  qu’ils  avoier.t  eue  dans  l'incendie  de* 
Sardes  , qu  il  ne  pouvoir  oublier.  Ces 
deux  Généraux  étant  arrivés  fur  les  cô- 
tes d’Ionie,  affemblerent  une  armée  de 
trois  cents  mille  hommes,  5c  une  flote 
de  fix  cents  VailTeaux  , 5c  firent  toutes 
les  difpofitions  néceflaires  pour  cette  ex- 
pédition. 

Au  commencement  du  Printems  fui- 
vant,  (i)  ayant  fait  embarquer  leurs  trou- 
pes, ils  le  rendirent,  avec  toute  leur  Hô- 
te, à Samos.  De  là  ils  firent  voile  vers 
"N axe,  où  ils  brûlèrent  la  Capitale  5c  tous 
les  Temples.  S’étant  enfuite  rendus  maî- 
tres de  toutes  les  autres  Illes  de  ces  mers, 
ils  firent  route  vers  Erétrie.  Ils  l’em- 
portèrent , après  un  liège  de  fept  jours  , 
parla  trahifon  de  quelques-uns  des  prin- 
cipaux habitants , .la  réduifirent  en  cen- 
dres , 5c  mirent  aux  fers  tous  ceux  qu’ils 
y trouvèrent;  De  là  ils  pafièrent  dans 
l’Attique,  où  H ippias  ci-devant  Tyran 
d’ Athènes  , qui  étoit  leur  Conduéteur  , 
les  ayant  fait  defeendre  dans  la  plaine  de 
Marathon , ils  y furent  attaqués  par  neuf 
mille  Athéniens  5c  par  mille  Platéens  , 
ayant  à leur  tête  Miltiade  , qui  étoit,  il 
n’y  avoit  pas  long-tems  , Prince  de  la 
Cherfonefede.Thrace.  Sous  la  conduite 

3 

(i)  Herodot.  Lib.  VI.  C.  9f.  Plutarchus 

CowniUVS  Nepos  in  Miltiade,  .... 


/ 


Digitize< 


L IV  RT  fi--  rVi'v  * 3 ^- 

cle  cc  Chef,  quoique  très-inférieurs  en  Ana. 
nombre  aux  Perfes,  ils  tombèrent  fur^^^  0- 
eux,  les  bâtirent,  enfirentun  grand  car-  AR!U5,  Jl* 
nage,  «Scies  obligèrent  à fe  retirer  vers 
leurs  VaiiTeaux  , & à reprendre  le  che- 
min de  l’Afie  r couverts  de  honte  & de 
confufion  , [kjj  ayant  perdu  dans  cette 
expédition , félon  T rogue  Pompée , foit 
par  l’épée,  par  naufrage,  ou  par  d’autres 
yoies, deux  cents  mille  hommes. MaisHe- 
rodote  (/)  dit  qu’il  n’y  en  eut  que  fix  mil- 
le quatre  cents  de  tués  fur  le  champ  de 
bataille,  parmi  lefquels  fe  trouva  Hip- 
pias  le  grand  mobile- de  cette  guerre. 

Datis  8c  Artapherne,à  leur-retour  en 
Afie,  ( m ) pour  faire  voir  que  leur  expé- 
dition n’avoit  pas  été  entièrement  fans 
fruit, envoyèrent  les  captifs  qu’ils  avoient 
fait  à Erétrie,  à Darius  qui  fetenoit  alors 
à Suze,  & qui , bien  loin  d’aggraver  leur 
infortune , les  envoya  habiter  un  village 
du  Pays  deCilîie,  qui  n’étoit  qu’à  une 
journée  de  Suze,  où  («)  Appollonius 
deTyane  trouva  de  leurs  defeendants , 
piulieurs  fiecles  après. 

Tant  de  mauvais  fuccès  , (o)  loin  de  Ann.  40* 
«décourager  Darius  & de  le  détourner  de 

(k)  JusTifr.  Lib.  ï I.  Cap.  IX. 

Il)  Herüdot.  Lib.  VI.  c.  117.  ■’ 

'( m. ) HtRaDOT.  Lib.  VI.  c.  119.  • 

(n)  Pfiuo^TRAtus  Lib.  I.  Cap.  XVII(' 
ïÿ}  .ttfiROBox,  JLib,  VII.  iniiia-,  - .* 
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Ann.  490.1a  guerre  de  Grece,  ne  firent  que  l’anî- 

av.  ne  j.  c.  mer  à la  nourfuivre  , & à la  pouffer  avec 

Larius.  j*.  , , t 7 r 1 

plus  de  vigueur  , pour  le  venger  tout  a 
la  fois  de  l’incendie  de  Sardes  & de  la- 
défaite  de  Marathon.  Ainfi  réfoluà  mar- 
cher en  perfonne  avec  toutes  fes  forces, il 
envoya  ordre  à tous  fes  Sujets  , dans 
toutes  les  Provinces  de  fon  Empire  , de 
s’armer  pour  cette  expédition. 

Ann.  4*7.  Après  avoir  employé  trois  ans  à ces 

Darius  35.  préparatifs , il  eut  a loutenir  une  nouvel- 
le guerre  par  la  révolte  de  l’Egypte.  Cet 
incident  ne  le  détourna  pourtant  pas  de 
fon  premier  delfein  ; tant  il  étoit  animé 
contre  les  Grecs.  Mais  réfolu  de  punir 
tout  à la  fois  fes  Sujets  révoltés , & de  fe 
venger  de  fes  anciens  ennemis,  il  fe  dé- 
termina à leur  faire  la  guerre  à tous  deux 
en  même  tems  ; & , pendant  qu’il  em- 
ployeroit  une  partie  de  fes  troupes  à la 
rédu&ion  de  l’Egypte,  à tomber  lui-mê- 
me en  perfonne , avec  le  refte,  fur  la  Gre- 
ce : mais  étant  avancé  en  âge , & une  dif- 
pute  s’étant  élevée  entre  deux  de  fes  fils 
touchant  la  fucceffion  ; il  crut  qu’une  fi 
importante  affaire  devoit  être  terminée, 
avant  que  d’entreprendre  cette  expédi- 
tion ; de  peur  que  ce  différend , demeu- 
rant indécis , n’excitât  une  guerre  civile 
dans  l’Empire,  après  fa  mort.  Pour  pré- 
venir ce  malheur  , félon  un  ancien  ufa- 
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ge  des  Perfes , il  n’écoit  point  permis  à Ann.  4R7. 
lears  Rois  d’aller  à la  guerre,  fans  avoir avant  h c- 
nommé  un  Succefleur.  Voici  ( p)  fur  *~lUS' 
quoi  rouloit  la  difpute.  Darius  avoit  trois 
fils  de  fa  première  femme  , fille  de  Go- 
brias,  toüs  trois  nez  avant  qu’il  fût  par- 
venu à la  Couronne  , 6c  quatre  autres 
d’Atoiïe,  fille  deCyrus,  quiétoient  nez 
depuis  qu’il  étoit  Roi.  Artabafane  , ap- 
pelle par  quelques-uns  Artamne,  6c  par  v 
d’autres  Ariamene , étoit  l’aîné  despre- 
miers  , 6c  Xerxès  l’aîné  des  féconds.  Ar- 
tabafane alléguoit  en  fa  faveur, qu’étant  - 
l’aîné  de  tous  fes  frères,  la  coutume  6c 
l’ufage  de  toutes  les  Nations  lui  adju- 
geoit  1 a fucccflîon  prcfcrablcmentau  plus 
jeune.  Xerxès  répliquoit  qu’il  étoit  fils  de 
Darius r par  AtoiTe  fille  deCyrus  , qui 
avoit  fondé  l’Empire  des  Perfes , qu’ain* 
fi  il  étoit  en  droit  de  le  révendiquer  du 
chef  de  fa  mere  ; qu’il  étoit  plus  jufle 
que  la  Couronne  de  Cyrus  tombât  à un  * 
de  fes  defeendants  qu’à  un  autre  qui  n’en  ’■ 
étoit  pas.  11  ajoutoit  qu’à  l*vérité  Arta- 
bafane étoit  le  fils  aîné  de  Darius,  mais 
qu’il  étoit  lui  le  fils  aîné  duRoi. Qu’ Arta- 
bafane étant  né  , lorfque  fon  pere  n’étoit 
encore  qu’homme  privé,  il  ne  pouvoir, 
par  fon  droit  d’aîneiîe  , prétendre  qu’à 

(p)  Hef.gdot,  Lib.  VII.  c.  Justin.  Lib.  II.  Cap. - 
XQ.  Plutarchus  tu  Aritxirxt  gj-  in  Apophtcgm.  •Xifl 
fiAa&AO  itiç— 
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Ann.  4P7.  fcs  biens  propres  : mais  qu’étant  lui  iÏÏi 

av;,nt  j.  c.  de  Roi , le  droit  de  fuccéder  à la  Cou- 

D®*ius.  3 5*  1*  • 1 1 > 

ronne  lui  appartenoit.  11  sappuyoït  de 

l’exemple  des  Lacédémoniens,  quin’ap- 
pelloient  à la  l'uccefîion  du  Royaume 
que  les  enfants  qui  étoient  nez  depuis  que 
leur  pere  étoit  Roi  : argument  qui  lui 
avoit  été  fuggéré  par  Demarate  , Roi 
de  Lacédémone  , qui,  ayant  été  dépofé 
injuftement  par  fes  Sujets , vivoit  alors 
en  exil  à la  Cour  de  Perle.  Sur  cela  , la 
fuccelîion  fut  adjugée  à Xerxès  , non 
tant  par  la  force  de  fes  raifons,  que  par 
la  faveur  d’Atoiïè  qui  avoit  tout  pou- 
voir fur  l’efprit  de  Darius.  Ce  qu  il  y 
eut  de  remarquable  dans  cette  cbntefla- 
tion,  ce  fut  la  maniéré  douce  6c  amia- 
ble avec  laquelle  elle  fut  agitée.  Pendant 
tout  le  tems  qu’elle  dura  , les  deux  frè- 
res fe  donnèrent  réciproquement  toutes  ~ 
les  marques  d’une  amitié  véritablement 
fraternelle.  Et  lorfqu’elle  fut  décidée  , 
comme  l’un  n’en  prit  point  occafion  d’in- 
fulter  l’autr#,  l’autre  aulfi  n’en  témoigna 
aucun  chagrin  ni  mécontentement  : 6c 
quoique  l’aîné  eût  perdu  fa  caufe  , il  ne 
îailfa  pas  d’acquiefcer  au  jugemenqd’en 
féliciter  fon  frere,  6c  de  s’attacher  à fes 
intérêts  avec  tant  d’ardeur , qu’il  perdit 
la  vie  à fon  fervice  ayant  été  tué  en . 
iccmbatant  pour  lui  dans  la  guerre  d« 
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£rece  : rare  exemple  de  modération  Ann.^87; 

dans  un  intérêt  aurti  prefiant , que  l’ac-"a™  J-  c* 

' • a Darius.  îs, 

quilition  d une  Couronne,  qui  enflamme 
dordinaire  fi  fort  l’ambition  des  hom- 
mes , que  , s’ils  ont  le  moindre  prétexte 
d’y  prétendre,  ils  partent  pardertiis  tou- 
tes fortes  de  conlïdérations , pour  parve-  ' 
nir  à leur  but. 

La  fuceeffion  ayant  été  ainfi  réglée-; 

8t  tout  étant  prêt,  tant  pour  l’expédition  Darius. 
d’Egypte , que  pour  la-guerre  de  Grèce, 

( q ) Darius  tomba  malade  & mourut, 
la  fécondé  année  que  les  Egyptiens  s’é- 
toient  révoltés  , après  avoir  , pendant 
XXXVI.  ans,  ( r ) occupé  le  trône  , fur  • 
lequel  Xerxès  , en  vertu  du  reglement 
qui  venoit  d’être  fait , monta  fans  aucu- 
ne difficulté.  Il  y a des  Auteurs , (r)  qui 
placent  ce  reglement  après  la  mort  de 
Darius , & qui  veulent  qu’il  fut  fait  paï 
ladécifion  d’Artaban,  Oncle  des  deux 
Princes  , qui  l’avoient  choifi  pour^rbi- 
tre  de  leur  différend.  Mais  Hérodote  -, 
qui  étoit  plus  voifin  de  ces  tems-là  qu’au- 
cun-de  ceux  qui  en  ont  écrit  , dit  pofi- 
tivement , que  la  chofe  fut  décidée  pat 
Darius  lui-même  un  peu  avant  fa  mort. 

Et  comme  la  décifion  d’aucun  autre  t 

(t j ) Herodot.  Lib.  VII.  c.  4. 

(/)  P-rofOM.  in  Carione  , AfrîCANUS  EuSïe.  &e. 

\ s ) Justin.  Lib.  I.I.  Cap.  X,  Pi  ut  a.RcHtfS 
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.dans une  matière  de  cette  importance,' 
ne  pouvoir  avoir  autant  d’autorité  que 
celle  de  ce  Prince  , il  vaut  mieux  s’en 
rapporter  au  récit  de  cet  Hiftorien  qu’à 
celui  des  autres. 

Darius  fut  non  feulement  un  Prince 
fage , clément , 6c  équitable  : il  a encore 
cet  honneur , (t)  qu’il  eil  fait  mention 
de  lui  dans  les  Saintes  Ecritures , comme 
du  Protecteur  du  Peuple  de  Dieu,  6c  du 
Reftaurntcur  de  fon  Temple  à Jérufa- 
lem.  Dieu  voulut  qu’il  lui  fervîtd’inrtru- 
ment  à l’un  6c  à l’autre  égard , 6c  je  ne 
doute  pas,  que  ce  ne  fut  en  cette  confi- 
dération  , qu’il  lui  accorda  une  poftérité J 
nombreufe,  un  long  régné,  6c  une  écla- 
tante profpérité.  Car  quoiqu’il  n’eût  pas  ' 
été  heureux  dans  fes  expéditions  contre  ' 
les  Scythes  6c  contre  les  Grecs , par  tout - 
ai  leurs  fes  entreprifes  furent  accompa- 
gnées d’un  grand,  fuccès.  Il  rétablit  6c  af- 
fen^it  entièrement  l’Empire  de  Cyrus , 
qui  avoit  été  fort  ébranlé  par  Cambyfe  ’ 
6c  par  le  Mage , 6c  il  y ajouta  plufieurs 
grandes  6c  riches  Provinces  , les  Indes, 
la  Thrace , la  Macedoine,  6c  les  Mes  de 
la  Mer  d’Ionie. 

Les  Juifs  («)  ont  une  Tradition  qui 

(t)  F. f, iras  V.  & dans  les  Prophéties  A'jiggit  & df  * 
Zacharie. 

(«'  Abraham  Zscutus  in  JucUapn- DayJP  Qan^ 
i»Zemach  David.  Stdw  Ola/tl  ZuU^  &Ç, 
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porte  que  , dans  la  derniere  année  de  a«*.  +u, 
Darius , les  Prophètes  Aggée,  Zacharie 
& Malachie  moururent  ; que  ce  fut  alors  ‘ 5 
que  ceffa  parmi  les  enfants  d’Ifrael  l’Ef- 
prit  de  Prophétie  ; & que  ce  fut  là  la  clô- 
ture de  la  viflon  & de  la  Prophétie,  dont 
{.*)  le  Prophète  Daniel  avoit  parlé.  11s- 
ajoutent,  d’après  la  même  Tradition, 
que  l’Empire  des  Perfes  finit  aufli  la 
même  année.  Car  , fi  on  les  en  croit , ce 
Darius  eft  celui  qui  fut  vaincu  par  Ale- 
xandre. Ils  veulent  aufli,  que  l’ Empire- 
des  Perfes  n’ait  duré  que  L1I.  ans, qu’ils 
comptent  de  cette  maniéré.  Darius  le 
Mede  régna  un  an  ; Cyrus  trois  ans  ; 
Cambyfe  , dont  ils  font  l’Aflùerus  qui 
époufa  Efther,  leize  ans  ; 6c  Darius  qui, 
félon  eux , étoit  fils  d’Eflher  , trente- 
deux  ans.  Ils  font  de  ce  dernier  Darius,  . 
l’Artaxerxe  qui  envoya  Efdras  & Néhe- 
mie  à Jérufalem  pour  rétablir  l’Etat  des 
Juifs  ; car  ils  prétendent  que  , parmi  les 
Perfes,  le  nom  d’Artaxerxe  étoit  com- 
mun à tous  leurs  Rois , comme  celui  de 
Pharaon  1 etoit  chez  les  Egyptiens.  Cela 
fait  voir  combien  peu  de  connoiflancc 
ils  ont  eu  des  affaires  de  l’Empire  des 
Perfes.  Ce  que  nous  en  dit  même  leur 
compatriote  Jofephe  , ne  témoigne  pas  - 
qu’il  en  ait  été  beaucoup  mieux  informé»  • 

(x)  Daniel  IX,  24, 
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Xn'n.  4g6.  Ce  fut  fous  le  régné  de  Darius que? 
arantj.  c.  parut  pour  la  première  fois  le  fameux: 
r rophete  des  Mages , que  iôs  reries  ap- 
pellent, Zerdusht  y ou  Zoratush , & les 
Grecs , Zoroujire.  Les  Auteurs  Grecs  & 
Latins  ne  s’accordent  pas  fur-fon  fujer. 
Quelques  uns  veulent  (7)  qu’il  ait  vécu 
pluïïeurs  (iécles  auparavant , & qu’il  aie 
été  Roi  de  la  Ba&riane  : d’autres  pré- 
tendent (z.)  qu’il  y en  a eu  plufieurs  de 
ce  nom  qui  ont  vécu  en  differents  fié— 
clés,  & qui  fe  font  diftingués  par  le  mê- 
me endroit.  Mais  les  Ecrivains  Orien- 
taux , qui,  fans  contredit,  font  mieux  in- 
flruits  de  la  chofe,  ( .^conviennent  unani- 
mement qu’il  n’y  a eu  qu’un  Zerdusht  ou 
Zoroajlre , qui  HeurilToit  ( * ) pendant  que 


(y)  Justin.  Lib.  I.  Cap.  I.  Piogenês  L a er  t i u 3 
1ht  irooemio  Pun.  Lib.  XXX.  Cap  I. 

(z)  Pün.  Lib.  XXXVI.  Cap.  I.  Voyez  Stanley  fi\c 
la  Philofophie  Chaldaïqne.  chap.  i. 

(a)  AeULFARAGIUS  , ISHMAEL  AcUL  FED  A , Si!  A RES- 
tani&c.  Ville  etiam  Agathiam  Lib.  II.  & Thuma» 
Hvdi.  de  h’eligione  veteriem  Ptrfsrmm  Cap.  XXIV. 

* [ Sur  le  rems  auquel  2 Uroaftre  a vécu,  il  fauc  con- 
fiilter  les  .Lettres  Angloifes  de  M.  Moyle  , parent  de 
M.  Prideaux.  Il  foutienrque  le  Zoroaftrc , que  Ton 
fait  chef  des  Mages  , doit  avoir  vécu  plufieurs  fiécles 
avant  Darius  HyjlafpiJe.  Ceft  ainfi  qu’il  faut  parler  , 
puifque  Darius  étoit  fils  d’Hyftafpe.  Le  patronymique 
en  eft  Hyftafpidès , félon  l’ufage  de  la  Langue  Grecque, 
& non  Hyftafpe.  Il  fe  nomme  ordinairement  D arêtes 
T<r<ïc -Ttix  ûiSs  > dans  Hérodote.  Au  refte  la  conjec- 
ture que  Daniel  «voit  été  le  Maître  de  Zoroaftrc,  n’eft 
pas  trop  bien  appuvée.  L’Auteur  a befoin  en  cela  d in- 
dulgénce;  & le  Lecteur  la  lui  accordera  en  confidération 
du  refte  de  cet  Ouvrage  , qui  a été  li  bien  reçu  du  Pu- 
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Darius  Hyflafpide  occupoit  le  trône  de  Ann. 
Perfe.  Il  efl  certain  , que , loin  d’avoir  !Lvant  J-  c ;• 
été  Roi , il  étoit  d’une  naillance  obfcure , A*UU*’  3 * 
& qu’il  fe  diflingua  & s’éleva  lui-même, 
par  Ton  adrefle  a débiter  les  impoflures 
dont  ilabufa  le  monde..  Ceux  qui  le  pla- 
cent aufîi  haut  que  letems  de  Minus,  & 
qui  le  font  tuer  par  ce  Prince  dans  une 
bataille  , fe  fondent  fur  l’autorité  de  Ju- 
ftin.  Mais  ( b ) Diodore  de  Sicile  nous  ap- 
prend d’après  Ctefias , que  lç  Roi  de  la 
Ba£triane,avec  lequel  N inus  fut  en  guer- 
re, étoit  appellé  Oxyarte.  Il  y a même 
d’anciens  manufcrits  de  Juflin  ( c ) où 
l’on  lit  Oxyatre;  & peut-être  efl -ce  la 
véritable  leçon , le  mot  de  Zoroaflre  s’é- 
tant , à fa  place.,  giifledans  le  texte , par 
une  erreur  de  Copifïe , de  quelque  note 
marginale  mife  par  quelqueC  ri  tique  qui, 
fur  le  caraétere  de  la  perfonne  , avoiten- 
trepris  d’en  altérer  le  nom. Car  il  efl  dit, 

Artes  MagxcAs  primo  invenijje , c’efl-à-di- 
re , qu’il  avoit  le  premier  inventé  le  M<x- 
guntfme , ce  qu’on  attribuoit  générale- 
ment à Zoroaflre , quoique  , dans  la  vé- 
rité , il  ne  fût  pas  le  fondateur  , mais  le 
reflaurateur  de  cette  Se&e  , comme  on 
le  verra  dans  la  fuite. 

A Mahomet  près  , Zoroaflre  a été 

ib)  Lib.  ir. 

je)  Ligïiuus  le  dît. 
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Ann.  le  plus  grand  impofteur  qui  ait  paru  dans 

av.mt  j.  c.  le  monde,  11  avoir  toute  la  rufe  & la  har- 
ajuu».  30.  cpe0'e  cet  Arabe  . mais  il  ie  furpairoit 

«n  connoilTances , car  il  pofiedoit  parfai- 
- tement  toutes  les  Sciences  des  Orien- 
taux , au  lieu  que  l’autre  ne  fçavoitni  li- 
re, ni  écrire.  D'ailleurs,  il  étoit  très- 
verfé  dans  la  Religion  des  Juifs  , Sz  dans 
les  Livres  de  l’ancien  Teftament  ; ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu’il  étoit  Juif  d’ex- 
traélion.  Les  Orientaux  même  difcnt  , 
qu’il  avoit  été  domeflique  d’un  Prophè- 
te d’Ifraël , & que  ce  fut  parles  inftruc- 
tions  de  ce  Prophète  qu’il  devint.fi  habi- 
le dans  l’intelligence  de  l’Ecriture  Sain- 
te & de  toutes  les  autres  Dodvines  des 
Juifs  : nouvelle  preuve  qu’il  étoit  de  cet- 
teNation,  n’étant  pas  croyable  qu’un 
Prophète  d’Ifraël  l'eût  voulu  avoir  pour 
domefiique  , & encore  moinrpour  dis- 
ciple , s’il  n’eût  été  de  la  race  d’Ifraël  , 
& de  la  même  Religion  que  lui.  D’au- 
tant plus , que,  par  principe  de  Reli- 
gion,& par  une  coutume  établie  de  tems 
immémorial  parmi  les  Juifs  , ils  fe  te- 
noient  féparés, autant  qu’il  leur  étoit  pof- 
fible,  de  toutes  les  autres  Nations,  llefi 
même  à remarquer  , que  la  plupart  de 
ceux  qui  ont  parlé  de  fon  extradion  , 
( d ) difent  qu’il  étoit  de  la  Palefiine  , 

(<0  Rtligio  •vtterum  Ferfarnm  per  Thomam  Hide, 
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,Sont  la  Judée  faifoit  partie.  Toutes  ces 
raifons  jointes  cnfemble  me  portent  à . 
croire  qu’il  étoit  Juif , tant  de  nai  fiance  aauS'â>* 
.que  de  Religion , avant  qu’il  entreprît 
,de  devenir  le  Prophète  de  la  Seéte  des 
Mages. 

Le  Prophète  d’Ifraël  ,dont  il  fut  do-* 
fneftique,  étoit  (e)  Elie,  félon  quelques- 
uns,  & (/)  Efdras , félon  d’autres.  Mais 
.les  tems  ne  conviennent  point.  Celui-là 
avoit  vécu  long-tems  avant  lui , & ce- 
lui-ci ne  vint  qu'après  lui.  Ce  que  d’au- 
tres difent  efl  plus  vraifemblable  , (g) 
qu’il  eut  pour  maître  l’un  des  Difciples 
de  jérémie,  &,  en  ce  cas,  ce  pouvoit  bien 
être  Ezéchiel  ou  Daniel.  Car , hors  ces 
deux , on  ne  trouye  point  de  Prophète  , 
dans  ce  tems-là , qui  eût  pu  être  Difciple 
de  Jérémie.  Et  comme  Daniel  avoit  pu 
être , pendant  quelque  tems , fous  la  con- 
duite de  Jérémie , avant  qu’il  fût  tranf- 
porté  à Babylone , puisqu’il  ne  le  fut  qu'à 
l’âge  de  dix  - huit  ans  ; auffi  , comme  il 
vécut  jufqu  a la  fin  du  régné  de  Cyrus , il 
avoit  pu  être  contemporain  de  cet  Im- 
poileur.  On  n’en  peut  dire  autant  d’Ezé- 
Cap.  xxrv. 

(«'  AdULFARAGHIS  pp.  54. 

(f)  Abu  Mohammed  Mustapha  Fiflericns  Jlrabt% 

Retigio  vttcrum  ïcrftrum , Cap.  XXIV.  pp.  313. 

( g ) Buhdari  cx  Abu  Japhar  Tabarita  Hiftorit» 

Jrabt,  Reliait  Vttcrnnt  Ftrftrnm  » Cap.  XXIV.  pp, 

614.- 
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iAnn.  486.  cliiel,  dont  on  n’entend  plus  parler,  après 
avant j. c.  la  XXVII.  année  de  la  captivité  de 
Dinus.  35.  fut  pannée  qui  fuivitim- 

niédiatement  la  prife  de  Tyr  par  Nabu- 
codonofor  ; de.  forte  qu’il  eil  fort  pro- 
bable , qu’il  ne  vécut  pas  long-tems  après, 
llfaloit  donc,  quecefût  Daniel  dont  cet 
Impofteur  eût  été  domeftique  ; c’étoit 
alors  le  feul  Maître  fous  lequel  il  eût  pu 
acquérir  les  vaftes  connoilfances  tant  la- 
crées  que  profanes  qu’il  poûfédoit.  Com- 
me il  vit  que  ce  grand  homme  s’étoit  , 
élevé  aux  plus  grandes  Di  gnités  de  f Em- 
pire par  fesdons  prophétiques  , il  réfolut 
de  s’ériger  en  Prophète , dans  l’efpérance 
que  s’il  jouoit  bien  fon  rôle  , il  parvien- 
droit  aux  mêmes  honneurs , en  quoi  il  fe 
comporta  avec  tant  d’adrelîè  & de  dex- 
térité , que  fon  impolture  eut  un  fuccès 
prodigieux.  On  rapporte,  qu’étant  au  fer- 
vice  de  ce  Prophète, il  en  avoit  été  frapé 
de  lèpre  pour  quelque  mauvaife  ( h ) ac- 
• tion  qu’il  avoit  commife.  Mais  ceux  qui 
ont  avancé  ce  fait , trouvant  qu’Elie  paf- 
foit  pour  avoir  été  fon  Maître  , ont  pris 
Elifée  pour  Elie  , & ont  attribué  à Zo-* 
roaftre  ce  qui  étoit  arrivé  àGehafi. 

Zoroallre  ne  fonda  pas  une  nouvelle 

(h)  Mi  b i di  Pe  r sa.  Bundari.  Abu.  Mo- 
hammed. Mustapha.  Reliïio  vctcrum  Ver  fanait 
C*p.  XXIV.  Pp.  313, 

Religion  , 
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^Religion , comme  a fait  Mahomet  Ion  Ann.  48 6. 
fucceflèur  en  impofture.  Il  entreprit  feu-  *vant  h c- 
lement  (t)  de  réformer  celle  des  Mages,  AriüS‘  3 ' 
qui , pendant  plufieurs  fiécles , avoit  été 
la  Religion  dominante  des  Medes  & des 
Perfes.  Après  la  mort  des  Chefs  de  cette 
Sefte,  Ufurpateurs  de  la  Couronne,  & 
le  maflacre  qui  fut  fait  de  fes  Sénateurs , 
elle  tomba  dans  une  fi  grande  décadence , 
qu’elle  parut  comme  éteinte , & que  le 
Sabianiime  prévalut  paT  tout  ; Darius  & 
fes  Partifans  s’étant , à cette  occafion , dé- 
clarés en  fa  faveur.  Mais  le  Peuple  de- 
meurant toujours  attaché  à la  Religion 
de  lès  peres  dans  laquelle  il  avoit  été 
élevé , ZoroaÆre  comprit , qu’il  ne  pou- 
voit  mieux  réuflir  dans  fon  impofture , 
qu’en  faifant  revivre  cette  Religion , qui 
étoit  encore  fi  fortement  enracinée  dans 
i’efprit  des  peuples , & en  bâtiilàntfur  ce 
vieux  fondement. 

Ce  fut  en  Médie,  (^)  qui  eft  l’Ader- 
' bejan  d’aujourd’hui , dans  la  ville  de  Xit.^ 
difent  quelques-uns , ou  à Ecbatane , félon 
d’autres , qu’il  commença  à fe  produire. 

5merdis  ayant  été  de  cette  Province  , il 

• ; •.  ' 'i  ; 1.  • ..  . > • > • ' 


( i ) Vide  Pocockn  Sftcinttn  HifttrU  jirabict , pp, 
147,  148,  149.  Et  T ho  M am  IIïde  Ve  Religion* 
Vet.  terf.  Cap.  XXIV.  - - 

(<i.)  Buhdaki.  Anu  Japhar.  Tabarita  Religie  Vet. 
Ferf.  Cap.  XXIV.  Goui  N»U  in  Alfraganum  pp. 

997  > & 217’ 

7 me  Ils 
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Aon.  4S5.  efl  fort  vrai-femblable  que  la  Sede  dont 
avant  j.  c.  üétoit , y avoit  encore  fes  principales  ra- 

Djinus.  36.  . C'  . c . Vi  t n 

cines.  Ce  qui  ht  croire  a 1 lmpolteur , 
qu’il  ne  pouvoit  choifir  de  théâtre  plus 
propre  à tenter  avec  fuccès  le  rétablifle- 
ment  de  cette  Sede.  Et  comme  ce  fut- là 
qu’il  commença  à le  faire  eonnoître , c’elî; 
apparemment  ce  qui  adonné  lieu  à quel- 
ques-uns de  lui  donnex  ce  Pays-là  pour 
patrie. 

Le  principal  changement  qu’il  fit  dans 
la  Religion  des  Mages,  (/)  c’efl:  qu’au 
lieu  que  ceux-ci  pofoient  pour  dogme 
fondamental  qu’il  y a deux  Principes  fu- 

E ré  mes  , l’un  auteur  du  bien  qu’ils  appel- 
lent la  Lumière  ; 6c  l’autre  auteur  du 
mal , qu’ils  nommoient  les  Ténèbres  ; & 
qu’étant  toujours  en  oppofition , c ’étoit 
de  leur  mélange  que  toutes  chofes  a-voient 
été  faites  ; il  établit  un  principe  fupérieur 
aux  deux  autres  ; fçavoir,  un  Dieu  fu- 
prême  , Auteur  de  la  Lumière  & des 
Ténèbres , & qui , par  le  mélange  de  ces 
x deux  Principes , faifoit  toutes  chofes  fé- 
lon fon  bon  plaifir , conformément  à ce 
qui  eft  dit  dans  Efaïe  : (m)  Je  fuis  l' Eter- 
nel il  n'y  en  a point  d'autre  : il  n'y  a point 

de  Dteu  Autre  que  moi.  Je  t’ aï ceint,  quoique 

( l ) AmilFEDA.  Epu  Shahma.  Pocodcu  • Sptcimtu 
, Hiflori*  -Arabie*,  pp.  14?,  146.  Rctigit  Vit.  Perf.  Cap. 
t%.  p.  16%  & Cap.  XXIi.  p.  a y 9. 

5 » , 7. 
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tu  ne  me  connu f es  point  ; afin  qu'on  connoijfe  Ann.  48*. 
depuis  le  Soleil  levant , & depuis  le  Soleil 
couchant  ,quü  ny  a point  a autre  Dieu  que  3 
moi.  J e fuis  l' Eternel , & il  n’j  en  a point 
d’autre,  qui  forme  la  Lumière,  & qui  crée  les 
Ténèbres  : qui  fais  la  Paix,  & qui  crée  Cad- 
verjîté  : c’efi  moi  /’ Eternel , qui  fais  toutes 
ces  chofes.  Puifqueces  paroles  font  adref- 
ïées  à Cyrus , elles  doivent  faire  allufion 
à la  doétrine  des  Mages  de  Perfe , qui 
croyoient  que  la  lumière  & les  ténèbres , 
ou  leBien  & le  Malétoient  les  Etres  fou- 
verains , & qui  ne  reconnoilîoient  pas  le 
Dieu  fuprême  qui  leur  eft  lupérieur. 

C’eft  /ans  doute  de-Jà  que  vint  à Zoroa/lre 
la  penfée  de  réformer  ce  dogme  abfurde 
delà  Théologie  des  Mages.  Mais  pour 
éviter  défaire  Dieu  Auteur  du  mal,  («) 
ildifoitque  Dieu  n’avoit  créé  originai- 
rement que  la  lumière  ou  le  bien , & que 
les  ténèbres  ou  le  mal  le fuivoit,  comme 
l’ombre  fuit  le  corps , qu’il  n’y  avoit  que 
le  bien  qui  eût  été  réellement  produit  de 
Dieu , <3c  que  le  mal  en  étoit  réfulté  com- 
me una  privation  du  bien. 

Voici  le  précis  de  fa  doélrine  fur  cet 
article.  Ildifoit  (0)  qu’il  y a un  Etre  Sou- 
verain , indépendant , & qui  exi/le  par 

(n)  ShahriSTANI.  Reliait  Vttcrum  Ferf*r*m.  Çap. 

XXII.  p.  199.  , 

(»)  Abulfeda  Shahrutani.  Vtt.  Terf.  Cap, 

XXII, 

C ij 
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lui  - même  de  toute  éternité  ; que , ( p’) 
4£6-  fous  cet  Etre  fouverain  , il  y a deux 
Darius,  j 6."  Anges  , un  Ange  de  lumière  qui  eft 
l’Auteur  du  bien  , 6c  un  Ange  de  té- 
nèbres qui  ell  l’Auteur  du  mal  ; que  ces 
deux  Anges  ont  formé  du  mélange  de  la 
lumière  6c  des  ténèbres  toutes  les  chofes 
qui  exigent  : qu’ils  font  continuellement 
en  guerre  l’un  contre  l’autre  : que  lorfque 
l’Aoge  de  lumière  a le  defïus  , le  bien 
üemporte  fur  le  mal  : 6c  que  lorfque 
l’Ange  de  ténèbres  a l’avantage , le  mal 
prévaut  fur  le  bien  : que  ce  conflit  durera 
jufqu’à  la  fin  du  Monde  : (q)  qu’alors  il  y 
aura  une  Réfurre&ion  univerfelle,6c  {ij 
un  jour  de  Jugement  où  chacun  recevra 
la  jufte  récompenfe  de  fes  oeuvres  : qu’a- 
près  cela  (s)  l’Ange  des  ténèbres  6c  fes 
Difciples  feront  relégués  dans  un  lieu  où 
ils  fouflfriront  les  peines  dues  à leurs 
crimes  dans  une  obfcurité  éternelle  , 6c 
l’Ange  de  lumière  5c  fes  Difciples  iront 
au ffi  dans  un  lieu  où  ils  recevront  la  ré- 
compenfe de  leurs  bonnes  allions  dans 
une  lumière  éternelle  : qu’ils  feront  fépa- 

(f)  Rtligit  Vtt.Tcrf.  Cap.  JX.  p.  *63.  Popockif 
Sfici  nen  ïiiflorit  jir^'oicte  p.  148. 

(?  ) Diogenes  Laerttus  in  proant».  PlutarchuJ 
in  lp.de  & Ojîride.  $hahrisïanj.  Relitio  V(t.  Perf.  Cap. 
XXII.  p.  ay«. 

(r)  Reliai,  Vtt.  Perf  Cap.  XXXIII.  , 

(s)  S:iAHRisTANr.  Pluiarchus  de  If  de  & Ofride, 
Relt^io  Vct.  Perf.  p.  jyj , & c. 
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ris  pouf  toujours , & que  la  lumière  & les  Ann: 
ténèbres  ne  feront  jamais  plus  mélées  & avant  J- c- 
confondues  en  femble.  Les  relies  de  cette  Da,lu5, 
Seéle , (r)  qui  fubfille  encore  dans  la 
Perfe  & dans  les  Indes  , retiennent  en- 
core aujourd’hui , depuis  tant  de  fiécles 
tous  ces  articles , fans  aucune  variation.- 
II  n’ell  pas  befoin  de  Commentaire  r 
pour  voir  combien  tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  , s’accorde  avec  la  vé- 
rité. Ce  que  Zoroaltre  enfeignoit  que 
Dieu  originairement  avoir  créé  le  bon 
Ange  feulement , & que  l’autre  avoit 
fuivi  feulement  par  le  défaut  du  bon  , 
montre  clairement,  qu’il  n’ignoroit  pas 
la  révolte  des  Anges  tombés  , & l’entrée 
du  péché  dans  le  monde  par  cette  voie  : 
qu’il  fçavoit  que  Dieu  avoit  créé  tous  fes 
Anges  dans  un  état  de  fainteté , auffi-bien 
que  l’Homme , & que  ceux  qui  font 
maintenant  mauvais  font  tels  unique- 
ment par  leur'faute , étant  déchus  volon- 
tairement de  l’état  où  Dieu  les  avoit  ori- 
ginairement conllitués.  Tout  cela  fait 
voir  , que  l’Auteur  de  cette  doélrine 
étoit  fort  verfé  dans  les  Livres  facrés 
des  Juifs  ; d’où  il  effc  vifible  qu’il  avoit 
• puifé  toutes  ces  idées , qu’il  fe  contenta 
de  propofer  dans  le  flile  & dans  la  forme 
la  plus  propre  à les  ajufter  avec  l’an- 

(f)  Vtyagt  «A’Oÿington. 
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tienne  Religion  des  Modes  6c  des  Pertes, 
qu’il  avoit  piis  pour  fondement  de  fon 
impolture. 

Une  autre  réformequ’il  fitdansla  Re- 
ligion des  Mages,  c’ell  («)  que  partout 
où  il  alla  il  lit  é!ever  des  Temples  au  Feu. 
Jufques-là  les  Mages  dreflbient  les  Au- 
tels , fur  lefquels  le  Feu  facré  étoit  con- 
fei  vé , fur  le  fommet  des  montagnes  & 
fur  d’autres  lieux  élevés , en  plein  air , & 
c’eft-là  qu’ils  pratiquoient  tout  leur  Culte 
religieux.  Maiscomme  la  pluie,  les  tem- 
pêtes , 6c  les  orages  éteignoient  fou  vent 
leur  Feu  facré,  5c  inter lompoienc  leur 
Culte  ; Zoroallre  , pour  remédier  à cet 
inconvénient  , ordonna  qu’on  bâtiroit  , 
fur  tous  ces  Autels  , des  Temples  ; afin 
que  les  Feux  facrés  fufi'ent  mieux  confer- 
vés  , 6c  qu’on  pût  mieux  pratiquer  les 
cérémonies  publiques  de  leur  Culte  de- 
vant eux.  Car  c’étoient  devant  ces  Feux 
facrés  qu’ils  s’acquittoient  de  toutes  les 
parties  de  leur-Culte  public,  comme  ils 
iaifoient  leurs  dévotions  particulières  de- 
vant leurs  Feux  domeftiques , non  qu’ils 
adoralTent  le  Feu , ce  qu’ils  nioient  con- 
flainment , mais  feulement  Dieu  dans  le 
Symbole  du  Feu.  Car  (x)  Zoroaftre, 


(u)  Rtligii  Vet.  Terf.  Cap.  I.  Cap.  VIII.  & Cap 
XXIX. 

{,*)  Rtligit  Vtt,  Ftrf  Cap,  VIII.  p.  160. 


Livre  IV.  fj 

entr’autres  impoftures , ayant  feint  qu’il 
avoit  été  enlevé  dans  le  Ciel , pour  y ap- 
prendre 0 qu’il  devoit  enfeigner  aux 
hommes  , ne  prétendoit  pas  y avoir  vu 
Dieu , comme  fit  enfuiteMahomet , maif 
feulement  l’avoir  entendu  parlant  à lui  r 
du  milieu  d’une  grande  & éclatante  flam- 
me de  feu.  C’efl:  pourquoi  il  enfeignoit  à 
fes  Se&ateurs  que  le  Feu  étoit  le  véri- 
table Shekinah  ou  Symbole  de  la  pré- 
fence  divine  : que  le  Soleil  étant  le  Feti 
le  plus  parfait , Dieu  (7)  y avoit  établi 
fon  Trône  , & y réfidoit  d’une  maniéré 
plus  glorieufe  que  par  tout  ailleurs  ; & # 
x qu’après  le  Soleil^  on  dévoit  regardé!-  le 
Feu  élémentaire , comme  là  plus  vive  né-* 
préfèntation  de  la  Divinité.  C’eft  pour 
cette  raifon  , qu’il  leur  ordonna  d’adorer 
Dieu , le  viiage  tourné  premièrement 
vers  le  Soleil , qu’ils  appelaient  Mithr* , 
& puis  vers  leurs  Feux  facrés.  C’étëÉfrdà 
aufli  la  maniéré  ordinaire  de  leur  Culte. 
Quand  ils  venoient  vers  des  Feux  facrés 
pour  adorer  , ils  s’en  approchoient  tou- 
. jours  du  côté  d’Occident , afin  qu’ayant 
le  vifage  tourné  vers  ces  Feux , & par-là 
vers  le  Soleil  Levant , ils  puflfent  diriger 
leur  Culte  vers  l’un  & vers  l’autre  tout  à 
la  fois.  C’elt  dans  cette  pofture  qu’ils  pra- 

(r)  Sanso^t,  Etat  prêftnt  la  Ttrfcj  Reliait  Vtt, 
Ttrf.  Cap.  IV. 
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.tiquoient  tous  les  ades  de  leur  Cultffv 
Ce  n’ctoit  pas  là  une  inllitution nouvelle 
de  Zoroaflre, mais  comme  nous  l’avons 
vu  , un  ancien  ufage  de  cette  Sede. 
C’eft  à quoi  le  rapporte  ce  que  nous  li- 
ions dans  le  feizieme  >lr.  du  huitième 
Chapitre  d’Ezéchiel  : que  le  Prophète 
ayant  été  tranfporté  en  vifion  à Jérufa- 
lem , pour  être  témoin  des  abominations 
qui  s’y  commettoient , cntr  autres  im- 
piétés y vit , environ  vingt- cinq  hommes  ,fe 
tenant  entre  le  Porche  & l'/lutel , qui  avoient 
le  dos  tourné  contre  le  Temple  de  /’ Eternel , 
eb  leurs  vif âges  tournés  vers  l'Orient , & fe. 
frofternoient  devant  le  Soleil.  Ce  qui  li- 
gnifie qu’ils  avoient  renoncé  au  Culte  du 
vrai  Dieu  , & embrafle  le  Culte  ido- 
lâtre des  Mages.  Car  le  Saint  des  Saints , 
dans  lequel  étoit  le  Shekjnah  ou  Symbole 
de  la  préfence  divine  qui  y repofoit  fur 
leAppitiatoire  , étant  au  bout  Occiden- 
tafau  Temple  de  Jérufalem  , tous  ceux 
qui  y entroient  pour  adorer  Dieu,  avoient 
le  vilage  tourne  vers  cet  endroit.  C’étoit- 
làleur  (2-)  Kebla , ouïe  point  vers  lequel 
ils  dirigeoient  toujours  leur  Culte.  Mais 


(z.)  Lt  Kthla , chez  les  Peuples  Orientaux  marque 
le  point  du  Ciel  ven  lequel  ils  dirigent  leur  Culte.  Les 
Juifs  fe  tournent  vers  le  Temple  de  Jérufalem , les  Ma- 
hometans  vers  la  Mecque  , les  Sabéens  vers  le  Midi  & 
Içs  Mages  vers  le  Soleil  Levant.  Voyez  la 
Üricntale  dTlER.Bti.oT.  p.  yja. 
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le  Kebla  des  Mages  étant  le  Soleil  Le-  Ann.  48,î. 
vant , ils  adoroient  toujours  le  vifage avnnt  J-  c- 
tourné  vers  l’Orient.  Ainfi  ces  vingt-  Danu*‘  î6, 
cinq  hommes  en  changeant  de  Kebla  , 
avoient  fait  voir  qu’ils  avoient  changé  de 
Religion. 

Zoroaftre  ayant  ainfi  retenu  , dans  fa 
Réforme  , l’ancien  ufage  de  fa  Se&e , 
d adorer  Dieu  devant  le  Feu  ; pour 
rendre  plus  vénérables  les  Feux  fa- 
crés  des  Temples  qu’il  avoit  érigés  , il 
feignit  d’en  [a]  avoir  apporté  du  Ciel,  & 
le  mit  fur  l’Autel  du  premier  Temple 
qu’il  fit  bâtir  ( b ) dans  la  ville  de  Xiz  en 
Médie  ; d’où  l’on  dit  qu’il  fut  répandu 
dans  tous  les  autres  Temples.  C’e/t  pour 
cela  qu’ils  l’entretenoient  avec  tant  de 
foin,  (c)  Leurs  Prêtres  veilloient  jour  6c 
nuit  (d)  pour  empêcher  qu’il  ne  s’étei- 
gnit. Ils  étoient  fi  fuperilitieux  à cet 
égard  , qu’ils  n’entretenoient  ce  feu  ( e ) 
qu’avec  du  bois  fans  écorce  , 6c  de  l’efr 

Jjece  qu’ils  croyoient  la  plus  pure  ; ils  nç 
e fouffloient  jamais , ni  avec  la  bouche  ; 
ni  avec  des  foufflets , de  peur  de  le  fouil- 
ler , ou  d’y  jetter  quelque  chofe  d’impur; . 

(<*)  Religio  Vit.  Ttrf.  Cap.  VIII.  p.  i<o. 

(i)  Golii  Nota  ad  Alfraganum  p.  ai 7. 

(«)  Strabo  Lib.  XV.  Ammianus  Marcellinus  , 
tab.  XXIIL  Agathias.  Lib.  II. 

(d)  Rtlifit  Vctcrum  Perfarurn,  Cap.  XXVIII.  p.  Jp!  - 
Gap.  XXIX.  p.  35^. 

(«)  Siraæq  Lib,  XV.  Rt'igi»  Vtt.  P frf.  ibid. 
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Ann. 48ô.  l’un  ou  l’autre  , étoit  un  crime  digne 

I>aausJ  *6  nK)rt  Par  Loi  PaYs  » Loi  qui 

juls.  j 6.  y put  rigOUreufement  obièrvc-e  pen- 
dant l’elpace  d’environ  onze  cents  cin- 
quante ans  , depuis  le  tems  de  Zoroa- 
fîre  jufqu  a la  mort  de  Yazdejerd  , der- 
nier Roi  des  Perfes  , de  la  Religion 
des  Mages.  Ils  poudoient  fi  loin  la  fu- 
perffition  lur  ce  fujet  ( /)  que  les  Prêtres 
eux -mêmes  n’ofoient  approcher  de  ce 
Feu  facré  qu’avec  un  linge  fur  leur  bou- 
che , pour  empêcher  que  leur  fouille  ne 
le  fouillât  : précaution  qu’ils  prenoient , 
non-feulement  lorfqu'ils  accommodoient 
le  feu  , mais  encore  lorfqu’ils  en  appro- 
choient  pour  y faire  chaque  jour  la  lec- 
ture de  leur  Liturgie:  delorte  qu’ils  mur- 
muraient leurs  prières  plutôt  qu’ils  ne  les 
prononçoient  , fans  en  laifier  entendre 
une  feule  parole  articulée  au  Peuple,  qui , 
quand  même  il  les  auroit  entendues,  n’au- 
r oit  pu  que  très-difficilement  y compren- 
dre quelque  chofe.  Toutes  leurs  prières 
publiques  font  encore  en  l’ancienne  Lan- 
gue de  Perfe',  dans  laquelle  Zoroaftre 
les  écrivit , il  y a 2.2.00.  ans , dont  le  Peu- 
ple n’entend  pas  aujourd’hui  un  feul  mot  ? 
pratique  qui  leur  eft  commune  avec  l’E- 
glife  Romaine.  Quand  Zoroaflre  com- 


(f)  Strabo  Lib.  XV.  Rtli^io  Vit.  Tcrf.  Cajp.  XXX,. 


Digitized  by  Goog 


Livre  IV.  59 

pofa  Ta  Liturgie , l’ancien  Perfan  étoit  la  Ann 
Langue  vulgaire  dans  tous  les  Pays  on  avan"nj.  c. 
cette  Liturgie  étoit  en  ufage.  Il  en  étoit  Da*1ü** 
de  même  du  Latin  dans  toute  l’Eglife 
d’Occident , lorfque  l’on  y fit  la  première 
fois  leferviceen  cette  Langue.  Mais  lorf- 
que la  Langue  vint  à changer , au  lieu 
de  confidérer  que  le  changement  de  Lan- 
gue exigeoit  un  changement  dans  la  Li- 
turgie à cet  égard  , on  retint  la  même 
Langue  , lors  même  qu’elle  ne  fut  plus 
entendue.  U ne  violente  attache  pour  les 
établiflements  anciens  , a porté  les  uns  & 
les  autres  à cette  pratique  : les  Mages  ont 
une  raifon  pour  ne  pas  changer  leur  Li- 
turgie , que  les  Catholiques  Romains 
mont  point.  Les  premiers.-  croient  que 
leur  Liturgie  leur  a été  apportée  du  Ciel, 
ce  que  les  autres  ne  croient  pas  de  la  leur , 
quoiqu’ils  y foient  fcrupuleufemént  atta- 
chés. Si  la  rigidité  d’un  grand  nombre 
de  nos  * gens , à ne  rien  changer  dans 
notre  Liturgie,  continue,  elle  nous  jet- 
tera à la  fin  dans  le  même  inconvénient. 

Car  toutes  les  Langues  variant  conti- 
nuellement , elles  ne  fçnt  plus  les  même* 
d’un  fiecle  à l’autre.  C’eft  pourquoi , 
comme  nous  n’entendons  point  PAiv- 
gloisque  parloient  nos  Peres  il  y a trois- 

* L’Auteur  parle  det  mom^r«<-<îe  l’Egtifè  Angli- 
cane, 

* Cvi 
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Ann.  4 Î6 . ou  quatre  fiécles , il  y a tout  lieu  de  croiYdr 
avant  j.  c.  qU’à  trois  ou  quatre  cents  ans  d’ici  nos 

a*iv*.  36, descendants  n’entendront  pas  celui  que- 
nous  parlons  aujourd’hui.  De  forte  que 
fi  notre  Liturgie  demeure  toujours  la 
même  , fans  changement  ni  altération  , 
elle  fera  enfin  autant  dans  une  Langue 
inconnue  , que  l’efl  aujourd’hui  le  Ser- 
vice Romain  au  Peuple  de  cette  Com- 
jnunion. 

Mais  pour  revenir  à la  réforme  de  Zo 
roaflre , les  Articles  que  je  viens  d’en  dé- 
tailler font  voir  combien  il  avoit  fuivi  le 
plan  de  la  Religion  J udaïque.  La  plupart 
font  vifiblement  pris  ou  des  Livres  faints, 
ou  des  ufages  facrés  de  ce  Peuple.  Moife 
entendit  Dieu  qui  lui  parloit  du  Buiffon,. 
du  milieu  d’une  flamme  de  feu  ; & les 
lfraëlites  entendirent  auflî  Dieu.  , qui  , 
du  haut  du  mont  Sinaï  , leur  adreiïbit  la 
parole  du  milieu  du  feu.  A l’imitation  de* 
cela Zoroaflre  fe  vantoit  que  Dieu  lui 
avoit  parlé  du.  milieu  d’une  flamme  de- 
feu..  Les  Juifs  avoient  chez  eux  un  Shc-r 
k^nah  ou  Symbole  vifible  de  la  préfence-, 
divine , qui  repofoit  dans  le  Lieu  tresr 
Saint , fur  le  Propitiatoire  , tant,  dans  le 
Tabernacle  que  dans  le  Temple,  vers  1er 
quel  ils.  adrefloient  toutes  leurs  prières. 
Sur  re  modèle , Zoroaflre  infpira  à fes 
JVÜages  la  mênje  prétention, voulant  qu’ils  ; 
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regardaient  le  Soleil  & le  Feu  facré  de  Ann. 
leurs  Temples  comme  le  Sbekinab , dans 
lequel  Dieu  habitoit  d’une  façon  parti- 
culière , & que  pour  cette  raifon  ils  fiffent 
toutes  leurs  prières  le  vifage  tourné  vers» 
l’un  & l’autre..  Les  Juifs  avoient  un  Feu 
facré  qui  étoit  defcendu  du  Ciel  fur  leur 
Autel  des  Holocauftes , qu’ils  y confer- 
verent , fans  le  lailfer  jamais  éteindre , 
jufqu’à  la  defiru&ion  de  Jérufalem  par 
les  Chaldéens , & avec  lequel  tous  les 
Sacrifices  & toutes  les  oblations  dévoient 
être  offertes  ; en  forte  qu’il  en  coûta  la  vie 
à Nadab  & à Abihu  pour  avoir  offert  de 
l’encens  à Dieu  avec  un  autre  feu.  Zo- 
roaflre  prétendit  de  même  , avoir  ap- 
porté du  Ciel  fon  Feu  facré , & voulue 
que,  pour  cette  raifon , on  le  confervât 
avec  le  même  foin.  Allumer  du  feu  fur-. 
l’Autel  d’un  Temple  nouvellement  érigé, 
ou  l’y  rallumer  lorfqu’il  s’y  étoit  éteint, 
par  quelque  accident  inévitable  , avec 
d’autre  Feu  que  celui  des  Autels , ou  que 
les  rayons  du  Soleil,  étoit,  dans  fa  Reli- 
gion , un  crime  capital  digne  de  mort, 
rarmi  les  Juifs  (g)  on  prenoit  foin  de' 
n’employer  pour  le  Feu  de  l’Autel  que 
du  bois  qui  etoit  réputé  net , dont , pouc 
s’en  affurer , on  ôtoit  l’écorce  , & qu’om 
examinoit  avant  de  le  mettre  fur  l’AuteLj: 

(f)  Lightpoot  , fur-lc  Servie*  in 
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^Atin.  48ô.  6c  lorfqa’on  l’y  avoir  mis  on  ne  fe  fer— 
avant  j.  c.  vojt  nj  fouffle  de  la  bouche  , ni  de 
ARiuk.  36.  ^ourïjets  pOUr  l’allumer.  Conformément 
à cet  ufage  , (./;)  Zoroaftre  voulut  que- 
Tune  6c  l’autre  de  ces  chofes  fulfent  exac- 
tement obfervées  par  les  Mages , par  rap- 
port à leur  Feu  facré  : il  ordonna  qu’om 
ne  fe  fervît  que  de  bois  fans  écorce,  pour 
l’entretenir,  6c  qu’on  n’employât  d’autre 
moyen  pour  le  rallumer  que  d’y  verfer  de 
l’huile  6c  de  l’expofer  à un  air  agité.  H 
n’eft  gueres  poflible  de  concevoir  que- 
cet  Impofteur  eût  pu  écrire  tant  de 
chofes  d’après  la  Religion  Judaïque , 6c 
en  être  fi  bien  inftruit  , s’il  n’àvoic  été 
élevé  dans  cette  Religion. 

Zoroaftre  s’étant  érigé  en  Prophète , 
envoyé  de  Dieu  pour  réformer  l’ancienne 
Religion  des  Perfes  ; afin  de  s’accréditer 
davantage  dans  l’efprit  du  Peuple  , il  (?) 
fe  renferma  dans  une  Caverne  6c  y vécut 
pendant  long-tems  en  reclus , afin , difoir- 
il , de  fe  diftraire  de  toutes  les  images 
mondâmes , 6c  de  fe  donner  tout  entier  à 
la  priere  5c  à la  méditation.  Pour  mieux-, 
tromper  les  fimples  qui  y accouroient  de 
toutes  parts , il  la  remplit  de  figures  fym- 
boliques  , qui  repréfentoient  Mithra  6c 

(h)  Rcligi « Vctcrnm  Ftrfarum,  Cap.  XXIX.  &- 
XXX. 

(«)  Porphyrius  in  Litre  r de  tfymfhnrnm  Antre  , £, 
*54.  Edit,  Caïuab. 
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4*? 6 . 

c. 


les  autres  Mylteres  de  fa  Religion.  De-là  Ann. 
vint  parmi  eux  la  coutume,  qui  y a duré 
pendant  long-tems,  de  choifir,  pour  leurs . x 
Dévotions , ces  fortes  de  Cavernes  qu’on  . 


appelloit  Mithratiques  , parce  quelles, 
étoient  conftruites  & ornées  de  la  même 
maniéré.  C’efl  dans  cette  fblitude  que 
Zoroaftre  compofa  le  Livre  qui  con- 
tient toutes  les  prétendues  Révélations, 
dont  il  fera  parlé  ci-après.  Mahomet  fui- 
vit  exactement  en  cela  fon  exemple.  Il  fe 
retira  , comme  lui , pendant  quelque- 
tems  , dans  une  Caverne , avant  de  pu- 
blier fes  impoftures  ; & ce  fut- là  qu’avec 
le  fecours  de  fes  complices  , il  fabriqua 
l’Alcoran  où  elles  font  contenues.  Pytha- 
gore  (kj  de  même  , étant  de  retour  à, 
Samos  de  fon  voyage  de  Babylone  , à. 
l’exemple  de  fon  Maître  Zoroaftre,  dontr 
il  étoit , (/)  félon  Clément  Alexandrin, 
zélé  imitateur , fe  retira  auflï  dans  une 
Caverne  , où  il  fe  tenoit  la  plupart  dir 
tems , le  jour  & la  nuit,  dans  la  même" 
vûeque  Zoroaftre,  pour  s’attirer l’eftime. 
& la  vénératiomdu  Peuple.  Car  Pytha- 
gore  joua  le  rôle  d’Impofleur  aufli-bien 
queZoroaftre,  de  qui  peut-être  il  l’avoft 
appris. 


(A.)  PonrHYRius  in  Vit  a Tytbagor*  , p;  1^4.  Editi 
Cantab.  JxMbucus  in  Vtt*  Pjthagffd  , Cap.  V-. 

(4)  Strorn,  1.  p.  113. 
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Ànn.  486.  Zoroaftre,  s’étant  tait  reconnoître  pour  ' 
avant  j.  c.  Prophète  en  Médie,  5c  y ayant  établi 
A&1U5. 36-tout;cs  chofes  félon  fes  intentions , pafla 
(?«)  dans  la  Badriane  , quiétoit  la  Pro- 
vince la  plus  Orientale  de  Perfe.  Il  s’ar- 
rêta dans  la  ville  de  Baie  b , fituée  fur  le 
fleuve  Oxus,  aux  confins  de  la  Perfe  , 
des  Indes , 5c  du  Cowarefman  ; 5c  s’y 
trouvant  appuyé  de  la  faveur  5c  de  la 
protedion  d’Hyftafpe  pere  de  Darius, 
il  y eut  bientôt  répandu  fa  dodrine. 
Quoique  Darius , après  le  maflacre  des 
Mages  , eût  embrafle  , avec  prefque 
toute  fa  Cour,  la  Sede  des  Sabéens , 
Ton  pere  Hyftafpeétoit  toujours  demeu- 
ré attaché  à la  Religion  de  fes  Ancêtres; 
5c  ayant  fixé  fa  réfidence  à Balch  , où 
apparemment  il  gouvernoit  cette  partie 
de  l’Empire  fousfon  fils , il  favonfa  de 
tout  fon  pouvoir  le  deflein  de  Zoroaftre. 
Celui-ci , pour  fe  mettre  encore  plus  en 
crédit,  («)  fit  un  voyage  aux  Indes  , 
pour  s’y  inftruiredes  Sciences  desBrach- 
manes  ; 5c  ayant  appris  tout  ce  qu’ils 
f^avoientde  Métaphyfique,  de  Phyfique, 
5c  de  Science  naturelle , il  revint  en  Perle 
avec  ces  connoiflances  , qu’il  communi- 
qua aux  Mages.  Ils  fe  rendirent  très-har 

(M)  Abu  Japhar  Tabarita.  Bundari.  RcUgioVft. 
Wtrf.  Cap.  XXIV. 

(»)  Awmiauus  Marcellinus  1 Lib.  XXIII»' 
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biles  dans  toutes  ces  Sciences  , fur  tout  Ann.  4$*. 
par  les  inffruétions  de  Zoroaffre  , qui , ^ant  J-  c- 
étant  le  plus  grand  Mathématicien  & le  AR1Ü;’' 30* 
plus  grand  Philofophe  de  fon  tems,  fe 
fit  une  affaire  de  pouffer  ceux  de  f'aSeéle, 
non  feulement  dans  la  connoiflance  de 
leur  Religion , mais  encore  dans  celle 
des  chofes  naturelles.  En  quoi , ils  s’ac- 
quirent tant  de  réputation,  cpe  Sçavant 
& Aïage  furent  enfuire  des  termes  fyno- 
nimes.  La  chofe  alla  fi  loin  , que  le  vul- 
gaire croyant  que  leur  connoiflance  étoit 
plus  que  naturelle, s’imagina  qu’ils  étoienr 
animés  5c  infpirés  pax  des  Puilfances  fur- 
naturelles  ; de  1 £ même  maniéré  que  le 
Peuple  ignorant  a coutume  de  traiter  de 
Sorciers  les  Sçavans  de  diftinétion  , & 
tous  ceux  dont  les  lumières  paflent  fa 
compréhenfion , comme  l’ont  éprouvé 
un  Bacon  , (0).  un  Faufte,  (/>)  un  Cor- 
nélius Agrippa.  De  là  eff  venu  , que 
ceux  qui  pratiquoient  les  Arts  diaboli- 
ques , ou  qui  vouloient  paflèr  pour  tels  x 

( 0 ) Jean  Faust  inventa  le  premier  l’Art  de  l'Im- 
primerie k Mayence  ; ce  qui  lui  ayant  attiré  la  réputa- 
tion de  Sorcier,  on  en  a fait  en  Angleterre  l'Hiltoire 
qui  court  fous  le  nom  du  Docteur.  Fau;t. 

(p)  Ce  qui  a contribué  le  plus  k faire  palier  Agrip- 
pa pour  Magicien  , c’eft  un  Livre  publié  fous  fon  nom  , 
qui  a pour  titre;  De  fhilofophia  Occult* , dont  ce  fça- 
vant  homme  ne  fut  jamais  l’Auteur.  Car  il  ne  fé  trouve 
point  dans  l'F.dition  in  Folio  de  fes  Oeuvres  , qui  ne 
contient  que  les  Ouvrages  qui  font  véritablement  de 
lui. 
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A'n"-  ayant  pris  le  nom  de  Mages , ont  attiré 
»a"!us.C36  idr  ce  nom  une  lignification  odieufe,  qui 
eft  attachée  parmi  nous  au  mot  de  Ma- 
gicien ; au  lieu  que  les  vrais  & anciens- 
Mages  (7)  étoient  les  Mathématiciens  , 
les  rhilofophes  Sc  les  Théologiens  les 
plus  diltrngués  de  leurs  tems,&  n’avoient 
dans  le  fond , d’autres  lumières  que  celles 
qu’ils- avoient  acquifes  par  leur  propre 
étude,  & par  les  inftruétions  des  Anciens 
de  leur  Seéle.  , 

Cela  pourtant  ne  doit  pas  être  entendu 
de  tous  les  Mages , comme  fi  tous  ceux 
de  cette  Se&e  eulTent  été  diftingués  par 
cet  endroit  ; mais  feulement  de  ceux  qui 
portoient  ce  nom  par  éminence  , c’eft-à- 
dire,  de  leurs  Prêtres.  Ces  Prêtres  étant 
tous  (r)  d’une  même  Tribu,comme  ceux- 
des  Juifs  , nul  autre  qu’un  fils  de  Prêtre- 
ne  pouvant  prétendre  à l’honneur  du  Sa- 
cerdoce; ils  réfervoientpour  eux  & pour 
leur  famille  leurs  lumières  & leurs  con- 
uoiiTances,  qu’ils^  ne  communiquoient 

(<f)  Dion  Cbryuostom!,  dans  fon  Oraifm 
Btryjlhtniquc  , dit  que  les  Perfes  donnent  le  ncrtn  de 
Mages  à ceux  qui  font  verfés  dans  le  Culte  des  Dieux; 
au  lieu  que  les  Grecs  , faute  de  connoître  la  véritable 
origine  de  ce  nom  , appellent  ainfi  ceux  qui  font  habiles 
dans  la  Magie  Goëtique  , c eft-!»-dire  , dans  celle  dont 
tes  Sorciers  &.  les  Joueurs  de  Gobelets  prétendent  faire 
tilage. 

(r)  Religio  Vtt.  Ttrf.  Cap.  XXX.  p.  367.  Thsodo» 
itiTj  Uijl.  Ettltf.  Lib.  V.  Cap.  XXXVZ1I. 
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que  rarement  à d’autres , à la  réferve  de  Ann.  4rs. 
ceux  de  la  Famille  Royale  (s)  qu’ils  *vant  JC- 

/ • 1 I*  / jj»  r\  • 1 • Darius.  3,6» 

etoient  obliges  d initruire  pour  les  mieux 
former  au  Gouvernement.  Auiïî  y en 
avoit-il  toujours  quelques-uns  dans  le 
Palais  des  Rois , qui  leur  fervoient  de 
Précepteurs  & deChapelains  toutenfem- 
ble.  Tant  que  cette  Secte  prévalut  en 
Perfe  , la  Famille  Royale  fut  cenfée 
appartenir  à la  Tribu  Sacerdotale;  foit 
que  les  Prêtres  Mages  efpérafTent  s’at- 
tirer par  là  plus  de  crédit , ou  que  les 
Rois  crulfent  rendre  par  là  leur  perfon- 
ne  plus  facrée,  ou  pour  l’un  & l’autre  de 
ces  motifs  à la  fois. 

Les  Prêtres  ( t ) étoient  divifés  en  trois 
ordres.  Outre  le  bas  Clergé , il  y avoit 
des  Surintendants , qui,  dans  leurs  divers 
Diftriéts , gouvernoient  le  Clergé  infé- 
rieur, comme  font  les  Evêques  en  An- 
gleterre , & qui  avoient  aü-deffus  d’eux 
un  Archimage  ou  Archiprêtre,  qui  étoit 
le  Chef  de  la  Réligion.,  comme  le  grand 
Sacrificateur  parmi  les  Juifs  & le  Pape 
parmi  ceux  de  la  Commun  ion  Rom  aine. 

Comme  il  y avoit  trpis  Ordres  de  Prê- 
tresses Eglifes  ou  Temples  dans  lefquels 
ils  officioient  étoient  auifi  de  trois  fortes. 

(/)  Plato  tn  Ahibiadc  I.  Stobæus  p.  4S<S.  Cli* 

M FNS  ALEXAHDR.INUS  »»  P tdifOgO  I.  p.  £ i. 

Rtligii  Vtt.  Itrf.  Cap.  XXVIII  fit  XXX. 
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.86.  Celles  du  moindre  rang  étoient  les  Eglif- 
c-  Tes  Paroiffiales  ou  Oratoires , qui  étoient 
’ defl'ervies  par  le  bas  Clergé,  comme  .es 
Eglifes  Paroiffiales  le  font  parmi  nous. 
Leurs  fondions  étoient  de  lire  les  offices 
de  chaque  jour  de  leur  Liturgie,  6c,  dans 
certains  tems  marqués  6c  folemnels , de 
lire  au  Peuple  quelques  endroits  de  leurs 
Livres  Sacrés.  Il  n’y  avoit  point  d’ Autel 
dans  ces  Temples.  On  y entretenoit  le 
Eeufacré,dcvant.lequel  ils  faifoient  leurs 
adorations , dans  des  lampes.  Outre  ces 
Temples  inférieurs , il  y en  avoit  de  rlus 
confiaérables  où  leFeu  facré  étoit  contir- 
nuellement  entretenu  fur  un  Autel.  Il  eu 
étoit  de  ces  Temples  comme  de  nos  Ca- 
thédrales; les  Surintendants  y faifoient' 
leur  réfidence  avec  une  partie  du  bas  Cler- 
gé , qui , comme  les  Vicaires  du  Chœur 
parmi  nous , pratiquoient  fous  un  Sur- 
intendant , toutes  les  parties  du  Service 
divin  6c  prenoient  foin,  fur  tout , du  Feu 
facré , auprès  duquel  ils  veilloient  conti- 
nuellement le  jour  6c  la  nuit , afin  qu’il 
brûlât  toujours  6c  qu’il  ne  vînt  jamais  à 
s’éteindre..  Le  principal  Temple  étoit  ce- 
lui où  l’Archimage  faifoit  fa  réfidence , 
6c  qui , pour  cette  raifon , étoit  en  auffi 
grande  vénération  parmi  eux,queleTem- 
ple  de  la  Mecque  J’eff  parmi  les  Mahome- 
rans,  où  tous  ceux  de  cette  Secte  fe  croient 
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-obligés  d’aller  en  pèlerinage  une  fois  en  Ann-  «s* 
leur  vie.  Zoroaltre  vouiuc  que  ce  pre-  Dàmw.  j<s. 
mier  Temple  fut  à Balch , & il  y fit  fa  ré- 
fidence  ordinaire  en  qualité  d’Archima- 
ge.  Mais  après  que  les  Mahometans  eu- 
rent ravagé  la  Perfe,  dans  le  VII.  fiécle, 
l’Archimage  fut  obligé  de  fe  retirer  dans 
le  Kerman,  Province  de  Perfe , fur  les 
bords  de  l’Océan  Méridional  vers  les 
Indes  ; & c’efl:  là  que  jufques  ici  fes  Suc- 
ceffeurs  ont  fait  leur  réfidence.  Le  Tem- 
ple de  Kerman  n’efl  pas  moins  refpeété, 
de  nos  jours , par  ceux  de  cette  Seéte,  que 
celui  de  Balch  l’étoit  anciennement.  Le 
Temple  de  l’Archimage  & tous  les  autres 
Temples  à Autel  avoient  de  grands  re- 
venus en  fonds  de  terres.  Mais  le  Clergé 
des  Paroifles  ne  fubfiftoit  que  des  Dîmes 
& des  Offrandes  du  Peuple  : ufage  que 
Zoroaflre  avoit  encore  tiré  de  l’Eglife  Ju- 
daïque , & dont  il  avoit  fait  un  de  fes  éta- 
blifiements  chez  les  Mages. 

Cet  Impo/leur,  ayant  établi  fa  nouvel- 
le Réforme  dans  la  Baétriane,  avec  le 
même  fuccès  qu’en  Médie , fe  ( « ) rendit 
à la  Cour  de  Darius  à Suze , & y propofa 
fes  fentiments  avec  tant  d’adreflè,&  d’une 
maniéré  fi  infinuance , qu’ayant  bien-tôt 
gagné  Darius  lui-même,  il  en  fit  un  Pro- 
sélyte de  fa  Réforme..  Les  Courtifans, 

{♦0  RtlitU  Vit.  Ftrf.  Cap.  XXIV. 
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Ann.  486.  Noblefîè,  6c  tout  ce  qu’il  y avoitdepet** 
av  mt  j.  c.  formes  de  diftinétion  dans  le  Royaume 

ajuus.  36  emj51.a^rent  Magianifme  à l’exemple 
du  Prince.  Cette  révolution  arriva  ]a 
trentième  année  de  Darius.  Ce  ne  fut  pas 
fans  oppofition  de  la  part  des  Chefs  des 
Sabéens  ; mais  Zoroaftte  l’emporta  fur 
eux  par  fon  habileté  ; 6c  il  établit  fi  bien* 
le  Magianifme , qu’il  devint  la  Religion 
dominante  de  tout  le  Pays  , où  il  a ré- 
gné pendant  plufieurs  fiécles  , jufqu’à  ce 
que  cette  impofture  a été  obligée  de  cé- 
der à celle  de  Mahomet,  laquelle  s’é- 
toit  principalement  élevée  par  les  mêmes 
artifices.  Lucien  ( x ) compte  parmi  les 
Nations  qui  faifoïent  profefiion  du  Ma- 
gianifme, les  Perfes,  les  Parthes,  les  Bac- 
striens , les  Chowarefmiens , les  Ariens , 
les  Saces , les  Medes , 6c  plufieurs  autres 
Nations  Barbares.  Le  Mahometifme  eft 
à prêtent  la  Religion  de  tous  ces  Peuples. 
Il  y a pourtant  encore  des  Mages  en  rer- 
fe  6c  dans  les  Indes , qui  obfervent  la 
même  Religion , que  Zoroaftre  leur  a 
autrefois  enfeignée.  Ils  ont  encore  le  Li- 
vre de  cet  Impofteur  , où  leur  Religion 
eft  contenue  , 6c  pour  lequel  ils  ont  au- 
tant de  vénération  que  les  Chrétiens  en 
ont  pour  la  Bible , 6c  les  Mahometans 
pour  l’Alçoran , le  regardant  comme  la 

(*)  Lucian.  d<  Ltnrtvù. 

f*  » - # 
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ifeule  réglé  de  leur  Foi  & de  leurs  mœurs. 

Cet  lmpofteur  (y)  compofa  ce  Livre, 
comme  je  l’ai  déjà  ait,  dans  la  caverne  où 
il  s etoit  retiré.  T outes  Tes  prétendues  Ré- 
vélations y font  renfermées.  Il  le  préfen- 
taà  Darius,  relié  en  douze  volumes, dont 
chacun  contenoit  cent  peaux  réduites  en 
vélin.  C’étoit  la  maniéré  (z,)  des  Perfes 
•d’écrire  fur  des  Peaux  ainfi  préparées.  On 
appelle  ce  Livre  Zendavefta , & par  con- 
tra&ion,  Zend , ou  comme  le  Peuple  pro- 
nonce , Zundavefîovv  , & Zund . Ce  mot 
lignifie  ( * ) originaire.ment  l’ Allume- 
Feu  , comme  eft  parmi  nous  une  boite 
à fufil.  L’Impofleur  donna  à fon  Livre 
ce  mot  bizarre,  pour  infirmer  par  là,  que 
ceux  qui  le  liroient  & le  méditeroient 
avec  foin  , fentiroient  le  feu  d’un  vérita- 
ble amour , pour  Dieu  & pour  fa  fainte 
Jdeligion  s’allumer  dans  leur  cœur.  Pour 
znieux  entendre  fa  penfée  , il  faut  remar- 
quer , que  dans  les  Pays  Orientaux  , on 
n’allume  pas  le  feu  comme  parmi  nous 
avec  une  boite  à fufil , mais  en  frottant 
■deux  pièces  de  rofeau  l’une  contre  l'au- 
tre , jufques  à ce  que  l’une  prenne  feu  ; 
êc  c’eft  ce  que  cet  Impoftcur  prétendoit 
que  fon  Livre  feroit  fur  les  cœurs.  La 

Reliait  Vit.  P trf.  Cap.  XXV.  & XXVI. 

• (z.)  Diopon..  Sicul.  Lib.  II. 
p)  X Voyez  ilz&BELoi,  BiHûthtjnt  On<vuit. 


Ann.  48c. 
avant  J.  C. 
Dabius.  36, 
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première  partie  de  ce  Livre  contient  leur 
Liturgie  , dont  ils  fe  fervent  encore  au- 
jourd’hui dans  leurs  Oratoires  6c  dans  les 
Temples  qui  ont  des  Autels  : le  refie  trai- 
te des  autres  parties  de  leur  Religion. 
C’efl  la  grande  réglé  de  leurs  allions , 
qu’ils  jugent  bonnes  ou  mauvaifes , félon 
quelles  font  conformes  ou  oppofées  à ce 
Livre  C’efl  pourquoi  ils  appellent  dans 
leur  Langue  une  bonne  action  Z end- AVer, 
c’efl-à-dire,  ce  que  ce  Livre  Z end  ap- 
prouve ; 6c  une  mauvaife  action  Na - 
Zend-Aver , c’efl-à-dire  , ce  que  le  Livre 
Z end  condamne.  Zoroaflre  feignit  da- 
voir  reçu  ce  Livre  du  Ciel  ; comme  en- 
fuite  Mahomet , peut-être  à fon  imita- 
tion, prétendit  la  même  chofe  de  fon  Al- 
coran.  Ceux  de  fa  Seéte  l’ont  encore 
écrit  en  vieux  langage  ( * ) & en  vieux  ca- 
raéleres  Perfans.  On  en  garde  un  Exem- 
plaire dans  chaque  Oratoire  6c  dans  cha- 
que Temple  à Autel , comme  on  fait,  en 
Angleterre,  la  Bible, dans  toutes  les  Egli- 
fes  Paroifllales.  En  certains  tems  réglés, 
les  Prêtres  en  lifent  au  peuple  quelque 
partie.  Le  feu  Doéleur  Hyde  Profefîeur 
en  Hébreu  6c  en  Arabe  à Oxford,  qui 
entendoit  l’ancien  Perfan  comme  le  Mo-  * 


(*)  [ Vojagtt  Chardin.  Tom.  III.  p.  1*8.  & la 
JUUiothiziK  Or  munit  <?HERBEJ.OTt  au  mot  Pa-zend. 

dçrne. 
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derne  , ( 4 ) s’étoic  offert  de  publier  cet  Ann.  485. 
Ouvrage  avec  une  Verfion  Latine,  pour-^ant  J-  c- 
vu  qu’on  l’aidât  à foutenir  les  frais  del’E-  AR1ÜS‘ 1 * 
dition.  Mais  faute  de  ce  fecours , ce  def- 
fein  expira  avec  lui , au  grand  préjudice 
de  la  République  des  Lettres.  Un  Livre 
de  cette  Antiquité,  ne  pourroit  qu’être 
très-utile,  s’il  étoit  rendu  public,  accom-  - 
pagné  d’une  Tradu&ion  ; il  ferviroit  à 
éclaircir  & développer  plufieurs  chofes 
du  tems , où  il  a été  écrit , dont  nous  n’a- 
vons aucune  connoiffance. 

On  trouve  dans  ce  Livre  plufieurs  cho- 
fes (b)  prifes  des  Livres  du  vieux  Tefta- 
ment , qui , jointes  à celles  que  j’ai  déjà 
rapportées,  achèvent  de  juftifier  l’origi- 
ne que  nous  avons  donné  à fon  Auteur. 

Il  y a inféré  une  grande  partie  des  Pfeau- 
mes  de  David.  Il  fait  Adam  & Eve  les 
Chefsdu  Genre  humain^  il  raconte  l’ H if- 
toire  de  la  Création  & du  Déluge , à peu 
près  de  la  même  maniéré  que  Moïfe  nous 
l’a  donnée.  Toute  la  différence  qu’il  y a, 
c’efl  qu’au  lieu  que  Moïfe  dit,  que  Dieu 
créa  le  monde  en  fix  jours  , Zoroaffre 
change  ces  fix  jours  en  fix'tems , chacun 
d’un  certain  nombre  de  jours , qui  font 
en  tout  trois  cents  foixante-cinq  jours , 

(a)  Vide  enndem  de  Religitne  Veterum  Perfarnm.  Cap. 

I.  p.  15. 

(i  1 Poocockn  Sftcimtn  Hijhrj*  jirtibic*.  p.  184.  Rc- 
fait  Vet.  P frf. 
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Ann.  4R6.  c’elt-à-dire,  un  an  entier.  11  y parle  auiîî 
Dirius.  j<s.  d’Abraham  , de  Jofeph,  de  Moïle  & de 
Salomon  de  la  même  maniéré  que  l’Ecri- 
ture. Il  appelloit  Ton  Livre  le  Livre  d’ A- 
Fraham,  & fa  Religion,  la  Religion  d’A- 
braham , par  une  vénération  particulière 
qu’il  avoit  pour  ce  Patriarche.  Car  il  pré- 
tendoit , que  fa  réforme  ne  conliltoit  qu’à 
ramener  la  Religion  des  Perfesà  fa  pure- 
té primitive  , telle  qu’elle  avoit  été  pra- 
tiquée par  Abraham , en  la  purgeant  de 
tous  les  défauts  , de  tous  les  abus , & de 
toutes  les  innovations  qui  s’y  étoient  glif- 
fés  par  la  corruption  des  tems  poftérieurs. 
C’efl  auffi  tout  ce  que  Mahomet,  fans 
doute  à fon  exemple  , prétendoit  en  éta- 
blilTant  fa  Religion.  Car  le  nom  d’Abra- 
ham a été , depuis  plufieurs  fiécles , en  li 
grande  vénération  dans  tout  l’Orient,  Sc 
dans  toutes  les  Seétes,  qui  y ont  eu  cours, 
qu’elles  ne  croyoient  pas  fe  pouvoir  mieux 
faire  valoir  qu’en  s’autorifant  d’un  nom 
li  refpeété.  Non  feulement  les  Juifs , les 
Mages  , les  Mahometans , mais  encore  > 
les  Sabéens , auflï  bien  que  les  Indiens,  fi 
le  Brahama  de  ces  derniers  eft  Abraham, 
comme  on  a tout  lieu  de  le  croire  , fe  re- 
clament de  ce  Patriarche  comme  du  Fon-  » 
dateur  de  leurs  diverfes  Seétes  ; chacune 
de  ces  Seéles  prétendant , que  leur  Reli- 
gion eft  la  même  que  celle  qu’ Abraham 
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profelToit , & qu’elles  n’ont  fait  que  re-  Ann.  4$ «. 
nouveller.  Zoroaftre , Mahomet , l’Au- avant  J- 
teur  de  la  Seéle  des  Sabéens , quel  qu’il  Aaius‘ * * 
ait  été , n’ont  pas  prétendu  autre  chofe. 

Ce  refpeét  pour  ce  Patriarche  , dans  ces 
Pays-la , eu  dû  à la  grande  réputation  de 
fa  piété.,  que  les  Ilraëlites  vraifembla- 
blement  ont  répandue  dans  leurs  diverfes 
Difperfîons  dans  tout  l’Orient,  premiè- 
rement dans  la  Captivité  AlTyrienne  & 
enfuite  dans  celle  de  Babylone.  La  ré- 
putation de  ce  grand  Homme  s’étant 
ainfi  établie  chez  les  Orientaux,  chaque 
parti  s’eft  fait  un  honneur  de  lui  apparte- 
nir ôc  s’eft  vanté  de  l’avoir  pour  maître. 

Dans  ce  Livre , Zoroaftre  donne  les  mê- 
mes Loix  que  Moïfe  touchant  les  Ani- 
maux purs  & impurs  : touchant  le  paye- 
ment des  Dixmes  à l’Ordre  Sacerdotal: 

Touchant  le  foin  qu’on  doit  avoir  d’éviter 
toutes  fortes  de  fouillures , tant  inté- 
rieures qu’extérieures  : touchant  la  ma- 
niéré de  s’en  purifier  par  de  fréquentes 
ablutions  : touchant  la  confervation  de  la 
Prêtrife  dans  la  même  Tribu  : touchant 
l’Ordination  d’un  Souverain  Pontife,  & 
on  y trouve  plufieurs  autres  inftitutions 
d’Origine  Judaïque.  Le  relie  du  Livre 
contient  une  Hilloire  de  la  Vie,  des  Ac- 
tions, & des  Prophéties  de  fon  Auteur, 
un  détail  des  chofes  qu’il  a réformées,  des 
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7 6 Hist.  des  Juifs,  &c. 
Préceptes  de  Morale  6c  des  Exhortations 
à la  Vertu  , dont  il  recommande  forte- 
ment la  pratique.  Sa  Morale  eft  pure , fi 
ce  n’eff  fur  l’article  de  l’incefle,  qu’il  re- 
garde comme  une  chofe  indifférente , 

( c ) permettant  à un  homme  d’époufer 
non  feulement  fa  fœur , ou  fa  fille , mais 
encore  fa  mere.  Cet  excès  alla  fi  loin 
parmi  ceux  de  fa  Seéte  , que  dans  la 
Tribu  Sacerdotale,  ceux  qui  étoient  nez 
du  mariage  d’un  fils  avec  fa  mere , qui 
eft  le  plus  infâme  de  tous  les  Inceftes  , 
étoient  regardés  comme  les  plus  dignes 
d’être  élevés  aux  plus  éminentes  Digni- 
tés du  Sacerdoce  : abomination  fi  hor- 
rible , que  n’y  eut-il  que  ce  feul  article  , 
il  fuffiroit  pour  rendre  impur  tout  le  Li- 
vre. Comme  les  Rois  de  Perfe  étoient 
exceffivement  adonnés  à ces  mariages 
jnceffueux , il  y a apparence  que  Zo- 
roaffre  ne  les  permit  que  pour  attirer 
encore  mieux  ces  Princes , & les  atta- 
cher à fa  Seéte  , en  flatant  leur  paffion. 
JMais  ( d ) quand  Alexandre  eut  conquis 
Ja  Perfe , il  fit  une  Loi  qui  mit  fin  à ces 
abominations. 

Cet  Impoffeur , ayant  fait  recevoir  fa 

(c)  Diogenes  Laertius  in  preœmio.  Strabo  Lib. 
XV.  Philo  Jndtus  de  fpccialiitis  Legiius  p.  778.  Ter» 
tullian.  in  Apologettco.  Clemens  Alexandrinus 
Fadugog 0 , I.  p.  81.  & Sirtm.  III.  p.  314, 

; (d)  PlutaAchus^c  ftrtuna  AUxtnin, 
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Réforme  au  Roi , aux  Grands , & géné-  Ann.  45<r, 
râlement  à tout  le  Royaume,  (e)  revint’ à ^ant  J-c- 
• Balch  , où  , félon fon  inftitution,  il  étoit  AIUU"  1 ' 
obligé  de  faire  fa  réfidence , en  qualité 
d’Archimage  , ou  Chef  fuprême  de 
la  Seéte.  Il  y régna  par  rapport  au  fpiri- 
tuel  , fut  tout  l’Empire,  avec  la  même 
autorité  que  le  Roi  par  rapport  au  tem- 
porel. C’efl:  peut-être  ce  qui  a donné  oc- 
cafion  à la  méprife  de  ceux  qui  l’ont  fait 
Roi  de  la  Baariane , la  Ville  de  Balch 
étant  dans  cette  Province.  Ce  qu’on  a 
dit  encore  qu’il  fut  tué  dans  un  combat 
par  N inus , peut  tirer  fon  origine  du  trif- 
te  fort  qu’il  eut  dans  ce  Pays-là,  quoP 
que  par  une  autre  niain.  Après  fori  ré^ 
tour  à Balch , il  entreprit  de  faire  em- 
brafier  fa  Religion  à Argafp  Roi  des  Scy- 
thes Orientaux  , zélé  Sabéen  ; & pour 
en  venir  à bout  plus  facilement , il  em- 
ploya l’autorité  de  Darius.  Le  Prince 
Scythe,  indigné  qu’on  voulût  lui  faire 
la  loi  dans  une  chofe  de  cette  nature , fe 
jetta  dans  la  Baûriane  avec  une  armée , 
bâtit  les  troupes  de  Darius , tua  Zoroaf- 
tre  avec  tous  les  Prêtres  de  fon  Eglife 
Patriarchale  qui  étoient  au  nombre  de 
80.  & démolit  tous  les  Temples  de 
cette  Province.  Ce  defaftre  arriva  l’an' 

XXXV.  du  Régné  de  Darius.  Si  l’on  en 

(<)  Rtligia  Vtt.  Ttrf.  Cap.  XXIV. 

D iij 


Digitized  by  Google 


78  Hist.  des  Juifs,  &c. 

Ann.  4S6.  croit  les  Auteurs  Perfans  , Lorafp  ou 
»aiuws  36  Hy/lafre  , Pere  de  Darius,  perdit  auffi 
la  vie  dans  cette  guerre.  Mais  s’il  avoir 
vécu  jufques  alors  , il  devoit  être  excef- 
fivement  âgé.  Car  en  ne  lui  donnant  que 
vingt  ans , dans  fa  première  fortie  de  Per- 
fe  avec  Cyrus,  il  devoit  avoir  mainte- 
nant XCIII.  ans.  La  cliofe  n’efl  pour-, 
tant  pas  rare  dans  ce  Pays-là.  L’air  étant 
fort  pur  & fort  fain , la  tranfpiration  li- 
bre & régulière , & les  fruits  de  la  terre 
y acquérant  leur  jufte  maturité  ; ceux  qui 
font  aflêz  fages  pour  éviter  les  excès  de 
la  débauche  & de  la  luxure , parviennent 
d’ordinaire  à un  âge  fort  avancé.  Nous 
en  avons  depuis  peu  deux  exemples  re- 
marquables ; l’un  en  Aureng-Zeb  Roi 
du  Mogol,  l’autre  en  Rajah-Singah  Roi 
• de  Candi  dans  l’Ifle  de  Ceylon  ; le  pre- 
mier étant  mort  en  1 708.  âgé  de  près  de 
cens  ans , & l’autre , environ  vingt  ans 
auparavant , encore  plus  âgé. 

Darius  ne  fut  pas  long-tems  à fe  ven- 
ger du  Roi  des  Scythes.  Il  tomba  fur  lui 
avant  qu’il  put  fe  retirer,  il  le  bâtit,  fit 
un  grand  carnage  de  fes  troupes  , & le 
chalfa  de  la  Province.  Enfuite , il  fit  ré- 
tablir tous  les  Temples  qui  avoient  été 
démolis , & particulièrement  celui  de 
Balch  , qu’il  fit  d’une  grandeur  & d’une 
magnificence  convenable  à fa  dignité  de 


Digitized  by  Google 


L i v r e I V.  79 
Temple  Patriarchal  de  la  Sede;  & qui , Ann.  4Ps. 
en  mémoire  de  Ton  reftaurateur,  fut  ap-  ^[ant  J- c- 
" pellé  dans  la  fuite  (/)  Az,ur  Gujtafp , c’eft-  AR,US’  56 
a-dire,  le  Temple  de  Darius  Hyftafpi- 
de.  Les  foins  qu’il  fe  donna  pour  ce  lu-* 
jet , font  voir  le  zele  qu’il  avoit  pour  fa 
nouvelle  Religion , à la  propagation  de 
laquelle  il  continua  de  travailler  après  la 
mort  de  fon  Auteur,  avec  la  même  ar- 
deur qu’auparavant.  Son  zele  pour  elle' 
alla  fi  loin  , que  pour  la  mieux  mainte- 
nir en  crédit  & en  réputation , après  cet 
accident,  il  voulut  en  etre  lub-même  l’ Ar- 
chimage.  Porphyre  ( g ) nous  apprend 
que  ce  Prince , un  peu  avant  fa-mort , or- 
donna , qu’entre  autres  Titres , on  gravât 
fur  fon  Tombeau  celui  de  Maître  des  Mu- 
ges ; ce  qui  prouve  clairement,  qu’il  avoit 
été  revêtu  de  cet  Office,  nul  autre  que 
TArchimage  n’étant  leMaitre  de  toute  la 
Sede.  Mais  il  ne  poffieda  pas  long-tems 
cette  dignité, puifqu’il  mourut  l’année  fui- 
vante.  Cependant  c’eft  apparemment  de- 
là, que,  dans  la  fuite  , les  Rois  de  Perfe 
étoient  cenfés  appartenir  à laT  ribuSacer-, 
dotale, & (h)  étoient  toujours  initiés  dans 
l’Ordre  facré  des  Mages , avant  que  de 

(/I  Rtligie  Vet.  l'trf.  Cap.  XXIIT. 

(g)  Porphïrius  de  jitflinentia.  Lib.  IV. p.  iSj.  Edit. 

Canrab. 

(h)  Cicep.o  de  Divinatiopc  Lib.  I.  Philo  J ndsttt  de 
ffecialibus  Ltgibnt,  Plutarchus  in  ^rtaxerxe. 

D iiij 


Digitized  by  Googli 


Ann.  485. 
avant  J.  C. 
Darius,  j 6, 
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prendre  pofTeftîon  du  Royaume. 

Les  ( 1 ) Grecs  ont  eu  le  nom  de  7o- 
roaftreen  grande  vénération.  Ils  ont  par- 
lé de  lui  comme  d’un  grand  Maître  dans 
les  connoiflànces  divines  6c  humaines. 

( 1 Platon , ( / ) Ariflote , ( m ) Plutar- 
que, (m)  Porphyre,  6c  d’autres  après 
eux , en  font  une  mention  honorable  , 
6c  parlent  avec  éloge  de  fa  Science.  ( o ) 
Pline  en  parle  avantageufement.  Il  re- 
marque particulièrement  qu’il  a été  le 
feul  qui  ait  ri  le  jour  de  fa  naifiance  , 6c 
que  les  arteres  de  fa  tête  batoient  Ji  fort , 
quelles  foulevoient  la  main  qui  appuyoit 
aefliis  ; ce  qui  préfageoit,  félon  lui,  qu’il 
feroitun  jour  un  Sçavant  du  premier  or- 
dre. Solin  après  avoir  rapporté,  com- 
me Pline , qu’il  avoit  ri  le  jour  de  fa  naif- 
fance , ajoute  ( p ) qu’il  avoit  une  parfaite  ' 
intelligence  des  Arts  les  plus  excellents. 
Apulée  en  donne  ce  caractère,  qu’il  étoic 
( q } le  grand  Maître  de  tous  les  Myfteres 
divins.  Cedren  le  range  parmi  les  fameux 
Agronomes  de  Perfe  ; 6c  (r)  Suidas  lui 

(»)  Diogenis  Laertius  in  Freeemio. 

InJtlcibijde  I. 

(/)  In  Libre  de  Magia  citante  Laertio  in  Fr comù; 

( m ) De  Ifide  ér  OJiride. 

(n)  In  Vit  a Pytkagcr*. 

(o)  Lib.  XXX.  Cap.  I.  & Lib.  VII.  Cap.  XVI,  - 

(f)Oftimarum  jlrtittm peritiflimus . Cap.  I. 

(qj  Omms  Diutni  ylrtani  Anttflcs  Floridorum  II. 

(r)  In  V ocibtts  tA*'/Gb  & A^ÿotcjuta.  iff# 


Digitized 


* 


1 

Livre  IV.  8 1 

donne  la  gloire,  d’avoir  furpalfé  tous  les  Ann. 
autres  dans  cette  Science.  Il  a confervé  ^ant  J-  c,„ 

/ • • r * * j p/^\  3^ 

cette  réputation  julques  ici  dans  tout  1 (J- 
rient,  parmi  ceux-là  même  qui  ont  le 
plus  d’averfion  pourfaSeéle.  Tous,  jus- 
qu’aux Mahometans  & aux  Sabéens , ( s ) 
lui  donnent  le  titre  de  Hakim , cleft-k- 
dire,  de  Sage  6c  de  fçavant  Philoîophe, 

& le  comptent  parmi  les  plus  habiles  6c 
les  plus  diftingués  de  leurs  anciens  As- 
tronomes. Ulug-Beigh  , entr’autres,  ce 
Prince  Tartare  fi  Sameux  par  Sa  Science, 
dans  un  Livre  d’Aftronomie  6c  d’Aftro- 
logie  qu’il  a écrit , préféré  ( t ) Zoroaf- 
tre  à tous  les  autres  dans  ces  Sciences. 

11  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer , que 
la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  touchant 
Pythagore , veulent  qu’il  ait  été  DiSciple 
de  Zoroaftre  à Babylone  , 6c  qu’il  ait  ti- 
ré de  lui  ces  grandes  connoilfances  qui 
le  rendirent  enfuite  fi  fameux  dans  l’Oc- 
cident. C’eft  ce  qu’en  dîSent  ( « ) Apu- 
lée, (x)  Jamblique,  (y)  Porphyre  6c 
(&,)  Clément  d’Alexandrie  ; le  Zabratus 
ou  Zaratus  de  Porphyre,  6c  le  Nazaratus 
de  Clément  n’étant  autre  que  Zoroafire. 

(x)  R tligio  Vit.  Ptrf? Cap.  XXIV.  p.  Jiï, 

(t)  Rtligit  Vit.  Perf.  ibid. 

(u)  Floridorum  ,11. 

(k)  In  vit  a Pjthagorit  Cap.  IV. 

(y)  In  Vit»  Pythagor*  p.  185  Edit.  Cantab. 

Strem.  T.  p,  1*3. 

D v 
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Ann.  486.  Voici  comme  ils  racontent  la  choie.  Lor  A 

DaÎuu*C36  Sue  Cambyfe  conquit  l’Egypte,  ( a ) 
il  y trouva  Pythagore  qui  voyageoic 
pour  s'instruire  des  Sciences  du  Pays  ; 
il  le  prit , & l’envoya  avec  les  autres 
Captifs  à Babylone,  où  Zoroaftre  vi- 
voit  alors  ; il  y devint  difciple  de  ce 
grandi  omme,  Réapprit  de  lui  plufieurs 
chofes  concernant  les  Sciences  des  Orien- 
taux. Porphyre  dit  en  propres  termes  , 
Jgue  par  ( b ) Zabratus  il  fut  purifié  des 
Jouillures  de  fa  rie  précédente  > il  fut  in- 
jlruit  des  chofes  dont  un  homme  vertueux 
doit  être  affranchis  & qu'il  apprit  de  lui 
ce  qui  concerne  la  nature , & quels  font  les 
principes  de  l’Univers,  Cette  hifloire  con- 
vient afifez  au  tems  de  Zoroaftre , & à 
celui  de  Pythagore.  Car  Zoroaftre  étant 
( c ) mort  dans  un  âge  fort  avancé , en 
lui  donnant  feulement  LXXX.  ans  , qui 
eft  le  moins  qu’on  lui  puifle  donner  , il 
aura  eu  42.  ans  lorfque  Cambyfe  fit  la 
Conquête  de  l’Egypte,  38.  ans  avant  fa 
mort.  Pour  Pythagore  il  n’eft  pas  diffici- 
le de  prouver  qu’il  floriffoit  alors  , puis 
qu’on  fçait  les  relations  qu’il  a eues  avec 
PolycrateleTyrande  Samos,avec  Ama- 
lïsRoi  d’ Egypte, & avecle  fameuxMilon 

(a)  Iambuchus  d<  vita  Tjthaçora  , Cap.  IV.  Ami- 
j. mus  Horidcrunt  II. 

{ k)  ln  vita  Tjthagora  p.  iSs.  F «Ht.  Canub. 

(c)  R</igi»Vet.  Vcrf.  Cap.  XXIV.  p.  316. 
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de  Crotone.  En  allant  en  Egypte  ( d ) il  A nn.  4 85. 
porta  une  Lettre  de  recommandation  de 
rolycrate  à Amafis, qui  mourut  (?)  dans 
l’année  même  que  Cambyfe  entra  en 
Egypte.  Et  Milon , qui  (/)  avoir  étudié 
fous  Pythagore , ( g ) remporta  le  prix 
des  Jeux  Olympiques  delà  LX II.  Olym- 
piade , fept  ans  avant  cette  invafion  ; ôc 
environ  l’an  VII.  de  Darius  Hyftafpide 
(h)  il  maria  fa  fille  au  Médecin  Démo- 
cide  : & vingt  ans  après  ce  fut  ( i)  chez 
Milon  que  Pythagore  fut  attaqué  & af- 
fafliné  par  Cylon  un  de  fes  Eleves.  Tout 
ceci  fait  voir  que  Zoroaftre  & Pythago- 
re fiorifldient  tous  deux  en  même-tems, 
entre  le  commencement  duregnede  Cy- 
rus  <5c  la  fin  de  celui  de  DariusHyftafpide. 

Si  ce  que  d’autres  rapportent  des  Voya- 
ges de  Pythagore  ne  s’accorde  pas  bien 
avec  la  particularité  de  fa  prifeen  Egyp- 
te par  les  troupes  de  Cambyfe,  cela  vient 
de  la  confufion  de  la  Chronologie  an- 
cienne des  Grecs.  Le  ( k_)  Chevalier 
Marsham  remarque  trèsrbien,  que , juf- 

{£)  Diog.  Laert.  & Porphyr.  in  vita  Vythag. 

(e)  Hi  rop.  III.  Dion.  Sic.  I. 

(f)  Strado  VI.  p.  *6}.  Iambuchus  in  vita  Tythag.  ‘ 

C.  J 6. 

Cf)  Africani.  A»otypa.<p)i  ‘OKuptitM. S'ai  Euseb. 

Chr on.  Gr.  p.  }<>. 

( h ) Herod.  il  I. 

(i)  Porphyr.  & Iamblichus  , in  vita  Tytha^.  Fx- 
«eiptaüiOD.  Sic. 

(À)  In  Canone  Chron.  S.  IX.  p.  144.  Ed.  Lipf. 

D v) 
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Ann.  486.  qu’à  Alexandre  & en  deçà , les  Grecs  ne 
iwus  Cj6  ^onc  r*en  mo‘ns  qu’exads  en  matière  de 
Chronologie.  Quoi  qu’il  en  foit,  (/) 
tout  le  monde  convient  quePytliagore  a 
été  en  Egypte  ; & que  d’Egppte  il  alla 
à Babylone  où  il  apprit  la  plus  grande 
partie  des  Sciences  par  lefquelles  il  s’eft 
iï  fort  diltingué.  Selon  Iamblique  ( m ) 
il  y fit  un  féjour  de  douze  ans  ; & , par 
le  commerce  qu’il  eut  avec  les  Mages , 
il  y apprit,  outre  ce  que  j’en  ai  déjà  mar- 
qué d’après  Porphyre,  l’Arithmétique, 
la  Mufique  , <5c  la  connoiflance  des  cho- 
fes  divines  & des  M y Itérés  facrés  qui  y 
appartiennent.  Mais  la  principale  Doc- 
trine, qu’il  en  rapporta,  fut  celle  de  l’Im- 
mortalité de  lame.  Tous  les  anciens  Au- 
teurs ( n ) difent  qu’il  fut  le  premier  des 
Grecs  qui  enfeigna  ce  Dogme.  Je  ne 
doute  point,  qu’il  ne  le  tint  de  Zoroaltre. 
Nous  avons  vu  ci-delfus,  que  c’étoit  là  fa 
Dodrine  , & ilelt  le  plus  ancien  de  tous 
les  Païens , dont  nous  ayons  connoilTan- 
ce,qui  en  ait  parlé.  Mais  Pythagore  n’ap- 
porta pas  cette  Dodrine  en  Grece  aufii 
pure  qu’il  l’avoit  reçue  de  fon  Maître.  Il 
la  corrompit  par  le  mélange  des  idéesPhi- 
lofophiques  des  Indiens, dont  il  s’étoit  aulfi 

(/)  Diog.  Laert,  Porphyr.  & Iambl. 

(» j)  Iamblichus  in  vit a Pythag.  Lib.  IV, 

(.**)  PoRPHYRlUS  invita  Pythag.  p.  18S.  & loi.  Edit 
Çantdb,  Iamblichus  in  vtta  tytbagor*.  Cap.  XXX. 
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inllruiten  Orient,  & fit  confifter  cette  im-  Ann.  48s, 
mortalité  (0)  dans  une  éternelle  tranfmi-  avant  h c- 

, ' , Darius.  îé. 

gration  de  1 ame  d un  corps  dans  un  au- 
tre ; au  lieu  que  Ton  Maître  enfeignoic 
qu’il  y aura  une  réfurreétion  des  morts , 

( p ) & qu’elle  fera  fuivie  d’un  état  im- 
mortel ; de  la  même  maniéré  que  ( q ) 

Daniel  & tout  lePeuple  deDieu  le  croyoit 
alors  ; & il  ne  faut  pas  douter  que  ce  ne 
fût  d’eux  qu’il  la  tenoit. 

Quelques  anciens  Auteurs  Grecs  & 

Romains  donnent  à Zoroaflre  une  anti- 
quité très-fabuleufe.  Jullin,  (r)  dans  les 
Imprimés , le  fait  contemporain  de  Ni- 
nu s,quipalfe  pour  avoir  vécu  1 300.  avant 
la  mort  de  Sardanapale , où  commence 
mon  Hiftoire.  Eudoxe  ( s ) le  met  fix  mil- 
le ans  avant  la  mort  de  Platon.  A rifiote 
en  fait  de  même.  ( t ) Hermodote,  («} 
Hermippe  , & ( x ) Plutarque  veulent 
qu’il  ait  vécu  cinq  mille  ans  avant  la 

fuerre  de  Troye.  Mais  [y]  Xanthus  le 
..ydien , & un  autre  Auteur  Anonyme 

( « ) Porphyrtus  in  vit 4 Tythag.  p.  17.  Edit.  CantaK 
& Iamilichus  & Diogenes  Laertius  in  vit a ejufdem, 

(p)  Diogenes  Laertius  in  Froccmio. 

(q)  Chap.  XII.  verf.  a.  & 3. 

(r)  Lib.  I.  c.  1.  & a.  Africanus  *f*d  Syncellum, 

(s)  Plin.  XXX.  1. 

( t ) Diog.  Laert.  in  Proœmit. 

(*)  Plin.  XXX.  1. 

(x)  In  Libro  de  lfide  & OJîride . 

(7J  Dioa.  Laert.  in  Fretemie. 


Digitized  by  Google 


86  Hist.  des  Juirs,  &c. 

Ann.  486.  que  (z-)  Suidas  à luivis  , en  changeant 

avant  J.  c.  les  mille  en  centaines , fe  contentent  de 

Darius.  \6.  t u • 1 

le  mettre  1 un  cinq  cents  ans  avant  le 
guerre  deTroye,  & l’autre  fi*  cents  ans 
avant  l’Expédition  de  Xerxès  en  Greoe, 
ce  qui  defeend  encore  plus  bas.  Mais  les 
meilleures  preuves  font  celles  qui  lui  af- 
fignent  le  tems  où  je  le  mets  , entre  le 
commencement  du  régné  de  Cyrus  en 
Orient , & la  fin  de  celui  de  Darius  Hyf- 
tafpide.  A la  vérité  c’efi  le  point  le  plus 
bas  de  tous  ; mais  dans  ces  fortes  de  cas- 
là  , ceux  qui  difent  le  moins  font  prefque 
toujours  ceux  qui  approchent  le  plus  de 
la  vérité  ; & ici  l’application  de  cette  ma- 
xime eft  confirmée  non  feulement  par  le 
témoignage  confiant  de  tous  les  Orien- 
taux qui  en  parlent , mais  même  par  ce 
qu’en  difent  plufieurs  des  Occidentaux. 
On  a déjà  vu  les  dépofitions  d’Apulée  , 
d’Iamblique,  de  Cléùient  Alexandrin,  & 
d’Agathias.  En  voici  de  nouvelles.  Pla- 
ton, ( a ) au  L.  X.  de  fa  Politique  , dit 
que  Zoroaftre  avoit  le  nom  d’Erde  Pam- 
phylie  ( b ) le  fils  d’Armenius , qui  efi . 

(z)  Sub  voce 

(<*)  Clemen.  Alex.  Strom.  V.  p.  4^6.  Edit.  Heinf. 
(i)  Il  y a dans  le  Grec  £ AçmchV  , ne  Signi- 
fie pas  ici  le  fils  , mais  l’ Adorateur  d' Armeniies  , qui 
s’appelle  d’ordinaire  Arimanius  , c’eft-à-dire  , Ahra- 
M4» , le  méchant  Dieu  des  Mages.  Il  eit  appellé  tout 
de  même  ailleurs  \s  Q.fOu*r$VK  , & v Q.çouterS  , 

c'eft-à.  dite  > non  pas  le  fils , mais  V Adorateur  d Oro- 

1 : 
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rArmeniusdePamphylie,qu’Arnobe(<?)  ^ ^ 
afïùre  avoir  été  ami  intime  de  Cyrus.  ,ivaiu  j.  c. 
Suidas  , qui  vivoit  dans  un  fiécle  où  l’on  D*RIÜS-3ô> 
avoit  encoVe  beaucoup  d’ Auteurs  an- 
ciens qui  fe  font  perdus  depuis , ( d ) 
nous  apprend,  en  fuivant  ces  Auteurs, 
que  Zoroaftre  étoit  ce  qu’il  appelle  Per- 
fo-A4ede}  nom  qui  n’a  commencé  à 
exifter  que  depuis  que  Cyrus  eut  joint 
les  Perfes  & les  Medes  en  un , en  réu- 
nifiant ces  deux  Nations  en  une.  Pline, 
en  parlant  d’Oflane  qui  accompagna 
Xerxès  en  Grece , dit , ( e ) que  Zoroaf- 
tre  vivoit  un  peu  avant  lui-,  Paulo  ante 
hune  : & Diogene  Laër ce(f)  nomme  cet 
Oflane,  comme  le  Succefîèur  immédiat 
de  Zoroaftre , comme  il  l’eft  aufïï  (g) 
dans  Suidas  : ce  qui  fait  voir  bien  clai- 
rement que  ce  Zoroaflre  a vécu  fort  peu 
avant  Xerxès.  Pline  ajoute , que  (h)  ce 
font  les  Auteurs  les  plus  exatts  qui  fou- 
tiennent  cette  opinion  , Diligentiores. 

La  plus  forte  objection  contre  ce  fen- 
timent  eft  celle  qui  efl:  prife  du  témoi- 
gnage deXanthus  le  Lydien,  rapporté- 


mafdes  ou  d’Oromaze*,  qui  étoit  l’autre  Dieu  des  Ma- 
ges. Vide  Agathiam  Lib.  11.  ér  SroBÆUM  p, 

(e)  Arnob.  I.  p.  31. 

(d)  Suidas  f*b  voce  Zagceterp*?. 

(t)  Pun.  XXX.  1.  (/)  r»  Frocemit, 

(/)  Suidas  Voc.  Mcty«t  .&  Aç-pMOjU/a. 

(h)  Plin.  ibid. 


88  Hist.  des  Juifs,  5ec, 

^nn.  48ô.  Par  Diogene  Laërce.  Car  fi  ce  Xanthus 
avant  j.  c.  vivoit , comme  Suidas  ( i ) le  dit  , lorf- 

ariUÎ'  î<5,  que  les  Athéniens  brûlèrent  la  Ville  de 
Sardes , fous  le  Régné  de  Darius  Hyftaf- 
pide,  il  auroit  été  du  même  fiécle  où  jô 
mets  Zoroaftre  , & il  n’auroit  eu  garde 
de  dire  de  lui  qu’il  vivoit  600.  ans  au- 
paravant. On  peut  répondre  à cela  ce 
qu’Athenée  nous  apprend  , ( j ^)  & qu’il 
avoit  tiré  d’Antemon  le  Calîàndrien  qui 
avoit  fait  un  Livre  exprès  pour  exami- 
ner, qui  étoienc  les  véritables  Auteurs' 
des  Ouvrages  que  l’on  avoit  de  fon  tems; 
c’eft  que  les  Livres  qui  portoient  le  nom 
de  Xanthus  le  Lydien  du  tems  de  Dioge- 
ne  Laërce,  n’étoient  pas  de  lui  ; qu’ils 
avoient  étécompofés  par  un  nommé  Dc- 
nys  Scytobrachion , qui  vivoit  (/)  un  peu 
avant  Jules  Céfar  ; & que  les  véritables 
Ouvrages  de  Xanthus  le  Lydien  étoient 
déjà  perdus  alors  il  y avoit  long-tems. 
Mais  quand  même  on  n’infifteroit  pas 
fur  cette  remarque , Pline  nous  fournie 
une  folution  fans  répliqué,  en  nous  appre- 
nant, [m)  qu’il  y a eu  deuxZoroaftres  qui 
«ont  pu  vivre  à 600.  ans  l’un  de  l’autre  , 
& dont  le  dernier  peut  fort  bien  être  fon 


(*)  In  v.  X%»0o<. 

(O  Aihen.  XII. 

(0  Suiton.  ht  Antonio  Cniphcn,  Vossius  dt  tjijlor,- 
Crac.  IV  , 5. 

(tn)  XXX.  1. 
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alius  Zoroaflres  , l’autre  Zoroaflrc , qui  , Ann.  48^ 
félon  lui , (»)  vivoit  un  peu  avant  O fia-  ava?‘  J-  cj 

o • a i * J * 1 » • • • Darius.  3$. 

ne  , & qui  ef t celui  dont  il  s agit  ici. 

Quoi  qu’il  en  foit,  il  efl  confiant',  que 
le  Zoroaflre  qui  efl  le  Zerdusht  des  Per- 
fes,  le  Grand  Patriarche  des  Mages, l’Au- 
teur du  Zendavefla  (la  Bible  de  cette  Sec- 
te), dont  le  nom  efl  parmi  fes  Seélateurs 
en  même  vénération  que  celui  de  Moï- 
fe  parmi  les  Juifs,  & celui  de  Maho- 
met parmi  les  Mahometans , que  ce  Zo- 
roaflre  , dis-je,  vivoit  dans  le  tems  où 
je  le  mets  ici.  Peut-être  y en  a t-il  eu 
un  autre  du  même  nom  dont  a parlé  le 
Livre  deXanthus  le  Lydien.  Si  l’on  veut 
après  cela  que  le  premier  ait  été  le  Fon- 
dateur de.  la  Seéte  des  Mages , & que  le 
fécond  n’en  ait  été  que  le  Réformateur, 
à qui  on  ait  donné  par  cette  raifon-là  le 
même  nom,  je  ne.difputerai  avec  per- 
fonne  fur  cette  conjeélure  ; car  il  fe  pour- 
roit  fort  bien  qu’elle  fût  conforme  à la 
Vérité. 

Quelques  ( 0 ) anciens  Hérétiques,  en 
particulier  les  Se&ateurs  de  Prodicus , 
prétendoient  avoir  les  Livres  fecrets  de' 
Zoroaflre  qui  contenoient  fes  Révéla- 
tions & les  autres  myfleres  de  fa  Reli- 
gion , & ils  vouloient  en  faire  ufage  pour 

(n)  PlÎn.  ibid. 

(#)  Clemehs  Alex*ndrînus  Strom,  l.pfcg. 
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Ann.  48rt.  la  défenfe  de  leurs  Hérélies.  Plotin  & 

avant  J.  c.  Porphyre  fp)  ont  écrit  contre  ces  Livres, 

Darius.  2(5.  _ * J ' , >/•  r l 

& ont  démontré  que  c etoit  une  fourbe- 
rie des  Gnofliques  Chrétiens.  D’autres 
ont  recueilli  de  Proclus , de  Simplicius, 
de  Damafcius,  de  Synefius,  d’Olympio- 
dore  & d’autres  Ecrivains , ce  qu’on  ap- 
pelle les  Oracles  de  Zoroajlre.  On  en  a 
publié  diverfes  Editions  en  Grec  avec  les: 
Scholies  & les  Commentaires  de  Pie- 
thon  & de  Pfellus.  Mais  ce  ne  font  que 
de  pures  fixions  forgées  par  les  Philofo- 
phes  Platoniciens  , qui  vivoient  après 
Jefus-Chrift.  Ils  ont  été  rejettés  comme 
tels  par  (ÿ)  faint  Chryfoftome  , qui  les 
traite  nettement  de  fuppofés.  Rien  en: 
effet  n’eft  plus  intelligible  & plus  ablur- 
de  que  ce  qu’ils  contiennent.  Si  quel- 
qu’un veut  s’en  convaincre  , il  n’a  qu’à 
confulter  le  Livre  de  Stanley  fur  la  Phi- 
lofophie  Chaldaïque  , qui  efl  à la  fin  de 
fon  Hiftoire  de  la  Philofophie  , où  fe 
trouvent  ces  Oracles  traduits  en  Anglois, 
du  Recueil  qu’en  a fait  François  Pa- 
tricius. 

• Abul-Pharage  dit  (r)  que  Zerdusht 
ou  Zoroaflre  prédit  aux  Mages  la  venue 


(p)  Vide  Lucam  Holstenîum  de  vtta  & fcriptis 
Porphyrii,  Cap.  IX.  p.  57;  Edit.  Cantab. 

(q)  In  vita  BÀbyls  Martyris. 

(r)  Hiftûria  Dynaüiarum , p.  54. 
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de  Jefus-Chrift,  & qu’au  tems  de  fa  naif-  Ann.  4p*. 
fance  paroîtroit  une  Etoile  merveilleufe  ^ c6 
qui  brilleroit  de  jour  aufîî  bien  que  de 
nuit  , qu’il  leur  ordonna  de  la  fuivre 
lorfqu’elle  paroîtroit,  & d'offrir  des  dons 
à Chrifl  & de  l’adorer  lorfqu’ils  feroient 
arrivés  au  lieu  de  fa  naiflance  : & que  ce 
fut  en  vertu  de  cet  ordre  , que  les  trois 
Sages  vinrent  d’Orient , c’efl-à-dire  de 
Perfe  , pour  adorer  Chrifl  à Bethléem*. 

Si  Shariflani  (/)  Auteur  Mahometan 
n’en  dit  pas  tant  que  l’autre , il  dit  pour- 
tant que  Zerdusht  ou  Zoroaftre  prédit , 
que,  dans  les  derniers  tems  , paroîtroit  un 
homme  merveilleux , qui  réformeroit  le 
inonde  tant  par  rapport  à la  Religion- 
qu’à  la  Juflice  ; que  les  Princes  & les  Rois 
fe  foumetroient  à lui , & lui  prêteroient 
leurs  forces  pour  l’établiffement  & la 
propagation  ae  la  vraie  Religion.  Mais 
ce  que  ces  Auteurs  attribuent  à la  prédic- 
tion de  Zoroaftre  , (/)  d’autres  en  font 
honneur  à celle  de  Balaam  , & veulent 
que  ce  fut  en  conféqueçce  de  fa  prédic- 
tion, que  les  Sages  guidés  par  cette  Etoile 
cherchèrent  Chrifl  dans  la  Judée  & lui 
rendirent  leurs  hommages.  Mais  tout 
cela  a été  pris  vraifemolablement  des 
Ecrits  Légendaires  des  Chrétiens  Orien- 

(x)  Rtligio  Vet.  Perf.  Cap.  XXXI.  p.  38*.  383. 

(f)T  hlqdo  K us  Tarfenfis. 
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Ann.  486.  taux.  Et  comme  Abul-Pharage,  quoî- 
Uarjus  Cj’e  l’Auteur  Arabe , étoit  Chrétien  de  Re- 
ligion , il  efl:  fort  croyable,  qu’il  avoir 
tiré  de  ces  fources  fufpeéles,  tout  ce  qu’il 
nous  raconte  fur  ce  fujet. 

Ceux  de  cette  Seéte , qui  font  encore 
en  Perfe,  («)  font  appelles  Gaines  ou  G he- 
ures, qui  lignifie  en  Arabe  Infidèles.  C’eft 
le  nom  que  les  Mahometans  ont  accou- 
tumé de  donner  à tous  ceux  qui  ne  font 
- pas  de  leur  Religion.  Mais  en  Perfe  ceux 
de  cette  Seéle  font  ainfi  qualifiés  par  dif- 
tin&on , comme  méritant  plus  que  tout 
autre  ce  nom  odieux  , qu’on  leur  donne 
auffi  , comme  f:  c’étoit  leur  nom  de  Na- 
tion , fous  lequel  feul  ils  font  connus 
j>  dans  ce  Pays-là  ; enforte  que  qui  y par- 

le d’un  Gaure  ou  Ghcbre , n’entend  par  là 
qu’un  homme  de  cette  Seéle.  Les  Gau- 
res  ont  un  Fauxbourg,  à Hifpahan  Ca- 
pitale de  Perfe,  qui.eft  appellé  Gainabad 
ou  la  Ville  de  Gaures,  & où  ils  font  em- 
ployés aux  plus  balles  & aux  plus  viles 
occupations.  Quelques-uns  font  dif- 

Iierfés  en  d’autres  endroits  de  ce  Pays- 
à , ou  l’on  s’en  fert  aux  mêmes  offi- 
ces. Mais  celui  où  il  s’en  trouve  le 
plus,  c’eft  le  Kerman.  Comme  cette 

(«)  Les  Voyages  i/iThevevot.  l'Etat  prlfent  Je  la 
Terfe  par  Sansow.  Voyages  de  Tayernier.  Religio  V(tt- 
r*/nEcrfarn>,i,  Cap.  XXIX. 
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Province  eft  la  plus  ftérile  & la  plus  Ann.  48«. 
mauvaile  de  toute  la  Perfe  & que  per-  • 

fonne  n:y  veut  demeurer , les  Maho-  ARlts' 
metans  leur  ont  permis  d’y  vivre  en 
toute  liberté  , & d’y  jouir  pleinement 
de  l’exercice  de  leur  Religion.  Mais 
par  tout  ailleurs  les  Perfes  les  traitent 
avec  le  dernier  mépris  & les  regardent, 
par  rapport  à leur  Religion , comme  les 
pires  de  tous  ceux  qui  different  d’eux  ; 

& c’eft  une  chofe  admirable  de  voir 
avec  quelle  patience  ces  gens  - là  fup- 
portent  cette  oppreffion.  Il  y a quelques 
îiécles  , que  plufieurs  Gaures  fe  réfugiè- 
rent aux  Indes  & s’y  établirent  aux  en- 
virons de  Surate,  où  leur  poftérité  fub- 
fifte  encore.  Il  y en  a une  colonie  ( x ) 
établie  à Bombain,  Ifle  de  ces  quartiers- 
là  qui  appartient  aux  Anglois , où  ils 
jouiffent  d’une  liberté  entière  , fans  être 
troublés  le  moins  du  monde  dans  l’exer- 
cice de  leur  Religion.  Les  Gaures  font 
pauvres , d’une  grande  fimplicité , zélés, 
pour  leurs  fuperftitions , d’une  morale 
rigide , d’un  procédé  franc  & fïncere. 

Ils  font  profefîion  de  n’adorer  que  Dieu; 
ils  croient  la  Réfurreétion  & le  Juge- 
ment dernier  : ils  ont  une  horreur  extrê- 
me pour  l’Idolâtrie,  quoique  chez  les 
Mahometans  ils  palfeqt  pour  les  plus 

{*)  Voyant  d’Ov  iHsyoN, 
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avant  J.  C. 
Dakilï.  36 


Ann.  485. 
avant  J.  C. 
XtE-XES.  I. 
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Ànn.  484. 
avant  J.  C. 
XsRXts,  ». 
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. grands  Idolâtres  du  monde.  Car, s’ils  pra- 
tiquent leur  Culte  en  préfence  du  Feu 
’ & en  fe  tournant  vers  le  Soleil  Levant , 
ils  déclarent  hautement  qu’ils  n’adorent 
ni  l’un  , ni  l’autre.  Ils  croient  que  Dieu 
efl  plus  dans  ces  créatures  que  dans  au- 
cune autre,  & qu’elles  font  les  Symbo- 
les les  plus  exprès  deYa  préfence.  C’ell 
pour  cela  qu’ils  l’adorent  en  fe  tournant 
vers  elles , & pour  ce  qui  efl  de  Zoroaf- 
tre  , ils  ont  pour  lui  la  même  vénération 
que  les  Juifs  ont  pour  Moïfe,  le  regar- 
dant comme  le  grand  Prophète  que  Dieu 
leur  a envoyé  pour  leur  communiquer  fa 
Loi  & les  inftruire  de  fa  volonté. 

Xerxès  , étant  monté  fur  le  trône,  ( j ) 
employa  la  première  année  de  fon  Régné 
à continuer  les  préparatifs , que  fon  Pe- 
re  avoir  commencé  pour  la  réduction  de 
l’Egypte.  Il  ( 2-  ) confirma  aux  Juifs  de 
Jérufalem  tous  les  Privilèges  qui  leur 
avoient  été  accordé*  par  fon  Pere,  & 

{particulièrement  celui  qui  leur  affignoit 
e Tribut  de  Samarie  pour  fe  fournir  de 
vi&imes , dans  le  Culte  qu’ils  rendoient 
à Dieu  dans  fon  Temple. 

La  fécondé  année  de  fon  Régné , il 
marcha  contre  lesEgyptiens;  après  avoir 

vaincu  & fubjugué  ces  Rebelles , il  ap- 
% 

(*)  Herodot,  Lib,  VII.  (t)  Joseph.  Untij.  Lib, 
C.  j,  XI.  Cap.  V. 
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pefantit  le  joug  de  leur  fervitude  ; (a)  & 
ayant  donné  le  Gouvernement  de  cette 
Province  à fon  frere  Achæmene , ilte- 
vint  vers  la  fin  de  l’année  à Suze. 

Le  fameux  Hiflorien  Hérodote  (b) 
nâquit  cette  année  à HalicarnafTe  en  Ca- 
rie. Car  il  avoit  LIII.  ans  lorfque  la 
guerre  du  Peloponefe  commença. 

Xerxès  enflé  du  fuccès  qu’il  avoit  eu 
contre  les  Egyptiens , par  le  confeil  & 
àl’inftigation  de  Mardonius,  fils  de  Go- 
brias,  qui  avoit  époufé  une  de  fes  fœurs, 

(c)  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Grecs. 
Dans  ce  deflein  , il  fit  de  grands  pré- 
paratifs , trois  années  de  fuite , dans  tou- 
tes les  Provinces  de  fon  Empire. 

Jefuah  le  Souverain  Pontife  des  Juifs 

(d)  mourut  la  LUI.  année  de  fon  Pon- 
tificat & ( e ) eut  pour  fuccefleur  dans 
cette  Dignité  fon  fils  Jojakim. 

Xerxès  , dans  le  deflein  qu’il  avoit  de 
faire  la  guerre  à la  Grece , (/)  entra  en 
confédération  avec  les  Carthaginois  & 
convint  avec  eux  , que , pendant  que  les 
Perfes  cnvahiroient  la  Grece,  les  Car- 
thaginois tomberoient  fur  les*  Nations 


M Herodot.  Lib.  VTI.c.  (♦)  Aulus GKLiiusLib. 
7-  XV.  Cap.  XXIII. 

(c)  Herodot„  Llb.  VII,  (d)  Chrtntton  Altxtndri- 
*•5-  ' num. 

(<)  Nchtmit  XII , 10.  Joseph .Antiq,  Lib.  X.  Cap,  Y. 
if)  IWorus  Sic.  Lib.  XI.  * • 


Arm.  484, 
avant  J.  C. 
Xerxes.  a. 


Ann.  485. 
avant  J.  C. 
Xerxej.  j. 


Ann.  4?»,' 
avant  J.  C. 
Xerxes.  4 , 
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Grecques  qui  étoient  en  Sicile  & en  Ita- 
lie , pour  les  empêcher  de  venir  au  fe- 
cours  les  uns  des  autres.  Les  Carthagi- 
nois élurent  pour  Général  Hamilcar,  qui 
non  feulement  leva  autant  de  Troupes 
qu’il  put  en  Afrique  , mais  encore,  avec 
l’argent  que  Xerxès  lui  envoya,  engagea 
à fon  fervice  un  grand  nombre  de  Mer- 
cenaires d’Efpagne,  de  la  Gaule, & de  l’I- 
talie ; de  forte  qu’il  aflêmbla  une  armée 
de  300000.  hommes,  & des  Vaiffeaux 
à proportion , pour  exécuter  les  projets 
de  la  Ligue. 

Ainfi  Xerxès,  conformément  à la  pré- 
diction deDaniel,  [g)  ayant  par  [a  puijfan - 
ce  & par  [es  grandes  richejjes  , foulevë  tou  t 
le  monde  alors  connu  contre  le  Royaume 
des  Grecs , c’eft-à-dire , tout  l’Occident, 
fous  le  commandement  d’Hamilcar,  & 
tout  l’Orient  fous  le  fien  propre,  ( b ) 
l’an  V.  de  fon  Régné  qui  étoit  ( i ) le  X. 
depuis  la  Bataille  de  Marathon , partit 
de  Suze  pour  commencer  la  guerre , & 
ayant  marché  jufques  à Sardes  il  y pafla 
l’hyver. 

Dès  le*  commencement  du  Printems, 
(£J  il  partit  pour  l’Hellefpont  qu’il  tra- 
verfa  avec  toute  fon  Armée  fur  deux 

(g)  Daniel  XI , 1.  ( h ) Herodoi,  Lib.  VII, 

c.  *0. 

(0  Thucymdes  , Lib.  I.  c,  18. 

JA)  Herodot,  Lib,  VII,  c,  } 7.  Diooorus  Sic.  Lib, 

ponts 


J 
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ponts  de  bateaux  qu’il  avoit  fait  drelfer , Ann. 
l’un  pour  les  T roupes , l’autre  pour  le  avant  L 
Bagage  & les  bêtes  de  charge.  Ce  palfa-  6RXfcS' 
gedura  fept  jours,  pendant  lefquels  T Ar- 
mée ne  cefïà  de  pafler  le  jour  & la  nuit , 
tant  étoit  grand  le  nombre  de  ceux  qui 
le  fuivoient  dans  cette  Expédition. 

De  là , prenant  fa  marche  au  travers 
de  la  Cherfonefe  de  Thrace,  il  arriva  à 
Dorifque , Ville  fituée  à l’embouchure 
de  l’Hebre  dans  la  Thrace , où  ayant  fait 
camper  fon  Armée,  & ordonné  à fa  Flo- 
re de  le  fuivre  le  long  du  rivage  , il  fit 
la  revue  de  l’une  & de  l’autre.  Il  trouva 
fon  Armée  de  terre  forte  de  1 700000. 
hommes  de  pied  & de  80000.  chevaux, 
qui , joints  à vingt  mille  hommes  qu’il 
faloit  du  moins  pour  la  garde  & la  con- 
duite des  Chariots  & des  Chameaux,  fai- 
foient  en  tout  1 800000.  hommes.  Sa 
Flote  confiftoit  en  1 207.  vaifleaux 
de  combat , fans  compter  les  galeres , 
les  vailfeaux  de  tranfport  , ceux  qui 
portoient  les  vivres , & autres  fortes 
de  bâtiments,  qui  faifoient  plus  de  3000. 

On  comptoit  fur  tous  ces  vailfeaux 
517610.  hommes  : de  forte  que  toutes 
les  Forces  de  terre  & de  mer , que  Xer- 
xès  mena  avec  lui  d’Afie  pour  envahir 

XI.  Plutarchus  in  Th<mijkct(  & uirifliit.  JusiiN,' 
jLib.  II.  Cap.  X. 

T me  lit  F 


I 


'Ann.  480. 
a^ant  J.  C. 

,XfcK.XüS.  6. 
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la  Grèce,  montoient  à 23 j 76 10.  hom- 
mes. Encore,  lorfqu’il  eut  paflé  fHellefi- 
pont,  les  Nations  qui  fe  fournirent  à lui, 
fortifièrent fon  Armée  de  300000.  hom- 
mes , 5c  fia  Flote  de  220.  Vaifleaux  , à 
bord  defquels  il  y avoit  20000.  hom- 
mes. Ainfi  toutes  fes  forces  de  terre  <5c 
,de  mer  , dans  le  tems  qu’il  arriva  au 
Détroit  des  Thermopyles , faifoient  en- 
•femble  le  nombre  de  26^.1610.  hom- 
mes, fans  compter  les  Valets , les  Eu- 
nuques , les  Femmes,  les  Vivandiers, & 
ces  autres  fortes  de  gens  qui  luivent  l ar- 
mée , qui  n etoient  gueres  moins  ; fi  mê- 
me ils  n etoient  pas  en  plus  grand  nom- 
bre : de  forte  que  le  nombre  des  perfon- 
jies  de  toute  forte  , qui  fuivirent  Xerxès 
dans  cette  Expédition, étoit  pour  le  moins 
de  cinq  millions.  C’efl;  le  calcul  que  ( / ) 
nous  en  donne  Hérodote,  en  quoi  (;») 
Plutarque  & ( n ) Ifocrate  s’accordent 
avec  lui.  Mais  (0)  Diodore  de  Sicile, 
(/>)  Pline,  [q)  Elien,  & d’autres  rabatent 
beaucoup  de  ce  nombre , & font  l’armée 
de  Xerxes , avec  laquelle  il  paffa  l’Hel- 
lefpoot  , beaucoup  moindre  que  celle 

1 

( l ) Herodot.  Lib.  VII.  184.  85.  8 5. 

(?/i)  In  TherniftccU . 

Ç s »)  In  Panatbenaico . 

(o)  Lib.  XI. 

{?  Lib.  XXXIII.  Cap.  X. 

Ikjlor.  Lib.  XIIJ.  C?p.  fU* 
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-avec  laquelle  Darius  Ton  Pere  avoir  pal-  av*"ny 
•fé  le  Bofphore  pour  faire  la  guerre  aux  xzrxes.  6. 
Scythes.  Il  eft  vraifemblable  qu’ils  ont 
pris  l’un  pour  l’autre.  Les  vers,  que  l’on 
grava  fur  le  Tombeau  de  ces  Grecs  qui 
furent  tués  auxThermopyles,  s’accordent 
mieux  avec  le  récit  d’ Hérodote.  Ils  por- 
tent ( r ) que  ces  Braves  avoient  com- 
batu  contre  deux  millions  d’hommes. 

En  effet , comme  cet  Auteur  eft  le  plus 
ancien  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  de  cette 
guerre , qu’il  a vécu  dans  le  fiécle  où  elle 
arriva , & qu’il  en  a traité  dans  ün  grand 
détail  & avec  une  plus  grande  apparen- 
ce d’exaéfitude  qu’aucun  autre  ; on  doit 
ce  femble  , faire  fond  fur  fon  calcul  ; 
d’autant  plus  que  ç’a  été  l’opinion  gé- 
nérale des  Anciens , tant  Grecs  que  La- 
tins , que  l’armée  de  Xerxès  étoit  la 
plus  grande  qui  eut  jamais  été  mife  en 
Campagne. 

Jofephe  dit  (r^qu’il  y avoit  un  Corps 
de  Juifs  dans  l’armée  de  Xerxès.  Il  le 
prouve  par  un  paffage  du  Poète  Choeri- 
lus , qui , décrivant  la  marche  de  diver- 
fes  Nations  dont  l’armée  de  Xerxès  étoit 
compofée , dit  : après  celafuivoitunPeu- 

(r)  Herodot.  Lib.  VII.  c.  218.  Diodorus  Sicue. 

Lib.  XI.  Cette  Epitaphe  chez  Hérodote  , dit  trois  mil- 
lions , mais  chez  Diodore  de  Sicile  . elle  ne  porte  que 
deux  millions. 

(r  J Contra  sippiontm  Lib.  I, 

E ij 
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480.  pie  qui  avoit  quelque  cbofe  d’extraordinaire 
dans  fa  mine  & dans  fon  habillement.  Son 
Dialecte  ejl  le  même  que  celui  des  Phéni- 
ciens. Ils  habitent  les  montagnes  de  Solyme , 
le  long  defquelles  il  y a un  grand  Lac. 
Comme  Jérufalem  avoit  auffi  le  nom 
de  ( t ) Solyme  ; que  le  Pays  des  envi- 
rons étoit  montagneux  , 6c  qu’il  étoit 
fitué  le  long  du  Lac  Afphaltite , ap- 
pelle communément  le  Lac  de  Sodome, 
cette  Defcription  femble  convenir  aux 
Juifs , fur  tout  par  cette  circonltance  , 
qui  y e(l  marquée  , que  ces  gens-là  par- 
vient la  langue  Phénicienne,  le  Syria- 
que étant  alors  la  Langue  vulgaire  des 
Juifs.  Mais  («)  Scaliger,  (x)  Cunæus, 
6c  (y)  Bochart  l’entendent  des  Solymes 
de  Pi/idie.  Cependant  (z,)  Saumaife  fou- 
tient  l’opinion  contraire  6c  juflifie  Jofe- 
phe.  En  effet , il  n’efl  nullement  appa- 
.-^rent , que  Xerxès  ayant  ordonné  à tou- 
tes l^f^ations  de  fon  Empire  de  le  fuivre 
dans  fon  Expédition, il  n’y  eût  eu  d’exem- 
ption que  pour  les  Juifs.  De  quiconque 
donc  Chœrilus  ait  voulu  parler,  des  Juifs 
ou  de  quelqu’ autre  Peuple , il  efl  certain 
qu’ils  contribuèrent  à cette  Expédition. 

(t)  Par  abbréviation  pour  Hierefolyma. 

(«)  In  notis  ad  fragmenta. 

(x)  De  Repnblica  Hcbrtorum , Lib.  II.  Cap.  XVIIIj 

(y)  Geographia  Sacra , Part.  II.  Lib,  I,  Cap,  II, 

fxj  In  UJJiltgiv  Lingitx  Htllcnijlica, 
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Xerxès , après  avoir  fait  la  revue  de  Ann.  *8c. 
fon  armée  de  mer  & de  terre,  (a)  mar-^'^J- 
cha  à travers  la  Thrace,  la  Macedoine, 
ôc  la  Theflalie  vers  l’Attique , 6c  ordon- 
na à fa  Flote  de  le  fuivre  le  long  de  la 
côte,  6c  de  regler  Tes  mouvements  fur  les 
liens.  Tout  plia  devant  lui,  jufques  au 
Détroit  des  Thermopyles  , où  il  trouva 
Leonidas  Roi  de  Lacédémone,  réfolu 
avec  trois  cents  Spartiates  6c  quelques 
autres  Grecs  , qui  faifoient  en  tout  un 
Corps  de  4.000.  hommes,  de  lui  dé- 
fendre le  paffage.  Il  maintint  ce  porte  * 
pendant  deux  jours  contre  toute  l’armée 
des  Perfes , il  les  repourta  plus  d’une 
fois  6c  en  ht  un  grand  carnage.  Mais 
le  troiüeme  jour  , les  Grecs  étant  fur  le 
pointd’être  enveloppés  par  les  ennemis, 

J)ar  la  trahifon  d’un  certain  Grec , qui 
eur  montra  un  chemin  au  travers  des 
montagnes, par  où  ilspouvoient  les  pren- 
dre à dos  , ils  fe  retirèrent,  à la  réferve 
de  Leonidas , de  fes  trois  cents  Spartia- 
tes , 6c  d’un  petit  nombre  d’autres  qui 
s’opiniâtrèrent  à défendre  leur  porte  6c 
qui  furent  tous  tués  fur  la  place.  Mais 
cette  Viétoire  coûta  fort  cher  aux  Per- 
fes , qui  perdirent  20000.  hommes  , du 
nombre  aefquels  fe  trouvèrent  deux  fre- 

f*)HtR0D0T.  Lib.  VII.  c.  ioj.  Diodor.  Sic.  Libj 
XI.  Px.utak.chuj  in  Thtmiflocte. 

L iij 
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res  de  Xerxès. 

Après  cela,  Xerxès  (b)  entra  par  la- 
Beotie  dans  l’Attique,  le  Pays  des  Athé- 
niens , ayant  été  quatre  mois  en  marche 
depuis  l’Hellefpont  jufques  là.  LesAthé- 
niens , ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  ré- 
fïfter  à une  fi  grande  puiflance , aban- 
donnèrent leur  Ville , fe  jetterent  dans 
leurs  Vâiffeaux,  & mirent  en  fureté  leurs 
femmes  & leurs  enfants  à Salamine , à 
Egine,  & à Trezene,  villes  voiflnes,  qui, 
par  l’interpofition  de  la  mer,  étoient  hors 
de  la  portée  de  l’armée  de  Xerxès  ; de 
forte  que  lorfqu’il  arriva  à Athènes , il 
s’en  rendit  maître  fans  aucune  oppofi- 
tion. 

Dans  ces  entrefaites , la  Flote  des  Per- 
fes  & celle  des  Grecs  ( c ) étant  près  l’u- 
ne de  l’autre  , la  première  aux  Aphetes 
& l’autre  à Artemifion,  au  deiïus  de  rifle 
d’Eubée  , eurent  plufieurs  rencontres , 
dont  l’avantage  demeura  aux  Grecs  ; & 
quoiqu’il  ne  fût  pas  fort  confidérable , 
il  fervit  du  moins  à leur  faire  voir  que 
les  ennemis , malgré  leur  grand  nombre, 
pouvoient  être  vaincus  ; ce  qui  les  en- 
couragea enfuite  à combatre  contre  eux 
avec  plus  de  fermeté  & de  réfolution. 

(f)  Il  e R o do  t.  Lib.  VIII.  Diodor.  Sic.  Lib.  XI. 
Piutarchus  in  ylrifiide  fo  Themiflcdt. 

’ (c)  Hfrodot.  Lib.  VIII.  c.  1 1.  l’tuT  archus  in  The * 
tnijhcU.  Diodor,  Sic.  Lib.  XI, 


* 
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Cependant,  leurs  vaiffeaux  ayant  beau-  Ann.  480, 
coup  fouflfert  dans  ces  combats  réitérés  ,avant  J- c*' 

• | > t n • 1 XtfXES» 

ils  trouvèrent  a propos  de  le  retirer  dans 
un  endroit  plus  sûr  pour  Te  radouber. 

Dans  ce  denein , ils  vinrent  dans  le  Dé- 
troit de  Salamine , où  , non  feulement  ils* 
donnèrent  le  radoub  à leurs  vaifîeaux , 
mais  encore  ils  reçurent  un  renfort  d’un 
grand  nombre  d’autres  vaiflfeaux,  qui 
les  vinrent  joindre  de  divers  endroits  de 
la  Grece  , pour  agir  contre  l’ennemi 
commun  ; de  forte  que  la  Flote  fe  trou- 
va forte  de  plus  de  trois  cents  voiles.  Pen- 
dant qu’elle  étoit  là  , Xerxès  entra  dans 
Athènes , où  fa  Flote  fe  rendit,  & jetta 
fanchre  à Phalere  , qui  étoit  un  Port  de 
cette  côte.  Le  Détroit  de  Salamine  étoitj 
de  tous  les  lieux  que  les  Grecs  cuflentpu 
choifir,  le  plus  ayantageux  pour  comba- 
tre  la  nombreufe  Flote  des  rerfes;  le  paf 
fage  étant  fi  étroit,  que  les  Perles  ne  pour- 
voient allez  étendre  leur  front  pour  en- 
velopper la  Flote  des  Grecs  ; de  forte 
qu’ils  ne  pouvoient  tirer  aucun  avantage 
de  leur  nombre  , & que,  quoiqu’ils  fuf- 
fent  quatre  fois  plus  fofts  en  vaifleaux  , 
ils  en  étoient  réduits  à combatre  à égales 
forces.  Themiftocle  Général  des  Athé- 
niens l’ayant  fagement  remarqué  , fit  li 
bien  par  fa  prudence  <Sc  par  fa  dextéri- 
té , qu’il  engagea  le  combat , dans  le- 
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Ann.  4Ro.  quel  les  Grecs,favoriles  par  la  fituacion , 
avant  j.  c.  eurent  t0uc  l’avantage  & remportèrent 
- tRïis.  . ies  per^es  une  y fj  complété , 

qu’ils  firent  entièrement  échouer  les  pro- 
jets de  cette  Expédition  , une  des  plus 
grandes  en  frais  & en  nombre  d’hom- 
mes , qui  jufques-lù  eût  été  formée.  Car 
ayant  détruit  deux  cents  vailfeaux  enne- 
mis , fans  compter  ceux  qu’ils  prirent , 
le  relie  de  la  Flote  Perfanne  lé  retira 
vers  la  cote  d’Alie , où  elle  entra  dans  le 

Fort  de  Cyme  Ville  d’Eolie,  & y pafla 
hiver,  fans  jamais  plus  revenir  en  Grè- 
ce. A cette  nouvelle  , Xerxès,  craignant 
que  les  Vainqueurs  ne  filfent  voile  vers 
l’Hellefpont , & ne  lui  fermaffent  le  che- 
min de  la  retraite  , y retourna  avec 
précipitation  ; & ayant  laide  à Mardo- 
nius  300000.  hommes  pour  continuer 
la  guerre  contre  les  Grecs , il  ramena  le 
refte  de  fes  Troupes  à Sardes  , où  il  prit 
fon  quartier  d’hiver  pour  l’année  fuivan- 
te.  Une  chofe  bien  remarquable,  c’elt 
que  ce  Monarque  ayant  trouvé , à ion  ar- 
rivée à l’Hellcfpont , le  pont  de  bateaux 
qu’il  y avoit  laifte , rompu  par  la  tempê- 
te , fut  obligé  de  repafler , dans  un  mi- 
férable  efquif , ce  bras  de  mer,  que  peu 
de  mois  auparavant  il  avoit  palTé  avec 
tant  de  faite  & de  magnificence. 
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Dans  le  même  tems , ( d ) les  Car-  Ann.  4S0. 
thaginois  Tes  Alliés , efifuyerent  un  re-  c6' 

vers  encore  plus  grand  dans  la  Sicile. 

Hamilcar  leur  Général , ayant  affemblé 
fa  nombreufe  armée , 6c  l’ayant  fait  em- 
barquer fur  la  grande  Flote  qu’il  avoit 
préparée  pour  fon  tranfport , lit  voile 
vers  la  Sicile  , 6c  ayant  débarqué  à Pa- 
norme , un  des  ports  de  cette  Ifle , il 
mit  le  Siège  devant  Himere,  ville  ma- 
ritime du  voifinage. 

Pour  mettre  fon  armée  plus  en  fure- 
reté  , il  fit  deux  grands  Camps  fortifiés, 
dans  l’un  defquels  il  logea  fon  armée  de 
terre  , 6c  dans  l’autre  fes  vaiffeaux,  qu’il 
fit  tirer  fur  le  rivage,  6c  autour  defquels 
il  mit  tout  ce  qu’il  avoit  de  gens  de  mer 
pour  leur  défenfe.  Dans  ce  tems-là  Ge- 
lon  , Prince  d’une  grande  conduite  6c 
d’une  grande  valeur , étoit  Roi  de  Sicile. 

A la  nouvelle  de  cette  invafion , il  af- 
lèmbla  une  armée  de  5 0000.  hommes 
de  pied  6c  de  5000.  chevaux , 6c  mar- 
cha aux  ennemis.  A fon  arrivée  à Hime- 
re , il  furprit  un  Courier  qui  portoit  à 
Hamilcar  des  lettres  des  Salinuntins,  Al- 
liés des  Carthaginois , par  lefquelles  il 
apprit  que  ce  Général  de  voit  le  lende- 
main matin,  offrir  un  grand  Sacrifices 

(*f)  Herodot,  Lib.  VII.  Diodor,  Sicul.  Lib.  XL 

Ë v 
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Ann.  4So.  Neptune  dans  le  Camp  de  la  Marine,  & 
av.mt  j.  c.  qL1’ji  avoir  donné  ordre  à la  Cavalerie  de 

taxi-s.  6,  ^ajjnunte  s’y  rendre.  Gelon,  profi- 
tant de  cette  nouvelle  , envoya  le  lende- 
main matin,  au  tems  marqué,  un  gros 
de  fa  Cavalerie  au  Camp  ennemi , qui  y 
étant  entré  fans  oppofition  fous  le  nom 
de  Salinuntins , tua  Hamilcar  & mit  le 
feu  à la  Flote.  Gelon  n’en  eut  pas  plu-, 
tôt  avis , par  les  fignaux  qu’on  lui  fit 
' d’une  hauteur  voifine  où  il  avoit  placé 
des  fentinelles  dans  cette  vue , qu’il  fe 
préfenta  avec  fon  armée  devant  l’autre 
Camp  des  ennemis  & leur  livra  bataille. 
Mais  la  flamme,  qui  s’élevoit  du  Camp 
de  la  Marine , ayant  inflruit  les  Cartha- 
ginois du  defaflre  de  leur  Flote,  & ayant 
en  même  tems  appris  la  mort  de  leur 
Général , ils  en  furent  fi  concernés,  que 
n’ayant  plus  le  courage  de  défendre  le 
terrain , ils  furent  bien-tôt  mis  en  dé- 
route. Il  en  demeura  1 50000.  fur  le 
Champ  de  Bataille  , le  refie  fut  fait  pri- 
fonnier  & vendu  comme  efclave  ; de  for- 
te que  toute  la  Sicile  en  fut  remplie.  Cet- 
te défaite  fut  fi  entière , que  de  cette  pro- 
digieufe  armée  de  terre  & de  mer  , la 
plus  grande  qui  eût  jamais  été  mife  en 
Campagne  dans  ces  Pays  Occidentaux, 
il  n’en  échapa  que  quelques-uns  qui  fe 
jfauverent  dans  un  efquif , & portèrent  à 
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Carthage  cette  trille  nouvelle.  Hérodote  Ann.  4f'«. 
dit  ( e ) que  cette  Bataille  fut  donnée  le^*1^  J\c' 
même  jour  que  celle  de  Salamine.  Mais 
( / ) Diodore  de  Sicile  dit , que  ce  fut 
dans  le  tems  que  Leonidas  fut  tué  aux 
Thermopyles , ce  qui  paraît  plus  vrai- 
femblable.  Car  les  Grecs , inflruits  du 
fuccès  de  Gelon  , (g)  le  prièrent  de  ve- 
nir à leur  fecours  contre  Xerxès,  ce  qu’ils 
n’auroient  pas  fait  après  la  Bataille  de 
Salamine,  qui  leur  enfla  tellement  le  cou- 
rage , que  déformais  ils  fe  crurent  aflëz 
forts  pour  réfifter  à leurs  ennemis  & fi- 
nir cette  guerre  à leur  avantage  fans  le 
fecours  d’autrui. 

Après  que  Xerxès  fut  parti  de  Grece,  Ann-  479- 
( h ) Mardonius  fit  paffer  l’hiver  à fon  xerxes.  7. 
armée  dans  la  Theflklie  & dans  la  Ma- 
cédoine , & le  Printems  fuivant  il  la  me- 
na dans  la  Beotie.  Lorfqu’il  y fut  arri- 
vé , il  envoya  Alexandre  Roi  de  Macé- 
doine à Athènes,  pour  y faire  des  propo- 
rtions d’accommodement  de  la  part  du' 

Roi  de  Perfe.  Il  leur  offrit  de  rebâtir 
aux  dépens  du  Roi  tout  ce  qui  avoit  été 
brûlé  ou  démoli  dans  l’ Attique , de  leur 


(«)  Lib.  VII.  c.  \66-. 

(f)  Lib.  XI. 

(£)  He  rodot  Lib.  V IITc.  155. 

(h)  Herodot.  Lib.  VII.  c.  1 13.  Diodor,  Sic.  Lib  . 
XI.  Plu  tarchus  irtjiriftidc  & Tktmtjhclt.  Justin.  Lib* 
ir.  Cap.  XIV.  - 
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{lermettre  de  vivre  félon  leurs  Lorx , de 
es  rétablir  dans  leurs  anciennes  poflèf- 
fions,&  d’y  ajouter  tels  autres  Pays  qu’ils 
defireroient.  Mais  les  Athéniens , rélolus 
à ne  point  abandonner  l’intérêt  commun 
de  la  Grece,  pour  quelque  avantage  par- 
ticulier que  ce  pût  être,  rejetterent  tou- 
tes ces  offres.  Mardonius  , ( i ) irrité  au 
dernier  point  de  ce  refus , marcha  avec 
toute  fon  armée  dans  l’ Attique  , détrui- 
fant  tout  ce  qu’il  rencontroit  dans  foa 
chemin  ; & étant  entré  dans  Athènes  , 
il  brûla  & démolit  tout  cequi  avoit  échap- 
pé au  faccagement  de  l’année  précéden- 
te. Les  Athéniens , n’étant  pas  en  état  de 
téfifter  à ce  torrent,  s’étoient  retirés  pour 
la  fécondé  fois  à Salamine,  à Egine,  & à 
Trezene,&  avoient  abandonné  leur  Ville. 
Cependant  toutes  les  forces  de  la  Grece 
s’étant  aflèmblées  à l’Iflhme  de  Corin- 
the , Mardonius  trouva  à propos  de  re- 
prendre le  chemin  de  la  Beotie.  Il  crut 
que  ce  Pays  étant  ouvert  & uni , il  lui 
convenoit  mieux  d’y  combatre  que  dans 
l’Attique,qui  étant  un  Pays  rude  & ra- 
boteux, plein  de  hauteurs  & de  défilés , 
ne  pourroit  lui  fournir  d’endroit  propre 
à ranger  en  bataille  fa  nombreufe  armée, 
& à donner  lieu  à fa  Cavalerie  d’agir. 
Il  campa  à fon  retour  fur  la  rivière  d’A- 

(»}  Herodot,  Lib.  IX.  c.  13, 
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fope.  Les  Grecs  l’y  fuivirent  Tous lecom-  Ann.  479, 
mandement  de  Paufanias  Roi  de  Lacé-*vint  J C- 
démone  & d’ A riftide  G énéral  des  A thé- 
mens.  Leur  Armée  étoit  de  120000. 
hommes  ; celle  des  Perfes  de  3 5 0000. 
hommes  , ( / ) félon  Hérodote , ou  de 
500000.  (>«)  félon  Diodore  de  Sicile. 

Ce  fut  avec  ces  Forces , qu’auprès  de  la 
Ville  de  Platée  ils  en  vinrent  a une  Ba- 
taille décifive  , dans  laquelle  Mardonius 
fut  tué  & toute  fon  armée  taillée  en  piè- 
ces. 11  n’y  eut  qu’Artabaze  , qui  ayant 
prévu  ce  malheur  , par  la  mauvaife  mar- 
nœuvje  qu  il  voyoit  faire  à Mardonius  , 
fe  fauva  de  bonne  heure  avec  40000. 
hommes  qu’il  commandoit,  & préve- 
nant par  fa  prompte  marche  le  bruit  de 
la  défaite , arriva  en  fureté  à.  Byzance  & 

ÎjaflTa  de  là  en  Afie.  De  tout  le  relie  de 
’armée  il  n’y  en  eut  pas  4000.  qui 
échappalfentau  carnage  de  cette  journée: 
tous  furent  tués  & mis  en  pièces  par  les 
Grecs  , qui  fe  délivrèrent  par  là  une  bon- 
ne fois  des  invafions  de  ces  Peuples  ; au- 
cune armée  Perfane  ne  ^tant  plus  fait 
voir , depuis  ce  tems-la , en  deçà  de 
l’Hellefpont. 

Le  même  jour  que  les  Grecs  combat- 
tirent à Platée  , («)  leux  armée  navale 

(/)  Lib.  IX..C.  *9.  3 s. 

(m)  Lib.  XI. 

(*)  Herodot.  Lib,  IX,  c,  89.  Diod,  Sic,  Lib,  IJIt 
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Ahn.  479,  remporta  une  mémorable  Viéloire  fur 

avant  j.  c.  les  relies  de  la  Flote  Perfane  en  Afie. 

Xlrxls.  7*  | a i /*• 

' Car , le  meme  jour  que  toutes  leurs  forces 
de  terre  fe  trouvèrent  à l’Illhme  de  Co- 
rinthe , leur  Flote  s’étant  aflèmblée  à 
Egine , fous  le  commandement  de  Leo- 
tychide  l’autre  Roi  de  Lacédémone  , & 
de  Xantippe  T Athénien , il  leur  vint  des 
Ambafl'adeurs  de  la  part  des  Ioniens  pour 
les  inviter  à venir  en  Afie  délivrer  les- 
Villes  Grecques  de  la  fervitude  des  Bar- 
bares. Sur  cela,  ils  firent  voile  pour  l'A- 
ile, & prirent  leur  route  parDelos.  Pen- 
dant qu’ils  y étoient , d’autres  Ambafl'a- 
deurs leur  vinrent  de  Samos,qui  leur  ap- 
prirent que  la  Flote  des  Perfes , qui  avoir 
pafle  l’hiver  à Cyme , étoit  alors  à Samos, 
& pouvoir  y être  facilement  défaite  & dé- 
truite ; les  priant  de  ne  point  négliger 
cette  occafion.  Sur  cela  les  Grecs  firent 
voile  vers  Samos.  Mais  les  Perfes , ayant 
eu  avis  de  leur  approche , fe  retirèrent  à 
Mycale,  Promontoire  du  Continent  d’A- 
lie , où  campoit  leur  armée  de  terre,  forte 
de  cent  mille  jpmraes , qui  étoit  le  relie 
de  ceux  que  Xerxcs , l’année  précédente  , 
avoit  ramenés  de  Grece  : ils  tirèrent  là 
leurs  vai fléaux  à terre  , & les  environ- 
nèrent d’un  fort  rempart.  Mais  les  Grecs , 
les  ayant  fuivis  jufques-là,  défirent,  parle 
fècours  des  Ioniens  qui  prirent  leurparci,*, 
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leur  armée  de  terre , forcèrent  leur  rem- 
part 6c  brûlèrent  tous  leurs  vaifièaux. 
Voilà  à quoi  fe  terminèrent  les  ambitieux 
defleins  de  Xerxès , dont  le  fuccès  fut  fi 
malheureux,  que,  de  toute  cette  prodi- 
gieufe  armée  avec  laquelle  l’année  d’au- 
paravant il  avoit  traverfé  l’Hellefpont 
avec  tant  d’orgueil , à peine  en  refia-t-il 
un  feul  qui  n’eût  été  détruit  ou  par  le  fer , 
ou  par  la  famine  , ou  par  la  pefie , à la  ré- 
ferve  de  ceux  qu’Artabaze  ramena  avec 
lui  de  Grece.  Encore  un  grand  nombre 
de  ces  derniers , à leur  retour  en  A fie , pé- 
rirent de  gloutonnerie  , ayant  voulu  fe 
dédommager  dans  ce  Pays  abondant  6c 
délicieux , de  la  difete  6c  de  la  mifere 
qu'ils  avoient  fouffèrte  au-delà  de  l’Hel- 
lefpont. Jamais  peut-être  l’Occident  n’a- 
voit  eu  de  plus  grande  armée  ni  de  plus 
grande  Flote  que  celles  qu’Hamilcar 
mena  contre  la  Sicile  ; comme  l’Orient , 
ni  aucune  autre  partie  du  monde , n’avoic 
vu  une  armée  plus  nombreufe  que  celle 
avec  laquelle  Xerxès  envahit  la  Grece. 
Cependant  toutes  ces  nombreufes  forces 
furent  défaites , difiîpées , détruites  , par 
d’autres  fi  inférieures  en  nombre , qu’on 
peut  dire  qu’ils  n ’étoient  qu’une  poignée 
d’hommes  en  comparaifon.  Exemple  re- 
marquable , qui  prouve  que  quoiquel’or- 
gueil  humain  puilfe  projetter , 6c  que  la 


Afin.  479, 
avant  J.C 
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. pu i (lance  humaine  prétende  exécuter  ^ 
c’ell  après  tout  la  Providence  Divine  qui 
gouverne  le  Monde , & qui  en  fait  toutes 
les  afiaires  de  la  maniéré  qu’il  lui  plaît. 

La  Bataille  de  Platée  fut  donnée  le 
matin  , & celle  de  Mycale  l’après  midi 
du  même  jour.  Cependant , tous-les  Ecri- 
vains Grecs  rapportent , (0)  qu’on  apprit 
à Mycale  la  Vidloire  de  Platée , avant  le 
commencement  du  combat , quoiqu’il  y 
eût  entre  deux  toute  la  mer  Egée , qu’on 
ne  pouvoir  traverfer  qu’en  pluheurs  jours 
de  navigation.  Mais  Diodore  de  Sicile 
nous  explique  ce  myllere.  Il  (/>)  nous  ap- 
prend que  Leotychide,  remarquant  que 
ces  foldats  étoient  fort  en  peine  pour  leurs 
compatriotes  qui  avoient  à faire  à Mar- 
donius  à Platée , craignant  qu’ils  ne  fuc- 
combalTent  fous  fa  nombreufe  armée  T 
pour  relever  leur  courage  , fur  le  point 
qu’il  devoit  livrer  le  premier  aiïàut , fit  ré- 
pandre le  bruit,  parmi  fes  troupes  que  les 
Perfes  avoient  été  défaits , quoiqu’il  n’en 
eût  aucune  connoiiïance.  Mais  ce  qu’il 
avoit  feint  s’étant  trouvé  véritable  & ar- 
rivé le  même  jour , c’eft  ce  qui  donna  oc- 
casion à ce  qu’on  a débité  de  la  rapidité  de 
cette  nouvelle , qui  naturellement  ne  pou^ 

(0)  DroDORus  Sic.  Lib.  XI.  Herodst.  Lib.  IX.  c • 
59'.  Justin.  Lib.  Il:  Cap,  XIV. 

W Üb.  XI. 
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voit  être  venue  eu  fi  peude  tems  d’un  lieu  Ann; 
fi  éloigné.  Un’elt  pas  nécefiairede  recou- avanc  J-  c* 
rir  iciau  miracle.  Ce  [q)  que  quelques- XliS£S*  7' 
uns  ont  écrit , que  la  Vidoire  de  Paul 
Emile  fur  les  Macédoniens  fut  fçue  à 
Rome  le  même  jour  qu’elle  fut  gagnée, 
d’une  plus  grande  difiance  que  Platée 
n’étoit  de  Mycale,ne  vint  aulfi  que  de 
la  même  caufe.  Ce  qui  avoit  été  feint , 
s’étant  trouvé  véritable  & arrivé  le  même 
jour  que  le  bruit  en  avoit  été  répandu  à 
Rome , fut  regardé  comme  un  miracle  ; 
comme  fi  quelque  Puiflance  furnaturelle 
avoit  porté  cette  nouvelle. 

Xerxès , ayant  appris  ces  deux  grandes 
défaites , [r]  abandonna  Sardes  avec  la 
même  précipitation  qu’il  avoit  fait  Athè- 
nes après  la  Bataille  de  Salamine , & fe 
retira , avec  toute  la  diligence  qu’il  pût , 
en  Perfe , pour  fe  mettre  le  plus  loin  qu’il 
pouvoit  hors  de  la  portée  de  fes  ennemis 
vidorieux.  Mais  avant  que  de  partir  (s) 
il  donna  ordre  de  brûler  & de  démolir 
tous  les  Temples  des  Villes  Grecques 
d’ Afie  ; ce  qui  fut  auffi  exécuté  ; n’y  ayant 
eu  d’épargne  que  le  Temple  de  Diane  à 
Ephefe.  Ce  ne  fut  pas  par  une  averfion 

(î)  Peut  a RCHUS  in  Panlo  s£milio , Liyius  Lib.  XtV' 
fr)  Herodot,  Lib.  IX.  Diodor.  Sic.  Lib.  XL 
(s)  Strabo  , Lib.  XIV.  Cicero  de  Ltgibttt , Lib.  II. 
Hieronym.»»  Efaix  Cap.  XXXVII,  Æschylus  inPcr; 
fit,  H£rod«t,  Lib,  VIII, 
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. particulière  qu’il  eût  pour  les  Grecs 
Afiatiques  , que  ce  Monarque  fit  faire 
cette  exécution.  Ilenufade  même  par- 
tout où  il  pafla , détruifant , pendant  toute 
cette  expédition  , tous  les  Temples  ido- 
lâtres qu’il  rencontra  dans  fon  chemin. 
Gequi  le  porta  à cela,  ce  fut  le  zele  qu’il 
avoit  pour  la  Religion  des  Mages,  dont 
Zoroallre  l’avoit  inflruit  à fonds , & l’a- 
voit  rendu  un  ardent  profélyte.  Ceux  de 
cette  Seûe,  (f)  ayant  une  extrême  hor- 
reur pour  le  . Culte  de  Dieu  par  des  fimu- 
lacres , ruinoient  autant  de  Temples  ido- 
lâtres qu’ils  en  trouvoient.  Pour  attacher' 
davantage  Xerxès  à leur  parti,  non-feu- 
lement plufieurs  des  principaux  Doc- 
teurs de,s  Mages,  mais  encore  («)  Of- 
tane  lui -même,  (x)  qui  étoit  l’Archi- 
mage  ou  le  Grand  Patriarche  de  la  Sc&e, 
l’accompagna  en  qualité  de  Chapelain: 
dans  toute  cette  expédition.  Ce  fut  à fon. 
inftigation,  (y)  fi  nous  en  croyons  Ci- 
céron , que  tous  ces  Temples  furent  dé- 
truits. Cet  Oftane  palfe  pour  avoir  été 
(&)  grand-pere  de  Zoroaftre  ; mais  il  effc  . 

( t ) Clemfns ' Alexandrinus  »»  Trotrtftico.  Diog. 
Laertius  in  Proœmio.  Poccckn  Spcci/nen  Hifl.  Slr.tb.  • 
p.  148,  15Q, 

(*)  Plik.  Lib.  XXX.  Cap.  1 , II. 

(x)  Diogbnes  Laert.  t»  prtxmo.  Suidas  ht  v>cti 
Mxyot. 

(7)  De  Legilus  , Lib.  II. 

(ij  Rcligio  vittrim  Ptrfiirum,  Cap.  XXIV, 
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beaucoup  plus  vrai-femblable,  qu’ilVé- 
toit  que  fon  petit-fils  , & que  c ’efl  par 
mégarde , qu  on  a dit  l’un  pour  l’autre. 
Car  il  eft  certain  (4)  que  Zoroaftre  étoic 
fort  âgé  quand  il  mourut.  Le  nom  d’Of- 
tane  étoit  très -fameux  chez  les  Grecs. 
C’eft  de  lui  ( b ) qu’ils  tenoient , àce  qu’ils 
difent , la  connoiffance  de  la  Philofophie 
des  Mages , qu’il  leur  communiqua,  pen- 
dant qu’il  étoit  à la  fuite  de  Xerxès  dans 
cette  guerre.  De-là  vient, qu’ils  appellent 
la  Seèbe  des  Mages  de  fon  nom  , la  Seéte 
(c)  des  Oftanéens , comme  s’il  en  avoir  été 
le  Fondateur. 

Entre  lesTemples,  qui  furent  détruits 
par  l’ordre  de  Xerxès , il  y eut  celui  (d) 
d’Apollon  Diduméen  près  de  Milet , 
d’où  cePrince  tira  des  ricneflesimmenfes. 
Ce  tréfor  lui  fut  découvert  par  les  Bran- 
chidès , famille  de  Milet , qui  avoient  la 
garde  de  ce  Temple.  S’étant  rendus  ex- 
trêmement odieux  à leurs  compatriotes 
par  cette  trahifon  & ce  facrilége , & n’o- 
fant  relier  à Milet  après  le  départ  de 
Xerxès  ,ùls  le  fuivirent  en  Perfe  , où  ils. 
les  plaça  dans  un  méchant  Pays  , qu’il 
leur  donna  fur  la  riviere  d’Oxus  dans  la 
Ba&riane  , où  Alexandre  ayant  trouvée 

(a)  Rc’.rgio  icttrum  Ftrfar*-n , ibid. 

(i)  Plin.  Lib.  XXX.  Cap.  I.  & II. 

(c)  Suidas  in  Oç'anxj. 

(J)  Strabq  Lib.  XIV. 
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le^  defcendants,lorfqu’ilferenditMaître 
de  cette  Province,  ( e ) les  fit  tous  paflfer 
au  fil  de  l’épée  : vengeant  de  cette  ma- 
niéré cruelle  & injufte  lur  les  enfants , le 
crime  commis  par  les  peres  , plulieurs 
fiécles  auparavant. 

Xerxès , paflànt  par  Babylone  dans  l'on 
retour  à Suze , (/)  y détruifit  tous  les 
Temples , comme  il  avoit  fait  dans  la 
Grece  & dans  l’Afie  mineure  , par  le 
même  principe , fans  doute , fçavoir , par 
zele  pour  la  Religion  des  Mages  , & en 
haine  de  celle  des  Sabéens , qui  adoroienc 
Dieu  par  des  Images  ; ( g ) Culte  que  les 
Mages  détefloient  fouverainement.  Les 
[Babyloniens  étoient  tous  de  la  Seéle  des 
Sabéens , dont  ils  avoient  été  les  pre- 
miers Fondateurs.  Car  c’étoit  eux  qui 
avoient  premièrement  introduit  le  Culte 
des  Planètes , & enfuite  celui  des  Images,, 
lequel  avoit  pafîe  de  chez  eux  à toutes  les 
autres  Nations  où  il  étoit  en  ufage , 
comme  nous  l’avons  vu.  C’efl  pour  cette 
raifon  que  les  Mages , les  ayant  plus  en 
horreur  que  tous  les  autres  Sabéens , por- 
tèrent Xerxès  à prendre  fon  chemin  par 


(«)Strabo  Lit.  XI.  p.  ji8.Quint.Curt.  Lib.  VIL 
Cap.  V. 

(/)  Arrianui  Expeditionis  jllexaniri  , Lib.  VII, 
Strabo  Lib.  XVI.  Herodot.  Lib.  I.  c.  i£$  Diod.  Sic. 
Lib.  II. 

(&)  Pococklr  Specimtn  HifltrrU  Ar*iict , p.  148. 149, 


« 


Digitized  by  Google 


Livre  IV.  117 

Babylone,  5c  à détruire  tous  les  Temples 
qui  y étoient.  Quoique  peut-être,  ce  qui 
l’y  engagea  principalement , fut  le  def- 
* feinde  s’enrichir  de  leurs  dépouilles  pour 
fe  rembourfer  des  grandes  fommes  que 
la  guerre  de  Grece  lui  avoir  coûté.  Les 
richefles  de  ces  Temples , l’amas  d’un 
grand  nombre  de  fiécles  , étoient  im- 
menfes.  J’ai  déjà  montré  à combien  de 
millions  de  Livres  Sterling  montoient  les 
tréfors  du  feul  Temple  de  Belus , félon 
l’état  que  Diodore  de  Sicile  nous  en 
donne.  Si  les  tréfors  que  Xerxès  trouva 
dans  les  autres  Temples  d’idoles  de  cette 
Ville  étoient  aulîî  grands , comme  il  n’en 
faut  pas  douter , il  y en  avoit  plus  qu’il 
n’en  faloit  jpour  le  dédommager  de  tous 
les  frais  qu  il  avoit  faits  pour  la  guerre 
de  Grece.  Àulfi  il  n’ell  gueres  polfible 
de  comprendre,  comment,  fans  un  fem- 
blable  renfort , il  eût  pufe  maintenir  fur 
le  trône  après  de  fi  grandes  pertes.  Nous 
voyons  néanmoins  , que  depuis  cette  fa- 
tale expédition  ilconferva  dansfon  Em- 
pire le  même  dégré  de  pouvoir  5c  d’au- 
torité qu’il  avoit  auparavant  ; quoique  des 
infortunes  de  cette  nature  entraînent  d’or- 
dinaire la  ruine  des  Princes  qui  y font  ex- 
pofés , tant  chez  eux  , qu’au  dehors. 

Par  le  pillage  5c  la  deftru&ion  de  tous 
les  Temples  de  Babylone,  fut  pleineœeBÇ 


Ann.  479, 
a»jnt  J.  c. 
X£RXLt.  7, 
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, accompli  ce  que  les  Prophètes  Efaïe  <Sc 
Jérémie  en  avoient  prédit , plulieurs  an- 
nées auparavant  ; (/;)  Toutes  les  Images 
taillées  de  fes  Dieux  ont  été  brisées  par  terres  . 
(i)  Je  punirai  Bel  à Babylone , & je  tirerai 
hors  de  [a  bouche  ce  qu'il  avott  englouti  : (kj 
Je  ferai  juftice  des  Images  taillées  de  Baby- 
lone  : (/)  Bel  efl  rendu  honteux  , Merodac 
e/l  froijfé , leurs  Idoles  font  rendues  bon- 
teufes , leurs  Images  font  brisées.  En  effet , 
quand  Xerxès  détruifit  tous  ces  Temples 
à Babylone , il  enleva  tous  les  tréfors  qui 
y avoient  été  accumulés  pendant  plulieurs 
liécles  ; <Sc  ayant  renverle  <$c  mis  en  pièces 
toutes  les  Idoles  qui  y étoient,  il  fit  fervir 
l’or  «5c  l’argent  dont  elles  étoient  com- 
pofées  à tous  les  ufages  communs  à quoi 
il  eut  occafion  de  les  employer. 

La  Flote  Grecque  , après  la  Bataille 
de  Mycalc,  (;»)  fit  voile  vers  l’Hellel- 
pont , pour  fe  faifir  des  Ponts  que  Xerxès 
avoit  fait  drefier  fur  ce  Détroit  , les 
croyant  encore  dans  leur  entier.  Mais  les 
ayant  trouvés  rompus  par  la  tempête  , 
Leotychide  avec  ceux  du  Péloponefe  re- 
prirent le  chemin  de  leur  Pays.  Mais 
Xantippe  , avec  les  Athénien^  & les 


(h)  E faie  XXI , 9. 

(i) J(ritn.  LI  , 44. 
(-0  J criai.  L , a. 


(l)  Jirtm.  LI  j 47, 

(m)  HERouor.LibiX, 
c.  11  j, 
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■"Confédérés  d’Ionie , étant  reftés , i'e  ren-  Ann.  479. 
dirent  Maîtres  de  Se/le  & de  la  Cherfo-  xt^xls^, 
nefe  de  Thrace  , où  ils  firent  un  grand 
butin  & un  grand  nombre  de  prifon- 
niers  ; après  quoi,  aux  approches  de  l’hi- 
ver , ils  retournèrent  chacun  dans  leurs 
Villes.  Xantippe  ayant  trouvé  tous  les 
matériaux  du  Pont  de  Xerxès  à Cardie , 
où  les  Perfes  les  avoient  fait  conduire 
avant  fon  arrivée  dans  ces  quartiers-là , 
les  tranfporta  à Athènes , & les  y plaça , 
comiçedes  monuments  des  fignalées  vic- 
toires qu’ils  avoient  remportées  fur  leurs 
ennemis  dans  cette  guerre.  Depuis  ce 
tems-là , toutes  les  Villes  d’Ionie  fe  ré- 
voltèrent contre  les  Perfes,&  étant  en- 
trées en  confédération  avec  les  Grecs  , 
elles  conferverent  la  plupart  , par  leur 
decours , leur  liberté  pendant  tout  le  tems 
que  cet  Empire  fubfifla. 

Les  Grecs , ayant  rétabli  leurs  affaires  Ann-  4 77* 
domeftiques  que  l’invafion  des  Perfes  xkrxes.  9. 
avoit  jettées  dans  un  grand  defordre  , 1 (/) 
réfolurent  de  leur  faire  la  guerre , jufqu’à 
ce  qu’ils  les  euflènt  chalfés  de  toutes  les 
Villes  qui  étoient  d’origine  Grecque. 

Dans  ce  deiïèin,ils  équipèrent  une  grande 
Flote  , dont  ils  donnèrent  le  commande- 
ment à Paufanias  Roi  de  Lacédémone 

(l)  Diodorus  Sicui.  Lib,  X . Plutarchus  in  jtri •. 

JMc. 
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. & à Ariftide  l’ Athénien  , qui  ayant  fait 
voile  vers  Chypre  , y délivrèrent  un 
grand  nombre  de  Villes  Grecques  des 
Garnifons  Perfanes , & les  remirent  en 
liberté. 

Environ  ce  tems-là , Xerxès  commit  à 
Suze  une  ( m ) horrible  tragédie  dans  la 
maifon  de  Mafifle  Ton  frere  , dont  un 
amour  mceftueux  conçu  à Sardes , fut  la 
caufe.  Xerxès , à fon  retour  de  Grece , y 
étoit  devenu  amoureux  de  la  femme  de 
Mafifle.  Mais  la  vertu  de  cette  Qame , 
fa  fidélité  & fa  tendreffe  pour  fon  mari 
l’avoient  rendue  inébranlable  à toutes  fes 
follicitations.  Xerxès , efpérant  d’en  ve- 
nir à bout,  la  combla  de  bienfaits  pour 
la  gagner , & entr’autres  grâces  qu’il  lui 
fit , il  donna  en  mariage  à Darius  fon  fils 
aîné , qu’il  deflinoit  pour  fon  fuccefleur, 
Artainte  fille  de  cette  Princefl'e  ; & dès 
qu’il  fut  arrivé  à Suze  , il  voulut  que  le 
mariage  fut  confommé.  Comme  c etoit 
la  plus  grande  faveur  qu’il  pouvoir  faire 
à la  mere  , il  s’attendoit  qu’elle  auroit 
pour  lui  la  complaifance  qu’il  en  défiroit. 
Mais  la  trouvant  inaccefiïble  à toutes  fes 
attaques  , il  quitta  enfin  la  mere  pour  la 
fille , & devint  épris  d’Artainte  ,qui  ne  le 
fit  pas  long-tems  languir.  Pendant  toutes 
ces  intrigues , Ameftris  femme  de  Xerxès 

{ni)  Hërodot,  Lib,  IX,  c.  107. 
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iui  donna  une  riche  Robe  qu’elle  avoit  Ann.  477. 
faite  elle-même.  Xerxès  trouvant  cette 
Robe  fort  à fon  gré , la  prit  la  première 
fois  qu’il  rendit  vifite  à (a  Maîtreffe  , & 
après  qu’il  eut  paffé  fon  tems  avec  elle , il 
la  pria  de  lui  aire  ce  qu’elle  défiroit  de 
lui  en  récompenfe  , lui  promettant  avec 
ferment , de  lui  accorder  tout  ce  quelle 
voudroit.  Artainte  lui  demanda  la  Robe 
qu’il  portoit.  Xerxès , prévoyant  les  mal- 
heurs que  ce  préfent  entraîneroit  après 
foi , fit  tout  ce  qu’il  put  pour  l’en  détour- 
ner , lui  offrant  tout  autre  chofe  en  la 
place.  Mais  ne  pouvant  la  perfuader  , & 
lié  par  fa  promeflè  & par  fon  ferment , il 
fut  obligé  de  lui  donner  fa  Robe , que 
; cette  femme  n’eut  pas  plutôt  reçue , que , 
i par  vanité  & par  maniéré  de  trophée  , 
elle  la  porta  publiquement.  Cette  aétion 
ayant  confirmé  Ameftris  dans  fes  foup- 
çons , elle  en  fut  irritée  au  dernier  point  ; 
mais  au  lieu  de  porter  fa  vengeance  fur  la 
fille  qui  étoit  la  feule  coupable  dans  cette 
affaire,  elle  réfolut  de  la  faire  tomber  fur 
la  mere  , à qui  elle  attribuoit  toute  cette 
intrigue  , quoiqu’elle  en  fut  entièrement 
innocente.  Ainli  elle  attendit  le  tems  de 
la  grande  Fête,  qui  fe  célébroit  tous  les 
ans  le  jour  de  la  naiffance  du  Roi,  laquelle 
n’étoit  pas  loin , & dans  laquelle  le  Roi , 
félon  la  coutume  établie , devoir  lui  ac- 
fmt  //>  F 
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-Ann.  477.  corder  tour  ce  qu’elle  demanderoit.  Ld 
^■•ant  j.  c.  jour  donc  étant  venu , elle  lui  demanda 

EKXj-s.  y.  que  ja  femme  jg  Mafille  lui  fut  livrée. 
Le  Roi  , qui  comprit  le  deiïein  de  la 
Reine  & qui  en  frémit  d’horreur  , tant 
pour  l’intérêt  de  fonfrere , qu  a caufe  de 
l’innocence  de  cette  Dame  , contre  la- 
quelle il  voyoit  que  fa  femme  étoit  vio- 
lemment irritée  , lui  refufa  d’abord  fa 
demande  6c  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  l’en 
détourner.  Mais  n’ayant  pu  ni  la  gagner, 
ni  s’oppofer  à la  coutume  établie  , il  fut 
«obligé  de  céder.  Cette  Dame  fut  donc 
faifie  par  les  Gardes  du  Roi , 6c  livrée  à 
Ameftris  , qui  lui  fit  couper  les  mam- 
melles , la  langue , le  nez , les  oreilles  & 
les  levres , & les  fit  jetter  aux  chiens  en 
- fa  préfence , 6c  la  renvoya  ainfi  mutilée 
en  la  maifon  dç  fon  mari.  Cependant 
Xerxès , pour  adoucir  la  chofe  autant 
qu’il  pouvoit , manda  Mafifte , 6c  lui  té- 
moigna qu’il  défiroit  qu’il  fe  féparât  de 
fa  femme  , 6c  qu’il  lui  donneroit  en  fa 
place  une  de  fes  filles  en  mariage.  Mais 
Mafifle  , ayant  un  attachement  extrême 
pour  fa  femme,  neputfe  réfoudre  à l’a- 
bandonner. Ce  qui  fit  que  Xerxès  lui  dit 
tout  en  colere  , que  puifqu’il  refufoit  fa 
fille , il  n’auroit  ni  elle , ni  fa  femme , 6c  le 
renvoya,  avec  cette  aigre  réponfe.  Ce 
procédé  ayant  fait  craindre  à Mafiile 

' %l'.'  * * ' 
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qu*il  ne  lui  fut  arrivé  quelque  malheur,  Ann.  477. 
if  lé  hâta  de  retourner  chez  lui  pour  voir  *vaiu  L c* 
ce  qui  s’y  pafToit.  Il  y trouva  la  femme  £R‘X£S’ 
dans  le  déplorable  état  que  nous  venons 
de  marquer.  En  étant  irrité  au  point  que 
l’on  peut  s’imaginer , il  alfembla  toute  fa 
famille  , fes  domeftiques  , 6c  tous  ceux 
qui  étoient  dans  fa  dépendance , 6c  fie 
toute  la  diligence  poffible  pour  gagner  la 
Baélriane  dont  il  étoit  Gouverneur , ré- 
folu , dès  qu’il  y feroit  arrivé  de  lever  une 
armée  6c  de  faire  la  guerre  au  Roi , pour 
fe  venger  de  ce  traitement  barbare.  Mais 
Xerxès , informé  de  fon  départ  précipité , 

& foupçonnant  par-là  c^  qu’il  avoit  def- 
fein  de  faire,  le  fitfuivre  par  un  parti  de 
cavalerie  , qni  l’ayant  atteint  le  mit  en  • 
pièces  avec  fes  enfants  6c  tous  ceux  qui 
ctoient  avec  lui.  Ce  Mafilte  étoit  frere 
de  Xerxès , d’une  même  mere  , fçavoir 
d’Atofle,6c  d’un  même  pere.  Cetoitun 
Prince  d’un  grand  mérite  6c  fort  confi- 
déré , d’une  grande  fidélité  d’ailleurs  en- 
vers le  Roi , auquel  il  avoit  rendu  de 
grands  fervices  dans  la  guerre  de  Grece , 
ayant  conduit  fes  armées  comme  l’un 
des  principaux  Généraux  , 6c  s’étant 
trouvé  en  perfonne  à la  bataille  de  My~ 
cale  : Prince  qui  étoit  véritablement 
l’honneur  de  fa  maifon  , 6c  qui  n’avoit 
jamais  donné  le  moindre  fuiet  de  mécoa- 

**'  -w-y.  • « 
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An«.  477.  tentement  à l'on  frere.  Tout  cela  pourtant 
avanrj.c.  ne  put;  [e  mettre  à l’abri  de  fa  cruauté  ; 

.Xekxes,  9.  r . r . , . ,, 

ce  qui  fait  voir  que  quand  on  a le  malheur 
de  dépendre  d’un  Prince  vicieux  & re- 
vêtu d’un  pouvoir  defpotique  , il  n’eft 
rien  qui  puiflfe  mettre  un  homme  à cou- 
vert de  fes  violences  & de  fes  caprices. 

Une  autre  a&ionnon  moins  cruelle  8c 
impie,  qu’on  rapporte  d’ Ameftris,  (») 
c’eft  qu’elle  fit  brûler  vifs  treize  enfants 
des  meilleures  Maifons  de  Perfe , en  fa- 
crifice  aux  Dieux  Infernaux.  Si  je  me 
fuis  étendu  ici  & ailleurs  furies  cruautés 
de  cette  Princefte , c’eft  pour  faire  voir, 
(o)  contre  l’opinion  de  ceux  qui  prennent 
Ameftris  pour  la  Reine  Efther  , fe  fon- 
dant fur  la  reftèmblance  des  deux  noms  , 
qu’il  n’eft  pas  poflible  qu’une  perfonne 
d’un  aufli  infâme  caraftere  qu’ Ameftris, 
ait  pu  être  cette  Reine  de  Perfe  , qui  , 
fous  le  nom  d’ Efther , eft  fi  célébré  dans 
l’Ecriture  , particulièrement  pour  avoir 
été  l’inftrumentdont  il  plut  à Dieu  defe 
fèrvir  d’une  maniéré  fi  fignalée , pour  dé- 
livrer fon  peuple  de  la  deftruétion  entière 
dont  il  étoit  menacé. 

Mafifte  étant  mort , Xerxès  ( p)  donna 
k G ouvernement  de  la  Baétriane  à Hyf- 

(,«}  Herodot.  Lib.  Vit.  c.  114. 

(0)  Scaucer  & ceux  qui  Je  fuive^f, 
w D;«eorusS;c.  Lib.  XI. 
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tafpe  Ton  fécond  fils , qui , fe  trouvant  par-  Ann.  477; 
là  obligé  de  vivre  éloigné  de  la  Cour  , 
fournit  a Artaxerxe  Ion  plus  jeune  Irere 
Poccafion  de  monter  avant  lui  fur  le  trône 
à la  mort  de  leur  pere , comme  on  le  verra 
ci-après. 

Là  flote  Grecque  , ayant  exécuté  en  Ann.  47c 
Chypre  cè  quelle  avoit  projetté,  (a)  fit 
voile  de- là  vers  l’Hellelpont , & s’em-  ' 

para  de  Byzance.  Plufieurs  Perfes  des 
plus  qualifiés , parmi  lefquels  il  y avoit 
des  parents  de  Xerxès  , y ayant  été  faits 
prifonniers , Paufanias  les  relâcha  tous, 
feignant  qu’ils  s’étoient  évadés  , & il 
pouffa  même  la  perfidie  jufqu’à  s’enga- 
ger avec  quelques-uns  d’entr’eux  de  li- 
vrer la  Grèce  à Xerxès , à condition  que* 
ce  Prince  lui  donneroit  une  de  fes  filles 
en  mariage.  Ce  Traité  ayant  été  con- 
firmé par  Xerxès,  Paufànias  changea  fa 
maniéré  de  vivre  , affe&ant  la  pompe  <$c 
la  grandeur  des  Perfes , & traitant  avec 
hauteur  & tyranniquement  les  Alliés.  Ce 
procédé  les  dégoûta  fi  fort  de  fon  com- 
mandement , que  , ne  pouvant  plus  le 
fupporter , ils  fe  rangèrent  du  coté  des 
Athéniens , qui  obtinrent  par  ce  moyen 
le  Généralat  de  la  Mer  dans  toutes  les  af- 
faires de  la  Grece , & le  conferverent  plu- 

(q) Thucydides  Lib.  I.Dioporus  Sic.  Lib.  XI* 

^i-UTAkcKUS  in  Ariftidt  frin  Cmmt.. 
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fieurs  années.  Les  Lacédémoniens  , in— 
/fruits  de  la  mauvaife  conduite  de  Paufa- 
nias,  lui  ôterént  le  commandement  de 
rHellefpont , 6c  l’ayant  rappellé  lui  en 
firent  fubir  une  cenfure  publique. 

1!  ne  laiffia  pourtant  pas  (r)  de  retour- 
ner l’année  fuivante  dans  l’Hellefpont, 
fans  la  permi/fion  du  Sénat  6c  fans  au- 
cune commi/fion  de  fa  part  ; s’étant  mis. 
dans  un  vaifleau  particulier  qu’il  loua  , 
fous  prétexte  de  combatre  contre  les 
Perfes  en  qualité  de  volontaire  , mais 
dans  le  fond  pour  continuer  fa  trahifon 
avec  eux  ; Artabaze  ayant  été  fait  Gou- 
verneur de  la  Propontide  pour  y être  à 
portée  de  traiter  avec  lui  ; mais , pendant 
que  Paufanias  étoit  à Byzance , il  fe  com- 

Jiorta  de  maniéré , qu’il  en  fut  chalfé  par. 
es  Athéniens  ,^ce  qui  l’obligea  à aller 
dans  la  Troade  , où  il  s’arrêta  quelque 
tems  pour  mieux  entretenir  fes  corref- 
pondances  avec  Artabaze.  Les  Lacédé- 
moniens en  ayant  eu  le  vent , lui  ordon- 
nèrent par  un  Officier  public  .de  retour- 
ner , 6c  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu’ils 
le  mirent  en  prifon  ; d’où  pourtant  il 
fortit  bien-tôt , parce  qu’on  ne  trouva 
pas  de  preuves  fuffifantes  contre  lui. 
Mais  quelque  tems  après , tout  le  COm- 

Cr)  Thucydides  3 Lib.  I.  Plutarchus  in  uiriflidt  & 
tytmijhclc,  Cornélius  Nefos  i»  Panfâvi *, 
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piot  ayant  été  découvert  par  celui  dont 
il  fefervoit  pour  entretenir  cette  correl- 
pondance , il  fut  condamné  à la  mort. 

Thémiftocle1,  (*)  ayant,  par  fa  lageffe  Ann  47t; 
& par  fa  grande  application , beaucoup  ayant  j.  c. 
augmente  le  pouvoir  & le  crédit  des 
Athéniens  , s’attira  par-là  la  haine  des 
Lacédémoniens.  Ces  derniers,  jufques-là 
en  polfeffion  de  l’Empire  de  la  Grèce , 
voyant  leur  gloire  éclipfée  & lenr  auto- 
rité diminuée  par  l’élévation  & l’accroif- 
fement  de  ce  floriflant  Etat , ne  purent  le 
fupporter  avec  patience  ; & pour  làtis- 
faire  leur  reffentiment , ils  réfolurent  de 
perdre  celui  qui  en  étoit  l’Auteur.  Pour 
cet  effet , ils  le  firent  accufer  à Athènes 
d’avoir  été  complice  de  la  trahifon  de 
Paufanias.  Mais  rien  de  ce  qui  étoit  mil 
à fa  charge  n’ayant  pu.être  prouvé , il  fut 
renvoyé  abfous. 

Mais  (/)  Thémiftocle  ayant  été  banni  Ann 
d’ Athènes  l’année  fuivante , ils  reprirent 
leur  deflein  contre  lui.  Ce  ne  fut  pas  pour 
aucun  crime  qu’il  fut  banni , mais  par  la 
Loi  de  l’Oftracifme,  («)  qui,  chez  les 
Athéniens , étoit  un  moyen  qu’on  em- 
ployât pour  affermir  la  liberté  publique, 


Tl. 
avant  J.  C. 

K X ES.  lt> 


(x)  Herodot.  Lit).  VII.  &c.  Thucydides  Lib.  I. 
Tl  ut  a acm  us  inThtmiJfocIe.  DjOd.  Sic.  Lib.  XI. 

( t ) Thuctdidis  Lib.  1.  Plutarchus  in  Thcmiftoclt, 
D.odor.  Sic.  Lib.  XI. 

Plutarchus  in  Arifli&t, 
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en  éloignant  par  un  banniflèment  de 
quelques  années,  ceux  de  leurs  Citoyens 
qui  étoient  montés  à un  trop  haut  dégré 
de  pouvoir  & d’autorité.  Thémiflocle  , 
fe  trouvant  ainfi  obligé  de  quitter  pour 
quelque  tems  fa  pati  ie , s’établit  à Argos , 
ce  qui  fournit  aux  Lacédémoniens  l’oc- 
cafion  de  renouveller  leurs  accufations 
contre  lui  devant  l’Aflemblée  générale 
de  la  Gfece , qui  fe  tenoit  alors  à Sparte, 
& de  le  citer  à y comparoître , pour  ré- 
pondre à l’accufation  qu’ils  formoient 
contre  lui  d’avoir  eu  part  à la  confpi ra- 
tion de  Paufanias.  Thémiflocle  , voyant 
les  Lacédémoniens  fi  envenimés  contre 
lui  , & fçachant  qu’ils  pouvoient  tout 
dans  cette  Aflemblée , n’ofa  mettre  fa 
caufe  à leur  difcrétion , & s’enfuit  d’a- 
bord à Corcyre , & de-là  chez  Admete 
Roi  des  Moloflès , par  l’afliftance  duquel 
ayant  été  conduit  fur  les  côtes  de  la  mer 
Egée  , il  s’embarqua  à Pydne  Ville  de 
Macédoine , d’où  il  paflà  à Cyme  Ville 
d’Eoliedans  l’ Afie  mineure.Mais  Xerxès, 
ayant  mis  fa  tête  à prix , & promis  deux 
cents  talents , qui  font  37500  livres  fter- 
ling,  ou  1 8750  marcs  d’argent,  àqui  le 
lui  livreroit , il  ne  manquoit  pas  de  gens 
à la  quête  de  cet  illuflre  Athénien , pouf 
gagner  une  fl  grande  récompenfe.  * 

O Cette  fortune  fait  prêt  de  6&oooq  liy.  taonnqjç 
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Pour  fe  garantir  de  ce  péril,  il  fe  tint  Ann.  471. 
caché  pendant  quelque  tems  dans  cette  avant, J-  c- 
Ville,  tant  qu’enfin  , par  l’adreflè  & l’af-  fi*XÏS’  ,J' 
fiftance  de  Nicogene  Ton  ami , le  plus 
riche  du  Pays , il  fut  conduit  en  fureté  à 
Suze , dans  un  de  ces  chariots  couverts , 
dans  lefquels  les  Perfes  avoient  accou- 
tumé de  mener  leurs  femmes  ; ceux  qui 
le  conduifoient , publiant  qu’ils  menoienc 
à un  Grand  Seigneur  de  la  Cour  une 
jeune  Dame  Grecque.  De  cette  maniéré 
il  fe  rendit  fans  danger  à la  Cour  de 
Perfe.  Dès  qu’il  ÿ fut  arrivé  , il  s’adreflà 
à Artaban  Capitaine  des  Gardes  , qui 
avoit  la  charge  de  conduite  à l’audience 
du  Roi , ceux  qui  avoient  quelqu’aflfaire 
avec  lui.  Il  fut  introduit  par  ce  Seigneur 
auprès  de  Xerxès  ; & quand  on  lui  eut 
demandé  qui  il  étoit , il  répondit  qu’il 
étoit  Thémiftocle  l’Athénien  ; qu’à  la  vé- 
rité il  avoit  caufé  au  Roi  beaucoup  de 
dommage  dans  fes  guerres  ; mais  qu’aufïï 
il  lui  avoit  rendu  de  grands  fervices  en 
plufieurs  occafions , fur-tout  en  empê- 
chant les  Grecs  de  le  pourfuivre  après  la 
bataille  de  Salamine  , & de  lui  fermer 
le  palTage  de  l’Hellefpont  ; qu’àcaufe  de 
ces  fervices , fe  trouvant  chalfé  de  fa  pa- 
trie , il  étoit  venu  chercher  un  azile  au- 

ae  Franc: , en  évaluant  le  marc  k 30  liv. 
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près  de  lui  , dans  l’efpérance  qu’il  auroitr 

J dus  d’égard  à ce  qu’il  avoir  fait  pour 
ui , qu’à  ce  qu’avec  fes  autres  compa-  . 
triotes  il  avoit  fait  la  guerre  contre  lui. 

Xerxès  ne  lui  dit  rien  alors , quoique , 
lorfqu’il  fut  retiré  , il  témoigna  une 
grande  joie  de  ce  qu’un  homme  fi  diflin— 
gué  s’étoit  venu  rendre  à lui , priant  Dieu 
qu’il  infpirât  toujours  à fes  ennemis  de  fe 
défaire  ainfi  de  leurs  Citoyens  les  plus 
îlluftres.  Mais  dès  le  lendemain  matin  , 
ayant  mandé  la  NoblejTede  Perfe  & fait 
venir  Thémiftocle  en  fa  préfence  , il  lui 
fit  un  accueil  très-favorable , & lui  dit  : 
qu’il  lui  donnoit  d’abord  deux  cents  ta- 
lents ; qu’ayant  promis  cette  fomrne  à 
ceux  qui  pourroient  le  lui  livrer , il  étoit 
'jufle  qu’il  la  lui  donnât  , puifqu’il  lui 
avoit  apporté  lui-même  fa  tête  en  fe  ren- 
dant à lui.  Il  lui  ordonna  enfuite,  de  dire 
ce  qu’il  fçavoit  des  affaires  de  la  Grece.. 
Mais  Thémiftocle , ne  pouvant  s’expli- 
quer que  par  le  moyen  d’un  Interprète  , 

Îîriale  Roi  de  lui  permettre  qu’il  apprit 
a Langue  Perfane  ; efpérant  qu’alors  il 
pourroit  être  en  état  d’expliquer  mieux 
ce  qu’il  avoit  à lui  communiquer  , qu’il 
ne  le  pouvoit  faire  par  le  moyen  d’un 
autre.  Cette  grâce  lui  ayant  été  accordée, 
Thémiftocle,  dans  un  andetems,  apprit 
ü bien  la  Langue  du  Pays , qu’ayant  été 
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inandé  de  nouveau  par  le  Roi,  il  lui  com*  Ann,  47I# 
muniqua  tout  ce  qu’il  crut  le  plus  à pro-  ajant  c. 
pos , & s’inlinua  fi  bien  dans  l’efprit  de  XtR,xts* 
ce  Prince , que  lorfque  fa  fœur  Mandane , 
qui  avoit  perdu  plufieurs  de  fes  fils  dans 
la  bataille  de  Salamine,  accufaThémif- 
tocle  & demanda  , avec  les  dernieres  in- 
flances  , qu’il  lui  fût  livré  pour  être  im- 
molé à fa  vengeance  , non-feulement  il 
le  fit  décharger  par  les  fuffrages  de  tous 
les  Seigneurs  qui  étoient  alors  à la  Cour,  * 
mais  il  lui  donna  encore  diverfes  marques 
de  fa  libéralité  royale.  Car  il  lui  fit  épou- 
fer  une  Dame  d’une  noble  famille  de 
Perfe  ; il  lui  donna  une  maifon  & un 
équipage  convenable  ; il  lui  a/îîgna  les 
revenus  nécefïàires  pour  s’entretenir  ho- 
norablement ; & tant  qu’il  fut  à fa  Cour , 
il  lui  donna  , en  toute  rencontre  , des 
marques  de  fon  affe&iom  On  rapporte  , 
comme  une  marque  particulière  de  la  fa- 
veur dont  il  l’honora  , que , (x)  par  fon 
ordre  fpécial , il  fut  admis  à entendre  les 
leçons  & les  difcours  des  Mages , & in- 
flruit  par  eux  dans  tous  les  fecrets  de  leur 
Philofophie.  Mais  enfin , comme  on  crut' 
que  l’intérêt  du  Roi  demandoit  qu’il  fie 
fon  féjour-  dans  quelqu’une  des  Villes 
Maritimes  du  côté  de  la  Grece  , pour  y 
être  à portée  de  lui  rendre  fervice , quand. 

(*.)  Pujjauchwî  in  Themiflicb , 

F vj 
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Ann.  471.  il  auroit  occafion  de  l’employer  dans  ce# 
XERxis  Ci<r  quartiers-là  , on  l’envoya  à Magnefie  fi- 
~ ’ tuée  fur  le  Méandre  ; & on  lui  afligna 
pour  fon  entretien , outre  tous  les  revenus 
de  cette  Ville  qui  étoient  de  cinquante 
talents  par  an  , ceux  de  Myrus  & de 
Lampfaque  , qui  tous  enfemble  mon- 
taient à C L.  talents  par  an  , ce  qui  ne 
faifoit  gueres  moins  de  30000.  livres 
flerling  , ou  1 5000.  marcs  d’argent  & 
500000.  livres  monnoye  de  France.  Il 
pafla  dans  ce  lieu-là  le  refie  de  la  vie  de 
Xerxès  , & plufieurs  années  du  régné 
d’Artaxerxe  fon  fils  , dans  l’abondance 
& dans  la  fplendeur  , jufqu’à  ce  qu’il  y 
finit  fes  jours  de  la  maniéré  qu’on  le  rap- 
portera ci-après. 

Selon  ( y)  Thucydide  , Xerxès  était 
mort  & Àrtaxerxe  lui  avoit  nouvelle-* 
ment  fuccédé  au  trône , lorfque  Thémifi- 
tocle  fe  fauvade  Greceôc  fe  réfugia  à la 
Cour  de  Perfe.  Auffi , efl-ce  au  dernier 
& non  au  premier  qu’il  attribue  ce  favo- 
rable accueil  qui  fut  fait  à Thémiftocle. 
L’autorité  d’un  Hiflorien  d’un  auffi- 
grand  poids  que  Thucydide , & qui  écri- 
voit  non  loin  après  la  mort  d’Artaxerxe, 
a (x.)  porté  l/flerius  à le  fui.vre  fur  ce 

(y)  Ub.  I. 

(x)  In  -Ânndibus  vtttris  TcJUmtnti  firf  anno  Juliane 

JviuU  4541. 
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fujet  ; 8c  pour  accorder  fon  récit  avec  les  Ann.  471. 
autres  événements  de  ce  tems-là , il  re-  Ç: 

tranche  neuf  années  du  régné  de  Xerxès  ' •’ 
ôc  les  ajoute  (4)  aux  deux  régnés  fui- 
vants , faifant  finir  le  régné  de  Xerxès 
neuf  ans  plutôt,  que  ne  fait  aucun  autre 
Auteur.  Ce  fçavant  Primat  tire  de  là  un 
grand  fecours  pour  fon  hypothefe,  tou- 
chant le  calcul  des  LXX.  femaines  de  là 
Prophétie  de  Daniel  ; & il  ne  faut  pas 
douter  que  cela  ne  l’ait  engagé  à préférer 
fur  cet  article  l’autorité  de  Thucydide  à 
celle  de  tous  les  autres  Hiftoriens.  Car  fi 


l’on  place  la  XX.annéed’ Artaxerxe  Loi>- 
guemain  , d’où  il  compte  le  commence- 
ment do0es  LXX.  femaines,  neuf  années 

Îjlus  haut , que  les  autres  ne  font , le  mil- 
ieu de  la  derniere  femaine  tombera  exac- 
• tementdansle  tems  que  Jesus-Christ 
fut  crucifié.  Ainfi  , fi  l’autorité  de  Thu- 
cydide fuffifoit  pour  juftifier  le  parti 
qu’il  prend  fur  ce  fujet , fon  calcul  leroit 
plus  probable  qu’il  n’eft.  Mais  (è)  Thu- 
cydide étant  contredit  en  ce  point  par  le 
Canon  de  Ptolomée  , par  Diodore  de 
Sicile  , par  Plutarque  , par  Africanus., 
par  Eufebe,  & par  d’autres  Ecrivains  de 

(a)  Sçavoir  aux  régnés  d’Artaxerxe  & de  fon  fils 
Xerxès  que  ce  Primat  (ait  regner  un  an  après  lui. 
s (i)  Car  ces  Auteurs  difent  que  Xerxès  régna  ai  ans 
& Artaxerxe  41,  mais  félon  Userius  Xerxès  régna 
îx  ans  feulement  & Artaxerxe  50, 
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Ann.  471.  ce  tems-là,  il  eft  plus  croyable  qu’il  s’effr 
avant  j.  c.  trompé  fur  ccr  article.  * Car  , quoiqu’il 
♦ lKX£s‘  1 foit  fort  exaél  dans  les  affaires  de  Grece  • 
dont  il  a écrit  expreffemcnt , il  a pu  fe 
méprendre  dans  celles  de  Perfe  qu’il  ne- 
traite  qu’en  pafl'ant. 

Dans  ces  entrefaites , les  Athéniens , 
ayant  mis  en  mer  une  flote  fous  le  com- 
mandement de  Cimon  ( c ) ftls  de  Mil- 
tiade , conquirent  Eione  fur  le  Strymon  , 
& d’autres  endroits  de  laThrace.  Après- 
quoi  ils  fe  rendirent  Maîtres  des  ifles  de 
’Scy  ros  & de  N axe  qui  s’étoient  révoltées 
contr’eux.  Pendant  qu’ils  attaquoient  la 
derniere,  ( d ) Thémiftocle  pafla  au  tra- 
vers de  leur  flote , & courutjpfque  de- 
tomber  entre  leurs  mains; 

Ann.  470.  L’année  fuivante,  (<?)  Cimon  fit  voile 
svant  j.  c.  d’ Athènes , avec  deux  cents  vaiflêaux , & * 

RXIS‘  1 ’ fe  rendit  fur  les  côtes  d’Afie  , où  ayant 
augmenté  fa  flote  de  cent  vaiflêaux  des 
Confédérés  , il  s’empara  de  toutes  les 
Villes  Maritimes  de  la  Carie  & de  la 
Lycie,  chaflant  les  Perfes  de  toutes  les 
Villes  qu’ils  pofledoient  dans  ces  quar- 
tiers-là. Apprenant  enfuite  qu’ils  avoient 

(*,1  Voyez  lh  defTusDoDWF.Li.1  Annales  Tiwcid.  p.  78. . 
Vïtringa  Obftrvatr  Sacr.  Lib.  VI.  c.  a.  {.  7.' 

(<)  Diodorus  Sicui.  Lib.  XI.  Plut  a k ch  us  inCimc ■>- 
ttt.  Thücvdides.  Lib.  I.  c.  98. 

(d)  Plutarchus  in  Thenijiocle. 

H*)  Diodor.  & Plutarchui  ibidem.  Thucïdides 
tib.  I. 
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ime grande  flote  fur  les  côtes  de  Paru-  Ann.  470. 
phylie  , & qu’ils  étoient  occupés  à y af-  ^ 

lembler  une  grande  armée  de  terre  pour 
quelqu’expédition  , il  tourna  prompte- 
ment de  ce  côté-là  avec  deux-cents  cin- 
quante de  fes  meilleurs  vaifleaux  ; & y 
ayant  trouvé  la  flote  des  ennemis  à Fan- 
cre  , à l’embouchure  du  fleuve  Euryme- 
don, forte  de  trois  cents  cinquante  voiles  , 

Sc  foutenue  de  l’armée  de  terre  campée 
•fur  le  rivage,  il  attaqua  d’abord  leur  flote, 
qui  fut  bien-tôt  mife  en  déroute  ; & com- 
me elle  ne  pouvoir  échapper  qu’en  re- 
montant la  "Rivière  , tous  "les  vaifleaux  , 
dont  elle  étoit  ^compofée  , furent  pris 
avec  20000.  de  ceux  qui  les  montoient , 
le  relie  ayant  été  tué , ou  s’étant  fauvé  à 
terre.  Après  cela,  le  Général  Athénien , 
pendant  que  fes  troupes  étoient  animées  ', 
par  le  fuccès , les  mit  à terre  & tomba  fur 
l’armée  de  terre , qu’il  batit,&  dont  il  fit 
un  grand  carnage.  C’efl;  ainfi  que  dans 
un  même  jour  il  remporta  deux  grandes 
vîdoi res , dont  l’une  égaloit  celle  de  Sa- 
lamine  Sc  l’autre  celle  de  Platée.  Sur  la 
nouvelle  qu’il  reçut  que  L X X X.  vaif- 
feaux Phéniciens  venoient  joindre  la  flote 
de  Perfe , dont  ils  ignoroient  la  derniere 
défaite  , il  les  furprit  dans  le  Port , les 
détruifit  ; & tout  ce  qui  étoit  deflus  fut 
tué  ou  noyé.  Gimon, après  ces  glorieux. 
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exploits,  retourna  triomphant  à Athenesj 
qu  il  enrichit  & orna  beaucoup  des  dé- 
pouilles qu’il  avoir  remportées  dans  cette 
expédition. 

#v*"  "•  c*9*  L’année  fuivante , (/)  ce  Général  fit 

xi*»!.  1 7.  voitevers  l’Hellefpont  ; 6c  ayant  chatte 
. les^erfes  de  la  Cherfonefe  de  Thrace 
dont  ils  s’étoient  emparés , il  fournit  aux 
Athéniens  ce  Pays-là  ; quoiqu’il  y eût 
lui-même  plus  de  droit  du  chef  de  (g  } 
Miltiade  fon  pere  qui  en  avoir  eu  la  fou* 
veraineté.  Il  fubjugua  enfuite  ceux  de 
Thrace,  qui  s’étoient  révoltés  contre  les 
Athéniens  ; après  quoi  ayant  débarqué 
fes  troupes  fux  le  rivage  oppofé  de 
Thrace,  il  fefaifit  de  toutes  les  mines 
d’Or  de  ces  côtes-là , 6c  fournit  tout  ce 
Pays  jufques  en  Macédoine  ; 6c  par-là  il 
s’ouvrit  le  chemin  à la  conquête  de  ce 
Hoyaume , dont  il  fefût  rendu  Maître  , 
s’il  eût  voulu  profiter  de  l’occafion.  Auffi, 
pour  l’avoir  négligée,  (b)  fut-il , à fou 
retour  àf  Athènes , appellé  en  jugement , 
comme  s’il  fe  fût  laiflè  corrompre  par 
l’argent  des  Macédoniens , & il  fut  fur 
le  point  de  perdre  la  vie  pour  cette  af- 
faire. 

Tant  de  défaites  ayant  abatu  6c  dé.- 

(f)  Plutarchus  in  Cimme. 

. t/1  IIfrodot.  Lih.  VI.  c.  34, 

( b ) Pl  VT  A RtUUS  ta  Cimtnt »• 


Digitized  by  Google 


ÈivreIV.  137 
courage  Xtrxès , il  ne  penfa  plus  à faire 
la  guerre  aux  Grecs.  C’elfcre  qui  fit  que, 
pendant  le  relie  de  Ion  régné,  (i)  on  ne 
vit  ni  defes  vai fléaux  dans  la  mer  Egée, 
ni  de  fes  troupes  fur  les  côtes  voiiïnes. 

Après  cela  Xerxès , fe  livrant  entière-  Ann.  «sy; 
ment  à la  luxure  & à la  molefle , ne  penfa  c* 
plus  qu’à  fes  plaifirs.  Cette  conduite  lui 
ayant  attiré  le  mépris  de  fes  fujets , (k) 

Artaban  Capitaine  de  fes  Gardes  , & 
depuis  long-tems  un  de  fes  premiers  Fa- 
voris , confpira  contre  lui.  Il  engagea 
dans  fon  complot  Mithridate  l’un  de  fes 
Eunuques  , qui  étoit  fort  Chambellan  ; 

& par  fon  moyen  il  entra  dans  la  chambre 
où  couchoit  ce  Prince , & le  tua  pendant 
qu’il  dormoit.  De-là , il  alla  trouver 
Artaxerxe  fon  troifieme  fils  ; il  lui  apprit 
le  meurtre  de  fon  pere  , en  chargea 
Darius  fon  frere  aîné , lui  infinuant  qu’il 
n’avoit  commis  ce  parricide  que  pour  Te 
frayer  le  chemin  au  trône  ; & que , pour 
fe  mettre  pleinement  en  fureté , fon  def- 
fein  étoit  de  fe  défaire  encore  de  lui  ; 
qu’ainfi  il  étoit  nécefTaire  qu’il  fe  tint  fur 
fes  gardes.  Ces  infinuations  ayant  fait , 
fur  ArtaxerXe  encore  jeune , toute  1 im- 
preflion  que  fouhaitoit  Artaban , il  alla 

(i)  Plutarchus  in  Cimont. 

(^)CTEiiAS.Di«i)OR,  Sic,  Lib,  XI,  JUSTIN.  Lit,  III»- 
pap.I. 
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Ann.  4 <5  y,  fur  le  champ  dans  l’appartement  de  fon 

XeTxis  ii  ^rere  > & Par  l^diflance  d’Artaban  & de 
Tes  Gardes , le  tua.  Ce  jeune  Prince  n’en 
vint  à cette  violence  que  pour  venger  le 
meurtre  de  fon  pere  , & pourvoir  à fa 
propre  fureté  , abufé  qu’il  fut  par  l’arti- 
fice de  ce  traître..  H yflafpe  , fécond  fils 
de  Xerxès , étoit  celui  à qui  la  Couronne 
appartenoit  immédiatement  après  Da- 
rius ; mais  étant  alors  dans  la  Baélriane 
dont  il  étoit  Gouverneur , Artaban  prit 
Artaxerxê  qui  étoit  plus  à portée  & le 
mit  lur  le  trône  , dans  l’intention  de  ne 
l’ylaifferque  jufqu’àce  qu’il  eût  formé 
un  Parti  affez  fort  pour  l’en  chaffer  & 
s’y  placer  lui-même.  La  grande  auto- 
rité, dont  il  avoit  joui , lui  avoit  acquis 
un  grand  nombre  de  créatures.  Il  avoit 
outre  'cela  fept  fils  tous  robufles  , &. 
élevés  aux  plus  grandes  Dignités  de^ 
l’Empire;  Le  fecours  , qu’il  s’en  pro- 
mettait, étoit  principalement  ce  qui  l’a- 
voit  porté  à ce  defièin  ambitieux.  Mais, 
pendant  qu’il  fe  hâtoit  de  l’amener  à fa 
fin , Artaxerxe , ayant  découvert  tout  ce 
complot  par  le  moyen  de  Megabyfe  qui 
avoit  époufé  une  dè  fes  fœurs  , travailla 
à le  prévenir  , & le  tua  avant  qu’il  pûf 
exécuter  fa  trahifon.  Par -la  ce  Prince 
s'affermit  dans  la  pleine  poffelîîon  du 
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Royaume  qu’il  conferva  pendant  XLI.  Ann.  4*<>. 

avant  J.  C. 

ti  tr  • ' ' n\  1 t , . Xeb.xes.  *i« 

11  pâlie  pour  avoir  ete  (/)  le  plus  bel 

homme  de  fon  terni,  & pour  un  Prince 
( m ) très  - bénin  & très  - généreux.  Les 
Hiftoriens  Grecs  lui  donnent  le  furnom 
de  Longuemain,  («)  àcaufe  de  la  lon- 
gueur extraordinaire  de  Tes  mains  qui. 
étoient  fi  longues , qu’étant  tout  droit  il 
en  pouvoit  toucher  Tes  genoux.  Mais 
l’Ecriture  l’appelle  tantôt  Affuerus  & 
tantôt  Artaxerxe  ; & c’eft  celui  dont 
Efther  fut  l’époufe.  11  eft  vrai  qu’en  ceci 
je  différé  de  deux  grands  hommes , Uf- 
ferius  & Jofeph  Scaliger. 

Le  premier  ( o ) prétend  que  c’étoit 
Darius  Hyftafpide , quiétoitceRoi  Af- 
fiierus , qui  époufa  Efther.,  & qu’Atofle 
étoit  la  Vafthi  & Arryftone  l’ Efther  de 
l’Ecriture.  Mais  ce  fentiment  eft  contre- 
dit par  tout  ce  que  les  Hiftoriens  nous 
rapportent  de  ces  perfonnes.  Hérodote- 
dit  pofitivement , qu’Artyftone  (p) étoit- 
fille  de  Cyrus  ; & ainfi  elle  n’a  pu  être 
Efther.  Il  dit  encore  y{q)  qu’Atoffeavoicc 

....  (I)S trabo  lib.  XV. 

( m ) Plutarcuus  4u  j4rtaxtrxe  Kfnemtnc. 

(w)  Plutarcuus  & Strabo  , ibid. 

(»)  In  -Annalibus  vttirit  TiOamtnti  fut  anno  J.  P.  4 19  J.. 

(p)  Herodot.  Lib.  III.  c.  88.  & Lib.  VII.  C.  69. 

(3)  Herodot.  Lib.  VII,  fub  inuio. 
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Ann. 465. quatre  fils  de  Darius  , outre  les  filles' 

avant  j.  c.  tous  nés  depuis  fon  avènement-  à la  Cou- 

XèrxjlS.  ai.  I 1,  , A 

ronne  ; par  eonlequent  elle  n a pu  etre 
cette  Reine  Vafthi , qui  fut  répudiée  du 
Roi  fon  mari , (r)  la  troifieme  année  de 
fon  régné  , ni  lui  cet  Affileras  qui  la  ré- 
pudia. D’ailleurs  Atoffe  eut  , comme 
nous  l’avons  vu  , un  fi  grand  afcendant 
fur  l’efprit  de  Darius  jufqu’à  fa  mort , 
qu’à  fa  follicitation , dans  le  dernier  a&é 
de  fa  vie,  [s]  il  déclara  fon  fucceffeur  à 
la  Couronne  Xerxès  fon  fils , à l’exclu- 
fion  de  fes  autres  fils  qu’il  avoit  eu  d’une 
première  femme  ; au  lieu  que  l’ Affileras 
du  Livre  d’ERher  éloigna  VaRhi  tant  de 
fon  lit,  que  de  fa  préfence,  (f)  par  un  Ar- 
rêt irrévocable  ; & ainfi  il  ne  la  put  ad- 
mettre de  nouveau  ni  à l’un  ni  à l’autre  , 
pendant  le  refte  de  fa  vie.  La  principale 
raifon  qui  a engagé  lefçavant  Ufferius 
dans  ce  fentiment , c’efi , que  ce  qui  eR 
dit  d’Affiierus  dans  le  Livre  d’ERher  , 
(«)  qutl  irnpofa  un  tribut  fur  la  terre  ferme 
& fur  les  ifles , eft  dit  auffi  dans  Hérodote 
(x)  de  Darius  Hyftafpide  ; ce  qui  lui  a 
fait  croire  que  c’étoic  la  même  perfonne. 
Mais  Strabon  , dont  l’autorité  eR  du 


(r)  Efthtr  I , j. 

(f)  H f.  r.  o dot.  Lib.  Vil. 

(f)  Efther  I,  19. 

(*)  Cap.  X,  1. 

(*)  Hx&osoi.  Lib,  III,  c,  89, 
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moins  d’un  aufli  grand  poids  que  celle  Ann.  465. 
d’Herodote , l’attribue  (xx)  à Artaxerxe  ®vant  J- c- 
Longuemain.  Il  eft  vrai  que  dans  les  Xlrxes‘ 
Exemplaires  imprimés  , que  nous  avons 
de  cet  Auteur  , on  lit  dans  l’endroit  que 
je  v iens  de  citer  , Darius  Longuemain. 

Mais  le  titre  de  Longuemain  & la  des- 
cription de  la  perSonne,  qui  vient  après 
immédiatement  dans  ce  même  endroit , 
ne  peut  convenir  qu’à  l’Artaxerxe  dont 
nous  parlons  ; & par  conséquent  c’eft  vi- 
siblement par  la  corruption  du  Texte 
que  Darius  s’y  trouve  au  lieu  d’Ar- 
taxerxe. 

Pour  ce  qui  efl  de  Scaliger , Son  opi- 
nion eft  ( j ) que  Xerxès  e/ll’AfSuerusde 
4’ Ecriture  , & Ameflris  Son  épouSe  , la 
Reine  Efther.  Il  s’appuie  uniquement 
fur  la  reffemblance  qu’il  paroît  y avoir 
entre  les  noms  d’Ameftris  & d’Eflher. 

Mais  , quelque  convenance  qu’il  y aie 
entre  leurs  noms , le  caraélere  d’ Ameftris 
eft  encore  plus  différent  de  celui  d’ES- 
the,r.,  comme  nous  l’avons  Sait  voir , & 
cornue  nous  le  judi fierons  encore  par 
.les  cruautés  de  la  première  contre  Inare 
& les  autres  Grecs  pris  avec  lui  en 
Egypte , & par  Ses  frequents  adultérés, 

J1  paroît  d’ailleurs , (*,)  par  Herodotç  7 

(xx)  Str  abo  Lib.  XV. 

ij)  Dt  EmtndttUnt  Ttmfirum.  Lib,  VI.  p.  59*; 

{fO  Lib.  IX,  c.  107, 
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Ann.  455.  que  Xerxès  avoic  un  hls  d’Ameflris , qui 
avant  j.  c.  £cojt  en  âge  d’être  marié  la  VI I.  année 

XerxïS.  il.  , I r r 

du  régné  de  ion  pere  ; ce  qui  ne  le  peut 
dire  d’Efther.  Elle  ne  fut  mariée  à Af- 
fuerus  ( a ) que  la V 1 1 . année  de  fon  régné, 
& elle  ne  pouvoit  avoir  été  reçue  dans 
fon  lit  que  deux  ans  plutôt.  Car  , félon 
l’Hiftoire  Sainte  , [b)  ce  fut  dans  la  IV. 
*année  d’Aiïuerus , que  l’on  fit  pour  lui  le 
choix  des  Vierges,  & (c)  une  année  en- 
tière devant  être  employée  en  purifica- 
tions , avant  qu’elles  fulfent  admifes  à fa 
•couche  royale,  elle  n’avoit  pu  y être  ap- 
pellée  que  la  V.  année  de  fon  régné. 
Ainfi  elle  ne  pouvoit  avoir  eu  un  fils  de 
lui  plutôt  que  la  fixieme  année.  D’ail- 
leurs Artaxerxe , troifieme  fils  d’Amef- 
tris , ( d ) étant  déjà  homme  fait  à la  mort 
de  fon  pere , qui  arriva  la  XXI.  année 
de  fon  régné , il  faloit  qu’il  fût  né  avant 
la  VI.  année  de  fon  regnp.  Tout  cela 
mis  enfemble  prouve  fumfamment  que, 
quelque  rapport  qu’il  y ait  entre  les  noms 
d’Efther  & d’Ameftris,  ce  n’a  pu  être  la 
même  perfonne. 

Mais  comme  on  ne  peut  faire  les 
mêmes  difficultés  à l’égard  d’Artaxerxe^ 
Longuemain , il  elt  fort  vrai-femblablç 

(a)  EJther  II  , i5. 

(b)  Eflhtr  II. 

(c)  Eflhn  II , 12. 

(4j  Diodor,  Sic.  Lib,  XI;  ] 
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que  c’eft  l’Aflfuerus  du  Livre  d’Efther.  Ann. 
C’eft;  ce  qui  le  confirme  par  la  Verfion™ant. J-  c- 
des  LXX.  par  les  Additions  Apocryphes 
au  Livre  d’Efther,  & par  Jolephe , qui 
dont  les  témoignages  les  plus  lurs  & les 
plus  anciens  que  nous  publions  avoir  fur 
ce  lu  jet.  Jofephe  ( e ) ait  pofitivement , 

;quee ’étoit  Artaxerxe  Longuemain.  Les 
LXX.  traduifent  par  Artaxerxe  tous  les 
endroits  du  Livre  d’Efther  , où  eft  le 
•nom  d’Afluerus  ; & les  additions  à ce 
Livre  appellent  par  tout  le  mari  d’Efi- 
tlier  Artaxerxe , qui  ne  peut  être  qu’Ar- 
taxerxe  Longuemain.  Garil  y adiverfes 
circonftances  marquées  tant  dans  ces  ad- 
ditions que  dans  Je  Livre  même  , qui 
ne  peuvent  être  appliquées  à Artaxerxe  • 
Mnemon.  C’eft  encore  le  fentiment  de 
Sulpice  Severe  & de  plufieurs  autres 
Ecrivains  tant  anciens  que  modernes. 

Enfin  l’extiaordinaire  faveur  (/)  qu’Ar- 


(e)  Antiq.  Lib.  XI.  Cap.  VT. 

(/)  11  y a deux  autres  Rois  de  Pcrfe  qui  ont  été  favo-" 
râbles  aux  Juifs,  Cyrus  & Darius  Hyftafpide.  Ils  pu- 
blièrent chacun  un  Édit  en  faveur  de  ce  Peuple.  Mais 
Artaxerxe  fit  encore  plus  que  les  deux  autres.  Il  donna 
deux  Décrets , en  venu  desquels  l’Etat  tant  Eccléfiaftique 
que  Civil  des  Juifs  fut  entièrement  rétabli.  C’eft  pour- 
quoi dans  les  endroits  où  il  eft  parlé  des  Rois  de  Pcrfe, 
par  la  faveur  defqtiels  ce  rétablilfement  fut  fait,  il  eft 
nommé  comme  tel , dans  l’ordre  qu’il  régna.  Il  eft  dit, 
Eldras  VI , T4 , que  eela  fut  fait  par  le  commandement  Je 
Cyrtts , de  Darius , fy-  d' Artaxerxe  c’elt-à-dire  , de  Cy-  < 
tus  fondateur  de  l'Empire  de  I’erfe , de  Darius  Hyftaf-  , 
.jidc  & d’ Artaxerxe  Lcnguemain.  Car  c’eft  de  ce  dernier; 
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Ann.  465.  taxerxe  Longuemain  témoigna  aiwt 
XkKXEs.'  2Cj  *^u^s  > par-deiias  tous  les  autres  Rois  de 
’ Perfe  , en  envoyant  premièrement  Ef- 
dras  & enfuite  Nehemie,  pour  redreffer 
les  affaires  de  ce  peuple  dans  la  Judée 
& à Jérufalem , & les  rétablir  dans  leur 
ancienne  profpérité , ne  peut  être  attri- 
buée qu’aux  bons  offices  d’Efther  qui 
avoit  tout  pouvoir  fur  l’efprit  de  ce 
Prince.  Mais  c’eft  ce  qui  fera  détaillé 
plus  particulièrement  dans  le  Livre  fui- 
vant. 


& de  nul  autre  que  ce  paflage  doit  être  entendu , & il  eft 
certain  que  lorfque  l'Eglife  & l’Etat  furent  rétablis,  on 
fit  beaucoup  pour  le  rétabli/Temcnt  du  Temple  même. 
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HISTOIRE 

DES  JUIFS 


ET  DES 

'PEUPLES  VOISINS. 


LIVRE  CINQUIEME. 

OUoi  qu’Artaxerxe  le  vit  délivré, 
par  la  mort  d’Artaban,  d’un  dange- 
îeux  compétiteur , il  lui  reltoit  encore 
clux  ebflacles  à vaincre,  avant  que  d’è- 
tre  paifible  polTelTeur  de  la  Couronne  ; 
;lun  dans  Ton  frère  Hyftafpe  , Gouver- 
neur de  la  Baétriane , l’autre  dans  le  par- 
ti d’Artaban.  Ce  dernier,  étant  plus  à 
portée  , fut  le  premier  à lui  faire  de  la 
pine.  Artaban  ( a.  ) avoit  laifle  fept  fils 
A un  grand  nombre  de  partifans , qui  ne 
fardèrent  pas  à s’affembler  pour  venges 

r-  (*)  CTESIAS 

Tome  IU  G . 


Ann.  4*4, 
avant  J.  C. 

^RTAXER- 
XL.  1, 
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Ann.  464.  fa  mort.  Il  y eut,  entre  eux  & ceux  qui 
avant  j.  c.  tenoient  pour  Artaxerxe,  une  fanglante 
bataille,  dans  laquelle  un  grand  nombre 
de  nobles  Perfans  perdirent  la  vie.  Ar- 
taxerxe , ayant  eu  enfin  le  deflfus  , exter- 
mina tous  ceux  qui  étoient  entrés  dans 
cette  conjuration.  Il  tira  fur  tout  une 
vengeance  exemplaire  de  tous  ceux  qui 
avoient  eu  part  au  meurtre  de  fon  pere , j 
& particulièrement  de  l’Eunuque  Mithri- 
date  qui  l’avoit  trahi , qu’il  fit  mourir  du 
fupplice  desAuges;ce  (b)  qui  fefaifoit  de 
cette  maniéré.  On  mettok  le  criminel  à 
la  renverfe  dans  une  auge  ; & , après  l’a- 
voir fortement  attaché  par  les  pieds  & pa1 
les  mains  aux  quatre  coins  , on  le  cou- 
vroit  d’une  autre  auge  , à la  référve  de  ]|l 
tête  , qui  fortoit  par  un  trôu  fait  exprè 
pour  cela.  Dans  cette  pofture  incommc- 
de,  on  lui  donnoit  la  nourriture  néceiïa  - 
re , jufqu’à  ce  que  les  vers  qui  s’engeb- 
droient  de  fes  excréments  lui  euffent 
la  vie  en  rongeant  fes  entrailles  ; ce  qii 
alloit  d’ordinaire  à vingt  jours  , pendait 
lefquels  le  patient  fouffroit  des  tourments 
indicibles. 

Artaxerxe , ayant  furmonté  cette  dif- 
ficulté , fe  trouva  en  état  d’envoyer  ute 
Armée  dans  la  Ba&riane  ( c ) contre  fdr* 

( b ) Plutarchüs  in  Jtrtaxirxe.  j i 

(c)  Diodore  de  Sicile  Lib.  XI.  allure  qu’Hyflafj*  Jy 
ÿ la  mon  de  fon  Pere , <101:  Gouverneur  de  la  Battriait:  ^ 
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frere-;  mais  il  n’y  eue  pas  le  même  fuc- 
cès.  ( d ) Les  deux  Armées  en  étant  ve- 
nues aux  mains  , Hyftafpe  conferva  fi 
bien  fon  terrain , que  , s’il  ne  remporta 
pas  la  vidoire,  il  n’eut  aufli  aucun  defa- 
vantage  ; de  forte  qu’elles  fe  féparerent 
avec  un  fuccès  égal,  & fe  retirèrent,  cha- 
cune de  fon  côté , pour  fe  préparer  à un 
fécond  combat. 

L’année  fuivante  (e)  Artaxerxe  ayant 
^aiïemblé  une  plus  grandeArmée  que  fon 
frere,  & ayant  d’ailleurs  tout  l’Empire  à 
fa  dévotion , le  défit  & le  ruina  entière- 
ment dans  une  fécondé  bataille.  Cette 
vidoire  le  rendit  paifible  pofîeiïeur  de 
l’Empire.  Pour  s’y  mieux  affermir , il 
(/)  démit  tous  les  Gouverneurs  des  Vil- 
les & des  Provinces  qu’il  foupçonnoit 
avoir  eu  quelque  liaifon  avec  l’un  ou  l’au- 
tre des  Partis  qu’il  venoit  d’exterminer  , 
St  il  leur  en  fubftitua  d’autres  en  qui  il 
avoit  une  parfaite  confiance.  Il  s’appli- 
qua enfuite  à réformer  les  abus  & les 
defordres  qui  s’étoient  introduits  dans 
le  Gouvernement  : conduite  par  laquel- 
le il  s’acquit  une  grande  réputation  & 
une  grande  autorité  dans  tout  l’Empire, 
St  qui  lui  attira  l’amour  de  fes  Sujets , 

(J)  Ctesias.  < t ) Idem, 

£ / ) Diodorus  Sic,  Lib,  XI,  ^ 
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qui  eft  le  principal  loutien  du  pouvoir 
des  Souverains. 

Ann.  461.  Tant  de  fuccès  ayant  pleinement  aflêr- 
a ht  axer-  nu  ce  1 rince  lur  le  trône  , il  ordonnai 
xe.  j..  cette  occafion  (5)  une  Fête  folemnelle, 

.«qu’il  fit  célébrer  àSuze  pendantC  LXXX. 

•ours  par  des  feflins  , des  fpe&acles , & 
par  toute  forte  de  réjouifiances  : il  la 
termina  par  un  grand  feflin  qu’il  donna  à 
tous  les  Grands  de  fa  Cour  & à tout  le 
Peuple  de  Suze  pendant  VII.  jours.  La 
Peine  Vaflhi  traita  en  même-tems  les 
Dames  dans  fon  appartement  avec  la 
même  magnificence.  Le  fcptieme  jour  y 
le  Roi  étant  plus  gai  qu’à  l’ordinaire,  or- 
donna à fes  fept  Chambellans  de  faire 
venir  la  Reine  Vaflhi  avec  la  Couronne 
fur  la  tête  ; afin  de  faire  voir  fa  beauté  à 
fa  Cour  & à tout  le  Peuple , parce  qu’el- 
le étoit  extraôrdinairement  belle.  Elle 
•refufa  de  venir , [h)  parce  que  la  coutu- 
me de  Perfe  ne  permettoit  pas  aux  fem- 
mes d’honneur  de  fe  faire  voir  dans  les 
feflins  des  hommes;  & qu’elle  jugea  qu’il 
ne  convenoit  ni  à la  modeflie  de  fon  fexe, 
ni  à la  dignité  de  fon  rang,  defe  produire 
, dans  une  telle  afïèmblée.  Le  Roi , irrité 

au  dernier  point  de  cé  refus , manda  fes  i 

1 

( g ) EJlher  I.  Joseph,  Lib.  XI.  Cap.  VI. 

(h)  Joseph.  u4ntiq.  Lib.  XI.  Cap.  VI.  [ Vide 

£onium  dt  Rcgno  ?crfantm,  Lib,  II.  «8,  iay.  i 
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fépt  Confeillers  pour  les  confulter  furCec  A.nn. 
incident.  Ces  Confeillers , perfuadésque avant  J- c- 

. . Artaxer-- 

cet  exemple  pourroit  avoir  de  tres-fa-XE.  3. 
cheufes  fuites  pour  tout  le  Royaume , 
puifque  toutes  les  femmes  de  Perfe  s’au-- 
toriferoient  par-là  à méprifer  les  comman- 
dements de  leurs  maris,  furent  d’avis  que' 
le  Roi  répudiât  Vafthi , qu’il  lui  ôtât  le 
Diadème  & le  donnât  à une  autre  qui  en 
feroit  plus  digne  ; & que  l’on  publiât  dans- 
tout  l’Empire,  que  les  maris  auroient  tout 
le  pouvoir  <Sc  l’autorité  chacun  dans  fa 
maifon  ; & que  les  femmes  , de  quelque" 
condition  qu  elles  fuflènt,  leur  rendroient 
coûte  forte  de  refpeét  & d’obéifïknce.  Cet' 
avis  ayant  plu  au  Roi , il  ordonna  que  la 
chofe  fût  exécutée  ; & depuis  ce  moment 
Vaflhi  ne  parut  plus  en  fa  prefence  : car' 
l’Edit  qui  l’éloigna  fut  enrégiftré  parmi 
les  Loix  des  Medes&des  Perfes,  & de- 
vint par-là  irrévocable.  Après  cela  on  ex- 
pédia des  ordres,  pour  chercher, dans  tou- 
tes les  Provinces  de  l’Empire, les  plus  bel-- 
les  filles , & les  amener  à Suze  ; afin  que 
celle  qui  agréeroit  le  plus  au  Roi  fut  re- 
connue Reine  en  la  place  de  Vaflhi. 

Dans  le  tems  (»)  dé  cette  recherche  if'av^"n,- 
y avoir  à Suze  un  certain  Juif  nommé'ARTAXER- 
Mardochée , qui  defcendoit  de  ces  Cap-  XE‘  4’ 
tifs  qui-a  voient  écétranfportés  à Babylone 

(i)  Epier  ir*  Joseph,./!»/»}.  Lib.  XI.  Cap.  VI, 

G iij 
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150  Hist.  des  Juifs,  Scc. 
avec  Jechonias  Roi  de Juda,  & qui  , paf 
Ton  afliduité  à la  porte  du  Palais  du  Roi, 
fcmb'een  avoir  été  un  des  Portiers.  Com- 
me il  n’avoit  point  d’enfants , il  élevoit 
Hadafia  fille  de  fon  Oncle , & il  la  regar- 
doit  comme  fa  fille.  Cette  fille  étant  d’u- 
ne linguliere  beauté,  fut  du  nombre  de 
celles  qui  furent  choifies  & conduites  au 
Palais  Royal , où  elle  fut  mife  entre  les 
mains  de  Hegaï  , Chambellan  du  Roi , 
à qui  la  garde  de  ces  filles  étoit  confiée. 
Efther  plut  fi  fort  à Hegaï  par  fa  bonne 
conduite  , qu’il  lui  témoigna  plus  de  fa- 
veur qu’à  aucune  autre.  11  lui  donna  le- 
meilleur  appartement  6c  la  fournit  des 
premières  de  ce  qui  étoit  néceffaire  pour 
fa  purification.  On  ne  préfentoit  ces  filles 
devant  le  Roi  qu’après  les  y avoir  prépa- 
rées pendant  un  an , par  l’u.àge  des  par- 
fums «5c  des  huiles  odoriferantes.Hadafla, 
parla  faveur  du  Chambellan,  ayant  ache- 
vé des  premières  le  cours  de  fa  purifica- 
tion , ne  tarda  pas  à lui  être  préfentée. 

Artaxerxe  conçut  tant  d’amour  pour 
elle, qu’il  la  rappella  fouvent  par  fon  pro- 
pre nom  : faveur  qu’il  n’avoit  coûtume 
de  faire  qu’à  celles  de  fes  femmes  qu’il 
aimoit  le  plus.  C’eft  depuis  ce  tems-là 
qu’elle  femble  avoir  eu  le  nom  d’Efther, 
qui  eft  d’origine  Perfane,  6c  dont  la  fi- 
gnification  ne  nous  efl  pas  connue. 
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Les  [k)  Egyptiens , pour  fe  délivrer  Ann.^o. 
iu  joug  de^qtrangers  qu’ils  ne  portoient 
.ju’avec  une  extrême  impatience,  fe  ré-  xe.  5. 
/obèrent  contre  Artaxerxe , & prirent 
Inare, Prince  des  Lybiens,  pourleurRoi. 

Ils  appellerent  à leur  fecours  les  A thé- 
liens,  qui,  ayant  alors  une  Flore  de  cent 
,’oilesà  fille  de  Cypre,  répondirent  avec 
ilaifir  à cette  invitation  & firent  voile 
nceflamment  vers  l’Egypte,  jugeant  cet- 
e occafion  très-favorable , pour  afloiblif 
a puiiïance  des  Perfes , en  les  chaffant 
l’un  fi  beau  Royaume. 

A la  nouvelle  de  cette  révolte,  (/)  Ar- 
ixerxe  affembla  une  Armée  de  300000.- 
lommes  , réfolu  de  marcher  lui-j-nême 
ontre  les  rebelles.  Ses  amis  lui  ayant 
onfeillé  de  ne  point  hazarder  fa  perfon- 
e , il  confia  le  foin  de  cette  expédi- 
on  à Achæmenide  l’un  des  fes  freres.  Si 
ous  en  croyons  ( m ) Hérodote  & ( n ) 

)iodore  de  Sicile , c’étoit  Achæmenide 
•ere  de  Xerxès  & oncle  d’Artaxerxe , 
elui-là  même  qui  avoit  eu  déjà  le  Gou- 
ernement  d’Egypte  au  commencement 
u régné  de  Xerxes  , qui  eut  la  conduite 
e cette  guerre.  Mais  la  conformité  des 
oms  les  a jettés  dans  l’erreur.  Il  pa- 

(4)  Thucydides  Lib.  I.  Ctesias. 

(/)  Diodorus  Sic.  Lib.  XI.  Ctesias. 

(?»)  Hirodot.  Lib.  III,  & Lib,  VII.  97. 

(n)  Diod,  Sic.  Lib.  XI, 

G iiij 
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roît , par  Ctefias  , que  ce  fut  le  fils  d’A- 
meltris,  qu’Artaxerxe  envqya  en  Egypte 
à la  tête  d’une  armée. 

Achæmenide,  étant  arrivé  en  Egypte 
avec  fa  nombreufeArmée,  campa  fur  les 
bords  du  Nil.  Dans  ces  entrefaites  (0)  les 
Athéniens, ayant-  défait  en  mer  la  flote  des 
Perfes  & détruit  ou  pris  L.  de  leurs  vaif  ( 
féaux  , remontèrent  ce  Fleuve , mirent 
leurs  troupes  à terre  fous  le  commande- 
ment de  Charitimis  leur  Général,  & s’é- 
tant joints  à Inare  & à fes  Egyptiens  , ils 
fondirent  tous  enfemble  fur  Àchæmenidd 


& le  défirent  dans  un  grand  combat  oîi 
ce  Général  Perfan  & cent  mille  de  fes  fol- 
dats  perdirent  la  vie.  Ceux  qui  échappè- 
rent fe  fauverent  à Memphis..  Les  Vain- 
queurs les  y pourfuivirent  & fe  rendirent 
maîtres  d’abord  de  deux  parties  de  la  Vil- 
le. Mais  les  Perfes  s’étant  fortifiés  dans 
la  troifieme,  appellée  la  Aiuraille  blatte 
sbe , qui  étoit  la  plus  grande  & la  plus 
forte  des  trois,  ils  y foutinrentun  fiége  de 
près  de  trois  ans,  pendant  lequel  ils  le 
défendirent  vaillamment , jufques  à ce 
qu’ils  furent  délivrés  par  ceux  qu’on  en- 
voya à leur  fecours. 

Artaxerxe , ayant  appris  la  défaite  de 
fon  armée  & la  part  que  les  Athéniens  y 


(0  Thvcïdibes  Lib,  J.  Ctesias,  Diodor.  Sic.  Lib, 

». 
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soient  eu  , pour  faire  diverfion  de  leurs  Ann.  4fS. 
>rces,  & les  empêcher  d’agir  contre  lui,  ‘Tax*  °" 
p)  envoya  des  Ambafiâdeurs  aux  Lacé-  xt.  7. 
éinoniens  avec  une  grande  fommed’ar- 
ent  pour  les  porter  à faire  la  guerre  aux 
.théniens.  Les  Lacédémoniens  n’y' 

•ant  point  voulu  entendre,  il  prit  le  par- 
, pour  parvenir  à fon  but , d’envoyer' 
hémiftocle  dans  l’Attique  à la  tête  d’u- 
ï Armée  , ne  doutant  pas  que  les  Athé- 
ens,  ayant  befoin  de  leurs  troupes  pour 
ur  propre  défenfe,  ne  les  ■rappellalfent 
Egypte.  Pour  cet  effet  (q)  il  envoya 
dre  a Thémiftocle  de  fe  préparer  pour 
tte  expédition.  Il  fit  aflembler  en  mê- 
e-tems  une  Armée  de  terre  de  uneFlote, 
r les  côtes  d’Ionie  , pour  être  mifes 
us  la  conduite  de.ee  Général.  Thémif- 
cle  d’un  côté  n’ofant  refufer  cette  com- 
iflion  , après  les  grands  bienfaits  qu’il 
oit  reçus  du  Roi  , & la  promeffe  qu’il 
i avoit  faite  do  lè  fervir  dans  des  occa- 
jns  femblables  ; & ne  pouvanede  l’autre 
réfoudre  à porter  la  guerre  dans  fa  pa- 
ie, fe  détermina,  pour  fe  tirer  de  cet  ent- 
ras , à mettre  fin  à fa  vie.  Ayant  donc* 
vite  tous  fes  amis,  il  facrifiaun  taureau, v 
fe  donna  la  mort  en  avalant  du  fan  g de 

- , v 

p)  Thucydides  Lib.  I.  Dioijoiucs  S;cul.  Tib.  XI, 
jyPtüTARCHüs  in  Themifltcle. 
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cet  animal.  Selon  quelques-uns  (r)  Thé- 
miftocle  prit  cette  funefle  réfolution , 
moins  par  amour  pour  fa  patrie,  que  pour 
ne  pas  fe  commettre  avec  la  valeur  & la 
bonne  fortune  de  Cimon , fous  la  con- 
duite duquel  les  armes  des  Athéniens 
profpéroient  par  tout.  Mais,  s’il  n’eût  eu 
que  ce  fujet  d’inquiétude,  ce  fage  & vail- 
lant homme  pouvoit  fe  tirer  d’affaire,  fans 
en  venir  à une  réfolution  fi  funefte.  Car 
il  pouvoit  vaincre  Cimon , ou  , en  cas 
qu’il  vint  à en  être  vaincu , il  pouvoir 
toujours  mettre  fa  réputation  à couvert 
en  mourant  au  lit  d’honneur,  fans  qu’il 
fût  néceffaire  qu’il  prévint  ion  infortune 
par  un  breuvage  mortel. 

Dans  ces  entrefaites,  ( s ) Artabaze- 
Gouverneur  deCilicie  & Megabyfe  Gou- 
verneur de  Syrie  eurent  ordre  d’affem- 
bler  une  Armée  pour  fecourir  ceux  qui* 
étoient  afliégés  dans  la  Muraille  blanche , 
& pour  pouffer  la  guerre  contre  les. 
Egyptiens.  Ce  Megabyfe  (t)  étoit  fils- 
de  Zopyre , & il  avoit  été  un  des  Géné- 
raux de  l’armée  que  Xerxès  conduifit  en 
Grece  : il  avoit  même  époufé  fa  fille- 
Amytis.  Cette  Princeflè  l’ayant  desho- 


(r)  Thucydides  Lib.  I;  Plutarchus  in  Themijloclt  &■ 

Ciment, 

(t)  Thucydides  Lib.  I.  Diodor.  Lib.  XI.  Ctisias. 
{s)  Herodut.  Lib.  IIX.  infini.  & Lib.  Vil.  Çxesias. 
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icrépar  Tes  fréquents  adultérés,  non- feu-  Ann.  45». 
ement  il  s’aliéna  d’elle , mais  encore  de  ‘^"taxer^ 
oute  la  Famille  Royale , chez  laquelle  xt.  7. 
on  infidèle  Epoufe  trouvoit  trop  de  fup- 
)ort,  fur  tout  delà  part  de  fa  mere,  donc 
a conduite  n’étoit  pas  mieux  réglée,  que 
elle  de  fa  fille.  Cela  engagea  Artaban 
le  lui  faire  confidence  du  complot  qu’il 
voit  formé  contre  la  vie  d’Artaxerxe. 
degabyfe , tout  mécontent  qu’il  étoic  , 
yant  horreur  de  cette  trahifon  , la  dé- 
ouvrit à Artaxerxe , & lui  indiqua  les 
îoyens  de  fe  tirer  de  ce  danger.  Après 
1 mort  d’Artaban,  il  commanda  les  trou- 
es du  Roi  contre  les  partifans  de  ceT raî- 
e.  Ce  fut  principalement  par  fa  valeur 
: par  fa  conduite  qu’ils  furent  extermi- 
és  & qu’ Artaxerxe  fut  affermi  fur  letrô- 
e.  Il  reçut  même  dans  cette  occafion  - 
ne  dangereufe  bleffure  , dont  il  eut  bien 
e la  peine  à guérir.  Tant  de  fervices  lui 
btinrent  la  première  place  dans  la  faveur 
u Roi.  C’eff  pour  cela  que  l’importante 
-mimiffion  de  réduire  l’Egypte  lui  fut 
onfiée. 

Au  commencement  de  cette  année,  (x) 

Ifdras  obtint  du  Roi  Sc  de  fes  fept  Con- 
•illers  une  ample  commiffion,  pour  re- 
)urner  à Jérufalem  avec  tous  ceux  de  fa* 
i ation  qui  voudroienc  l’y  fuivre,  pour  y 

{x)  Efdras  VII. 

Gvj  ; 
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rétablir  l’Etat  & la  Religion  des  Juifs  8c 
regler  l’un  & l’autre  félon  leurs  propres 
Loix.  Une  faveur  fi  extraordinaire , 
n’ayant  pu  être  obtenue  que  par  des 
moyens  extraordinaires , fut  fans  doute 
accordée  à la  follici ration  d’Efther , qui 
pofledoit  , plus  qu’aucune  autre  de  les 
compagnes , les  bonnes  grâces  d’Arta- 
xerxe  ; quoiqu’elle  n’eût  pas  encore  été 
élevée  à la  dignité  de  Reine.  Les  Rois  de 
Perfe,  (7)  avoient  accoûtumé  en  certains 
jours  & en  certaines  occafions  de  per- 
mettre à leurs  femmes  de  leur  demander 
les  grâces  qu’elles  fouhaitoient.  Ce  fut 
apparemment  dans  une  occafion  de  cette 
nature  qu’Efther, dirigée  parMardochée, 
demanda  cette  grâce  au  Roi  en  faveur 
des  Juifs  , quoiqu’elle  n’eût  déclaré  ni  fæ 
parenté  ni  fa  nation. 

Efdras  étoit  des  defcendants  de  Seraja  , 
qui  étoit  Souverain  Pontife  lors  deladef- 
truftion  de  Jérufalem  par  Nabucodono- 
for,  & qui  fut  tué  par  l’ordre  de  ce  Prin- 
ce. Ceux  qui  le  font  fon  fils , avancent 
une  chofe  qui  efl  contre  toute  apparence. 
Car,  fuppofant  qu’il  n’eût  qu’une  année  à 
la  mort  deSeraja,il  auroit  eu, au  tems  dont 
nous  parlons,  CXXXII.  ans.  Cependant 
*{&)  on  le  trouve  encore  en  vie  au  tems  de 

( '.y ) Herodot.  Lib,  IX.  c.  no. 

Nfhtmte  VIII. 
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Nehemie  quinze  ans  après.  De  forte  qu’à  Ann.  aç*.. 
ce  compte  , il  aurait  eu  alors  CXLV1I.  a,vant  J-  c* 
ans,  quoiquil  eut  encore  allez  de  vi-*e.  7. 
gueur  pour  faire,  toute  une  matinée,  la 
le&ure  de  la  Loi  au  Peuple  ; ce  qui  n’dV 
nullement  vraifemblable,  les  étroites  bor- 
nes, où  étoit  alors  réduite  la  vie  Humaine, 
ne  le  permettant  pas.  Quand  donc , il  ell 
appellé  fils  de  Seraja,  c’eft  dans  un  fens 
étendu  , félon  lequel  dans  l’Ecriture  tout 
defcendant  eil  dit  fils  de  quel  que  ce  foit 
de  fes  ancêtres.  Nous  en  avons,  fans  aller 
plus  loin,  un  exemple  dans  ce  même  p'al-! 
l'age,  où  Efdras  ell  nommé  fils  de.Seraja. 

Car  Azaria  y ell  appellé  fils  de  Merajoth,- 
quoiqu’il  y en  eut  [a)  fix  entre  eux  deux. 

Efdras  netoit  pas  moins  fçavant  que 
pieux.  11  étoit  fur  tout  fort  verfé  dans  la 
connoifiance  des  faintes  Ecritures.  C’eft 
pourquoi,  il  eft  qualifié  Scribe  bien  exercé' 
dans  la  Loi  de  Dieu , qualité  par  laquelle - 
il étoit  fi  dillingué  , qu’Artaxerxe',  (b) 
dans  la  commiflion  qu’il  lui  donna,  en  fait 
une  mention  exprelte.  Il  partit  ( c ) de 
Babylone  le  premier  jour  du  premier 
mois  appellé  Nizan,ce  qui  revient  à notre 
mi'Mars.  Il  s’arrêta  fur  le  fleuve  d’Aha- 
va  pour  y attendre  le  relie  de  fa  troupe. 

{a} Voyez  I.  Chron.  VI  > 7 , 8,9. 

(*)  Ifdr a*  VII  . I*. 

le)  Efdras  VJ  II,. 
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Ann.  458.  Il  y célébra  un  jeûne  folemnel,  pour  atti- 
avant  j.  c.  rcr>  fur  iu  j & fur  ceux  qUj  écoient  avec  lui, 
^rtaxlr  ^ proteélion  divine.  Il  partit  de  là  le  1 2.- 
jpur  du  même  mois  6c  pourfuivit  Ton  che- 
min vers  Jérufalem,  où  ils  arrivèrent  fains 
6c  faufs , 6c  ayant  employé  quatre  mois 
entiers  dans  leur  voyage.  Dès  qu’il  fut  ar- 
rivé , il  remit  aux  Sacrificateurs  les  dons- 
6c  les  offrandes  dont  le  Roi , ceux  de  fa 
Cour,  6c  tous  ceuxd’Ifraël,  qui  étoient 
reffés  en  Babylone,  l’avoient  chargé  pour 
le  Temple.  Ces  préfents  conliffoient  en 
cent  talents  d’or  , avec  vingt  badins  d’or 
de  la  valeur  de  nulle  ( d ) Dariques  6c  en 
DC  L.  talents  d’argent,  outre  cent  talents 
en  vafes  d’argent.  Après  cela  , ayant  no- 
tifié fa  commifiïon  à tous  les  Officiers  du  •< 
Roi  dans  laSyrie  6c  dans  iaPaleff  ine,  il  fe 
mit  à en  exécuter  le  contenu.  Cette  corn— 
miflîon  (tf)  l’autorifoit  à regler  l’Eglife 
6c  l’Etat  des  Juifs  félon  la  Loi  de  Moïfe  ; . 
à établir  des  Magiff  rats  6c  desjuges  pour 
punir  les  réfraétaires , non  feulement  par 
emprifonnement  6c  par  confilcation  de 
biens  > mais  encore  par  l’exil  6c  même 
par  la  peine  de  mort,  félon  la  nature  des- 
crimes donc  ils  fer  oient  trouvés  coupa- 

(d'i  Un  Darique  étoit  une  Piece  de  la  valeur  d’un  Jaco- 
bùs.  Voyez  ci-defîùs , Livre  II.  où  le  poids  du  Dorique 
eft  déterminé  k i gros  i 5 grains  d’or.  Et  fa  valeur  c».-. 
argent  à 4 onces  6 gros  2 deniers  16  grains, 

(«)  EfdrM  VII,  25  , 26, 
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blés.  Tel  fut  le  pouvoir  dont  Efdras  fut  Ann.  4^sr 
revêtu  & qu’il  exerça  fidèlement , pen-  ®.vant 
dant  XIII.  ans,  jufques  à ce  que  Ne-  X^^J£LR 
hernie  arriva  de  la  Cour  de  Perfe,  avec 
une  nouvelle  çommifîion  pour  le  même 
fujet. 

(/)  Efther  j l’ayant  emporté  fur  toute»; 
les  rivales  dans  le  cœur  du  Roi,  fut  en- 
fin élevée  à la  dignité' de  Reine.  Le  10.. 
du  dixième  mois,  qui  tombe  vers  la  fin  de- 
notre  année , Aifuerus  lui  mit  le  Diadè- 
me Royal  fur  la  tête  & la  déclara  Reine- 
en  la  place  deVaflhi.il  accompagna  cet* 
te  folemnité  d’un  grand  fellin  qu’il  don- 
na aux  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour, 

& qu’on-nommale  fefiind’Ejfther.  11  fou» 
lagea  même  en  cette  occafion  les  Provin- 
ces , & fit  des  largeffes  & des  préfents  à . 
tous  ceux  de  fa  Cour , dignes  de  fa  gran- 
deur & dé  fa  magnificence.  L’élevatiorr- 
d’Efther  , procurant  aux  Juifs  une  puif- 
fante  protectrice,  encouragea  Efdras  à. 
pouffer  avec  vigueur  la  réformation  de; 
l’Etat  & de  l’Eglife.  * 

C’ell  de  la  date  de  facommilïïon,  qu’il 
faut  compter  le  commencement  des 
L X X.  femaines  de  cette  fameufe  Pro- 
phétie  de  Daniel,  concernant  la  venue' 
du  Melfie , que  nous  lifons  au  chap.  IX. . 
de  fes  révélations.  Voici  ce  qu’elle  por-  « 

(f)  EJlkcr  11, 
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Ann.  4^8.  te.  x’’.  2/j..  Il  y a feptante  fc-mamcs  déter— 
avÿnt  j.c.  minées  fur  ton  Peuple  &fur  ta.  fainte  Ville , 

zs*7*XER'  pour  abolir  l'iniquité  & confiner  le  péché , 
Cr  faire  propitiation  pour  l’iniquité,  & ame- 
ner la  j il  flic  e des  Siècles  & pour  clore  la  vi- 
Jîon  & la  Prophétie  & pour  oindre  le  Saint 
des  Saints  f.  15.  Tu  fc  auras  donc  & tu 
entendras , que  depuis  la  [ortie  de  la  parole , 
portant  .qu'on  s’en  retourne  & qu'on  rebâtiffe 
Jérufalem , jufquau  Chrifl  le  Conducteur  , 
il  y a fept  femaines  er  foixante-deux  feni ai- 
ne s ; & les  places  & la  brèche  feront  rebâ- 


ties, & cela  en  un  tems  d'angoijfe*  Ab-  16. 
Et  après  ces  foixante-deux  femaines,  le  Chrifl- 
fera  retranché,  mats  non  pas  pour  foi  : puit< 
le  Peuple  du  Conducteur  qui  viendra , défi- 
lera  la  Ville  & le  Sanctuaire,  & la  fin  en 
fera  avec  débordement , & les  déflations  - 
font  déterminées  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre. 
Ht.  17.  Et*il  confirmerai  Alliance  à plu - 
Jicurs  dans  une  femaine  ; & à la  moitié  de 
cette  femaine  , il  fera  ccjfer  le  Sacrifice  &■ 
l'oblation  ; puis  par  le  moyen  des  ailes  abo- 
tsninables  qui  eau  feront  la  déflation,  même 
jufqua  une  confomptïon  déterminée  , la  dé- 
flation fondra  fur  le  défolé. 

Cet  Oracle  étant  d’un  fi  grand  poids 

Îour  la  convi&ion  des  Juifs  & des  autres 
nfideles , qui  ne  reconnoiflfent  pas  Jefus- 
Chrift,  il  efb  néceflaire  de  l’éclaircir  <Sc. 
4e  juftifier  le  rapport  qu’il  a à ce  grand. 


Digitized  by  Gôogîc 


Livre  Y.  , i <5 y 
sauveur.  Il  faut  donc  obferver  I.  que  Ann.  45S, 
:ette  Prophétie  regarde  direélemâit  &avant  J-  c- 
particulièrement  les  Juifs.  Car  elle  mar- 
|ue  le  tems  qui  avoit  été  déterminé  fur  là 
Peuple  de  Daniel , c’eft-à-dire , les  Juifs; 

Sc  fur  la  fainte  Cité , c’efl-à-dire  Jérufa- 
em , qui  alloit  à foixante^-dix  femàines; 
C’eft-à-dire,  que  c’étoit  là  le  tems  que 
Dieu  accordoit  encore  aux  Juifs  pouf 
?tre  fon  Peuple,  & à Jérufalem  pour  être 
a Ville  fainte  ; après  l'expiration  duquel, 
’oeconomieMofaique  venant  à ceffer,les 
luifs  ne  feroient  plus  le  peuple  particu- 
ier  deDieu  , & le  Culte,  que  Dieu  avoir 
établi  à Jerufalem,  venant  à être  aboli  , 

:ette  Ville  ne  feroit  plus  fa  Cité  fainte.: 

II.  II. faut  encore  remarquer  que  ce» 
oixante-dix  femàines  font  des  femaine» 
l’années.  Comme  il  y avoit  chez  les 
Juifs  des  jours  Sabbatiques,  par  lefquel» 
eurs  jours  étoient  divifés  en  femàines  de 
iours  , il  y avoit  aufîi  (g)  des  années* 
Sabbatiques , par  lefquelles  leurs  années- 
’toient  divifées  en  femàines  d’années* 

C’efl  de  ces  dernieres  dont  il  eflici  parlé  ; 
de  forte  que  chaque  femaine  de  cette  Pro- 
ahétie  contient  VII. années,  & les  LXX. 
èmaines font enfemble  CCCCXC  ans, 
t la  fin  defquels  ce  tems  déterminé  expi- 
roit , les  Juifs  ne  devant  plus  après  cela 

(f)  Livitùjut  XXV  ,8, 

m 
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Ann.  458.  être  le  Peuple  de  Dieu  dans  un  fens  fin** 
?^ant  j.  c.  gUli#  ni  Jérufalem  la  Ville  Sainte. 

ARTAXER*  T TT  HP  IP  1*  ' 1 

xt.  7.  111.  Tout  cela  fut  accompli  a la  mort 

de  Jefus-Chrifl.  Alors  l’Eglii'e  Judaïque 
Sc  fon  culte  attaché  à Jérufalem  furent 
aboli»  pour  faire  place  à l’Eglife  Chré- 
tienne & au  culte  Evangélique.  Alors  le 
tems,  qui  avoit  été  déterminé  fur  les  Juifs 
pour  être  le  Peuple  de  Dieu  & fur  Jéru- 
salem pour  être  fa  Ville  fainte , étant  ex- 
piré, le  Royaume  du  Mefîie  commença  : 
tous  les  Peuples  de  la  terre  y ont  été  ap- 
pellés,  & tout  endroit  du  monde  où  Dieu 
a été  adoré  en  efprit  & en  vérité  efl  de- 
venu faint.  C’eft  donc  là  l’époque  de  l’ex- 
piration des  Soixante  - dix  Semaines  de 
Daniel-  Elles  avoient  été  déterminées 
pour  ce  deflfein  , elles  ont  donc  dû  finir 
a fon  accompliflement.  C’efl:  ce  qui  pa- 
roît  particulièrement  par  les  événements, 
qui , félon  l’Oracle,  dévoient  arriver  à la 
fin  de  ces  Semaines;.  Comme  elles  n’a- 
voient  été  déterminées  que  pour  donner 
lien  à leur  accompliflement , il  efl  vifi- 
ble , que  c’efl:  à leur  accompliffemenc 
qu’elles  ont  dûTe  terminer.  On  en  trou- 
ve Six  de  détaillés  dans  le  tIt.  2 p.  où  le 
Prophète  dit,  que  ces  femaines  avoient 
été  déterminées.  I.  pour  finir  (b)  ou.  ar- 


(k)  Lc.mot  Hébreu  Lu/tllt  fignifie  arrêter,  reprimer». 
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rêter  la  déloyauté.  II.  Pour  (i)  confumer  le  Ann.  458, 
péché.  III.  Pour  (If)  faire  propitiation  pour  avant  J-  c> 
l’iniquité.  IV.  Pour  amener  la  jufiice  des^j™*" 
Siècles.  V.  Vom  fceller  (/)  ou  accomplir 
la  V'tjion  & la  Prophétie.  & V I.  Pour 
oindre  le  Saint  des  Saints.  Toutes  ces  cho- 
ies ont  été  accomplies  dans  le  grand  ou- 
vrage de  notre  Rédemption,  que  Jefus- 
Chrifl  a entrepris  & pleinement  exécuté 
par  fa  mort  & par  la  réfurredtion.  Sa- 
nailîance  ayant  été  exempte  de  toute  ta- 
che originelle  & fa  vie  de  tout  péché  ac- 
tuel , il  a été  véritablement  le  plus  Sainc 
de  tous  ceux  qui  ont  participé  à laNature- 
humaine.  Cette  pureté  parfaite  le  rendant 
capable  d’entreprendre  ce  grand  ouvra- 
ge, il  a été  oint  du-  Saint  Efpric  & revêtit 

aufli  bien  que  fermer  ou  finir , & il  le  prend  plus  fouvent 
au  premier  fens  qu’au  fécond. 

(»)  Il  y a ici  une  diverfe  Leçon  dans  le  Teste  Hébreu 
par  rapport  aux  paroles  que  nous  traduifon;  , confumer 
le  péché.  Car  au  lieu  que  la  yéritable  maniéré  de  lire  eft 
Lehatem  , c’eft-k-dire , pour  terminer  ou  finir,  & que 
dans  la  ligne  qui  fuit  il  y a le  mot  Lachtom  qui  lignifie 
en  cet  endroit  fceller,  & que  toute  la  différence  qu’il  y a 
entre  ces  deux  mots  eft  que  le  premier  eft  écrit  avec  utv 
He  au  milieu  & le  fécond  avec  un  Chcth  i les  Copiftes- 
trompés  par  la  refiemblance  de  ces  deux  lettres  qui  ne- 
different  gueres  l’une  de  l'autre  , ont  écrit  Lachton  dans, 
les  deux  endroits.  Cela  eft  corrigé  k la  marge,  Mais, 
quand  il  ne  le  féroit  pas  , le  fens  n’en  feroit  pas  altéré 
parce  que  le  même  mot  qui  lignifie  en  Hébreu  fceller  , 
fc  prend  aufii  pour  finir , achever , comme  en  effet  on  met 
ladernierc  main  k une  chofe  quand  on  applique  le  fceau.’ 
k l’Aftc  ou  k l’Ecrit  qui  s’y  rapporte; 

(IQ  Le  mot  Hébreu  marque  proprement  expier  par- 
voie  Je  Sacrifice , & c’eft  aulfi  de  cette  maniéré  que  Jefusr- 
Chrift  nous  a reconciliés  avec  Dieu, 

(0  Voyez  laXota  ( *-) 
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Ann  4^8  ta dignité  de  Roi , de  Sacrificateur,  dt 

avant  }.  c.  de  Prophète  de  l’Eglife,  pour  l’exécuter 
ARTAxta-  ^ paccomplir.  S étant  offert  comme  Sa- 
crificateur fur  la  Croix  pour  fairè  l’expia- 
tion de  nos  péchés,  il  y a mis  fin  en  nous1 
délivrant  de  la  peine  qu’ils  méritoient  & 
nous  a reconciliés  avec  Dieu.  En  qualité* 
de  Prophète,  nous  ayant  donné  fonEvan- 
gile , la  Loi  de  la  juflice  éternelle,  une  Loi 
non  provifionelle,  comme  celle  de  Moïfe, 
mais  d’une  éternelle  durée,  qui  doit  nous1 
fêrvir  de  réglé  & de  guide  en  toute  juJfti- 
ce , tant  que  le  monde  fubfiftera  : & en 
qualité  de  Roi,  ayant  envoyé  Ton  Efprir 
dans  nos  coeurs  pour  nous  gouverner  & 
nous  conduire  félon  cette  Loi , il  a fait’ 
tout  ce  quiétoit  nécefiaire  pour  détruire  . 
jk  anéantir  en  nous  toute  lorte  d'iniquité 
■&  nous  affranchir  de  l’empire  du  péché.. 
En.exécutant  toutes  ces  chofes  il  a fcelté  >t 
■c’eft-à-dire , rempli  & accompli  parfaite- 
ment tout  ce  qui  avoit  été  révélé  fur  fon 
fujet,foit  en  vifion,ou  par  Prophétie.  A inlî 
<tous  ces  evenéments  ayant  eu  leur  accom- 
pliflèment  au  temsde  la  mort  de  Jefus- 
Chriil,  cela  nous  oblige  néceffai  rement, 
à y attacher  la  fin  de  ces  femaines  qui 
avoienr  été  déterminées  pour  leur  ac- 
compliffement. 

IV.  La  fin  de  ces  femaines  fe  trouvant 
aihû  fixée  à la  mort  de  Jefus-ChriÆ , il 
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,eâ  vifible  que  le  commencement  en  Ann.  458. 
doit  être  pris  CCCCXC.  ans  plus  haut.  c* 

Ainfi  la  mort  de  Jefus-Chrift,  tombant,  XE.  7.' 
-félon  les-plus  fçavansChronologiftes,  (jh) 
dans  l’année  4.746.  de  la  Période  Juliene, 

& dans  le  mois  des  Juifs  («J. nommé  Ni- 
zan , li  on  compte  de  la  CCCCXC.  ans 
-en  rétrogradant , qe  calcul  conduit  au 
■mois  de  Nizan  de  l’année 4256.  de  la  Pé- 
.riode  Juliene,  qui  eft  précifément  le  mê- 
me mois  & la  même  année  dans  lefquels 
( 0 ) Efdras  reçut  fa  commiflîon  d’Arta- 
xerxe  pour  retourner  à Jérufalem  , & y 
rétablir  l’Etat  & l’Eglife  des  Juifs.  Cette 
année  delà  Période  Juliene  étoit , félon 
le  Canon  de  Ptolomée,  la  Vil.  année  du 
-régné  de  ce  Prince,  ( p ) dans  laquelle 
nous  apprenons  de  l’Ecriture  que  cette 
.commiliion  f#  accordée  à Efdras.  Les 
foixante-dix  femaines  ou  les  CCCCXC. 
ans  de  la  Prophétie  ont  donc  commen- 
cé au  mois  de  Nizan  de  Tannée  Judaïque, 
dans  la  VII.  annéS  du  régné  d’Artaxer- 
xe  Longuemain  Roi  de  rerfe  & dans  la 
4256.  année  de  la  Période  Juliene,  & fe 


(m)  Scaiiger  de  Emcndatione  temparnm  Lib.  VI. 
Usslrius  in  Annalibus  fttb  anm  J.  F.  4746.  S X R i u- 
iCHius  aliique. 

(»)  Jefus-Chrift  fouffrit  dans  le  terris  de  la  Pâque  , qui 
•étoit  toujours  célébrée  au  milieu  du  mois  de  Nii'an. 

(0)  Efdras  VII,  9.  11  y a dans  le  -premier  mois  j or  le 
premier  mois  de  l’année  Judaïque  étoit  Nizan. 

(f)  Efdras  VU  ,7. 
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Ann.  458.  font  terminées  à la  même  année  dans  la- 
a r taxe r.-'  4ue^e  Notre  Seigneur  foufliit  pour  nous 
xï.  7.  „ & accomplit  par  là  l’œuvre  de  notre  Ré- 

demption , y ayant  précifément  foixan- 
te-dix  femaines  d’années  ou  CCCCXC. 
ans  entre  ces  deux  termes. 

Il  paroît  par  l’Oracle  même , que 
ces  femaines  ont  cooamencé  de  la  date  de 
la  commiftion  d’Efdras , tant  parce  que 
dans  le  Texte  elles  y font  attachées  par  un 
caraétere  exprès,  que  parce  que.fi  on  leur 
aftigne  quelqu’autre  commencement,  on 
• ne  le  peut  concilier  ni  avec  le  Texte , ni 
avec  les  autres  endroits  de  l’Ecriture,  ni 
avec  les  Hiftoires  authentiquesdes  tems 
où  elles  fe  rapportent. 

Je  dis  premièrement,  qu’elles  doivent 
avoir  commencé  de  la  date  de  la  commif- 
fion  d’Efdras , parce  quelles  y font  at- 
tachées dans  leTexte,par  un  caraétere  ex- 
près , qui  eft  l’ijfue  du  commandement  pour 
rétablir  & rebâtir  Jérufalem . C’eftdelàque 
ces  LXX.  femaines,  ont  dû  commencer  : 
le  ( q ) texte  y eft  formel.  Afin  même  qu’oa 
y fît  plus  d’attention,  la  chofe  y eft  énon- 
cée avec  cette  Préface  remarquable,  [r) 
Tu  fçauras  donc  & entendras.  Or  ce  man- 
dement ou  Edit  eft  celui  qui  fut  donné  à 
ïfdras  par  Artaxerxe  Longuemain  la 
YII.  année  de  Con  régné  ; & amfi  c’eft  de 

(g)  Danitl  IX  , 
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là  que  ces  LXX.  femaines  ont  pris  leur  Ann.  458. 
commencement.  Car  ces  paroles  qu’on  avant  J-  c- 
rétablijfe  & rébanjfe Jérufalem  , ne  doivént 
pas  être  prifes  à la  lettre,  mais  figuré- 
ment  pour  le  rétabli ff'ement  de  l’Etat  des 
.Juifs  tant  Civil  qu’Eccléfiaftique.  ll  n’eft  „ 
lien  de  plus  ordinaire  aux  Prophètes  que 
de  s’exprimer  en  termes  figurés  , ni  rien 
de  plus  commun  dans  l’ Ecriture  que 
d’entendre  par  Jérufalem  l’Etat  Civil  & 
Eccléfiaftique  des  Juifs.  L’un  & l’autre 
avoient  été  détruits  par  les  Babyloniens  ; 
les  réparations  qu’on  avoit  faites  étoient 
fort  imparfaites  : mais  les  Patentes , ac- 
cordées à Efdras  , lui  donnoient  plein 
pouvoir  de  remettre  toutes  cliofes  fur 
l’ancien  pied.  Elles  (<7)  l’autorifoient  à • 
rétablir  la  Loi  de  Moïfe  , à la  faire  ob- 
server tant  dans  le  Civil  cjue  dans  Y Ecclé- 
fiaftique, & à établir  des  Magiftrats  pour 
gouverner  le  peuple  félon  cette  Loi , & 
pour  punir , félon  l’exigence  des  cas  7 
ceux  qui  viendroient  à l’enfraindre. 

C’eft  ce  qu’ Efdras  exécuta  avec  foin. 

Avant  qu’il  fût  venu  à Jérufalem  avec 
cette  commifiion  , les  faintes  Ecritures  * 

.étoient  en  quelque  forte  perdues  ; le  peu- 
ple plongé  dans  une  profonde  ignorance 
cle  la  Loi,  le  culte  divin  négligé  ; en  un 

(r)  Voyez  la  commiflion  dans  le  VII,  Chapitre  cF-E/-, 

4r»s  yen,  n-aS, 
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-Ann.  458.  mot , tout , l'oit  dans  l’Etat  ou  dans TE- 
nvant  j.  c.  glife,  étoit  dans  une  confufion  extrême. 
' RIAXLR  j^fjras  rétablit  les  Ecritures , inltruifit 
le  Peuple  dans  la  Loi  de  Dieu  , régla  le 
Culte  divin , & , tant  que  faCommilfion 
dura , il  siappliqua  à réformer  tout  ce 
qui  en  avoit  befoin.  Lors  même  que  fa 
Commilîïon  fut -finie,  il  pouffa  ce  def- 
fein  avec  vigueur , en  qualité  de  Sacri- 
ficateur ,>de  Scribe  verle  en  la  Loi  de 
Dieu,  & de  Prélident  du  Sanhédrin  [s)  : 
& comme  il  eut  un  Succelfeur  non  moins 
Æélé  que  lui , il  fit  autant  fous  fon  auto- 
rité , qu’il  avoit  fait  fous  la  lionne  pro- 
pre. Aulfi  Efdras  a-t-il  été  regardé 
commeün  autre  Moïle , & c’efl  avec  rai- 
. fon  qu’il  a palfé  pour  le  fécond  Fonda- 
teur de  l’Eglife  de  de  l’Etat  des  Juifs. 

Le  commencement  de  cette  Réfor- 
fnation  étant  une  célébré  Epoque  pour 
les  Juifs.,  il  eft  naturel  de  compter  de  là 
les  L X X.  iemaines , d’autant  plus  que 
cette  date  s’ajufte  parfaitement  avec  le 
but  & la  deftination  de  l’Oracle  où  elles 
font  prédites.  Tout  le  deffein  de  cette 
Prophétie  , eft:  de  marquer  l’âge  de  l’E- 
glil'e  Judaïque  depuis  fon  rétablilfement, 
combien  d’années  elle  dureroit  encore , 
de  quand  elle  viendroità  finir.  D'où  peut- 
on  donc  plus  naturellement  le  compter, 

(<)  Usitmù  viii, 
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qae  da  tems  de  Ton  entier  rétablilfement?  Ann.  4^8. 
Or  elle  ne  commença  à être  entièrement  avant  J-  c* 
rétablie , que  lorfqu’Efdras , en  vertu  de  XE.  7. 
la  commifîion  qui  lui  avoit  été  accordée 
par  Artaxerxe  Longuemain , entreprit 
ce  grand  ouvrage.  Far  conféquent,  c’eft 
de  là  qu’il  faut  commencer  à compter  ces 
années,  conformément  à l’Oracle  où  elles 
font  prédites.  Une  preuve  que  ces  paro- 
les doivent  être  ainli  prifes  figurément , 
c’efl  qu’elles  ne  peuvent  être  entendues  à 
la  lettre.  Si  on  les  prend  de  cette  der- 
nière maniéré , elles  ne  peuvent  être  ap- 
pliquées à aucun  autre  établiflement  ae 
Jérufalem  qu’à  celui  qui  fe  fit  à la  fin  de 
la  captivité  en  vertu  du  Décret  de  Cyrus. 

Cette  Prophétie  fut  révélée  à Daniel 
avant  cette  délivrance  : Ainfi , ce  qui  y 
eft  dit  que  l’Epoque  de  ces  femaines 
commenceroit  à la  publication  de  l’Edit 
pour  le  rétabli lïement  de  Jérufalem  , de 
quel  Edit  efl-il  plus  naturel  de  l’entendre 
que  de  celui  qui  fut  le  premier  accordé 
pour  ce  detfein  après  cette  Prophétie  , & 
en  vertu  duquel  cette  Ville , qui  avoit  été 
détruite  par  les  Babyloniens , fut  rebâtie 
Sc  peuplée  de  nouveau  par  ceux  qui  l’a- 
voient  autrefois  habitée  ? Il  paroît  par 
plufieurs  endroits  de  (l’Ecriture , que  ce 
lut  en  vertu  du  Décret  de  cePrince  que  co  y 
Tme  II.  H 
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Ann.  4<,8.  récabiilTcment  Te  Ht.  Eiaïe  dit  (s)  que* 
avant  J.  c.  c’éroit  Cyrus  qui  diroit  à Jerufalem  /fois 
a taxer  re^ttg  . & au  Temple  , fois  fondé  > ( t ) que 

Dieu  le  fufçiteroit  & lui  mettrott  au  cœur  de 
rebâtir  fa  Ville  & de  relâcher  fes  Captifs. 
Sur  quoi  il  faut  remarquer  , que  celui 
qui  devoit  rendre  la  liberté  au  Peuple  de 
Dieu  & pofer  les  fondements  du  Tem- 
ple , eft  celui-là  même  qui  devoit  rebâtir 
Jérufalem.  De  forte  qu’il  efl  défigné  non 
feulement  par  fon  nom  , mais  encore 
par  ce  caraélere , comme  la  perfonne , 
qui  devoit  exécuter  ce  grand  Ouvrage. 
En  effet  , c’eft  une  chofe  connue  , que 
Cyrus  donna  la  liberté  auxJuifs,  & qu’à 
l’égard  du  Temple  il  ne  fit  qu’en  poler 
les  fondements  , cet  édifice  n’ayant  été 
achevé  que  fous  fes  Succeffeurs.  Selon 
donc  ces  pafifages  de  l’Ecriture  , ce  de- 
voit être  lui  feul,  qui  rétabliroit  & re- 
bâtiroit  Jérufalem  , comme  aufli  cela  fut 
fait  en  vertu  duDécret  qu’il  accorda  aux 
Juifs  pour  y retourner.  Car  , comment 
concevoir  queCyrus  eut  permis  auxJuifs 
de  retourner  à Jérufalem , & d’en  relever 
le  Temple , fans  leur  permettre  aufli  de 
rebâtir  cette  Ville  ? Efdras  dit  expreffé- 
ment  que  j dès  que  les  Juifs  furent  de  re- 

(/)  Chap.  XLIVj  verf.  j»8, 
fcO  Chap.  XLV,  13. 


Digitizetfbÿ  Google 


.Livre  V.  1 7 1- 

lour  dans  leurPatrie  en  vertu  de  l’Edit  de  Ann. 
Cyrus„(«)  ils  fedifperferent  chacun  dans  a?ant  J-  c- 
les  Villes  aufquelles  ils  appartenoient,  & Xr.  7. 
y habitèrent  de  nouveau.  Auroient-ils  pu 
s’y  loger  s’ils  ne  les  euffent  rebâties  ? Si 
les  citoyens  des  autres  Villes  de  Judée 
les  rebâtirent , & les  habitèrent  de  nou- 
veau , quelle  apparence  que  ceux  de  Jé- 
rufalem  n’en  eullent  pas  fait  autant,  fur 
tout  leur  Ville  étant  la  Capitale  de  la  Ju- 
dée , le  lieu  où  le  Temple  étoit  placé  , où 
toute  la  Nation  fe  rendoit  pour  adorer, 
où  tout  mâle,  trois  fois  l’année,  fe  préfen- 
toit  devant  Dieu  dans  les  Fêtes  folemnel- 
les , où  le  Gouverneur  faifoit  fa  réliden- 
ce  , oii  le  Confeil  tenoit  fes  Séances , & 
où  toutes  les  affaires  Sc  tous  les  procès 
croient  décidés  en  dernier  relfort.  Cette 
Ville  étant  d’une  fi  grande  importance , 
il  ne  faut  pas  douter  que  lorfque  les  Juifs 
revenus  de  la  captivité  rebâtirent  leurs 
autres  Villes,  ils  ne  rebâtilfent  auffi  Jé- 
rufalem.  Le  grand  concours  du  Peuple 
qui  s’y  faifoit  continuellement , pour  les 
raifons  que  je  viens  de  marquer , les  y 
obligeoit  néceffairement , quand  ils  n’y 
auroient  pas  été  portés  par  d’autres  mo- 
tifs. 11  efl  plus  aihLde  fuppofer  qu’ils  laif- 
ferent  toutes  leuflputres  Villes  enfevelies 
fous  leurs  ruines  , que  de  concevoir  que 

M Efdras  II,  i,  & III.  i. 

' / 9 T T • • .*• 
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cette  Ville  eût  été  la  feule  qui  n’eût  point 
été  rebâtie.  11  ell  vrai  que  la  permiflîon 
de  rebâtir  Jérufalem  n’ell  point  énoncée 
expreiïement  dans  l’Edit  de  Cyrus.  Cet 
Edit,  tel  qu’il  eft  rapporté  dans  le  I.  Cha- 
pitre d’ Efdras, permet  feulement  aux  J uifs 
de  retourner  dans  leur  Patrie,  & de  rebâtir 
la  Maifon  de  Dieu  qui  eft  à Jérufalem. 
Mais  la  permiflîon  de  rebâtir  la  Maifon 
de  Dieu  qui  eft  à Jérufalem , renfermoit 
auflî  celle  de  -rebâtir  Jérufalem  elle  mê- 
me ; ou,  ce  qui  ell  plus  apparent,  Efdras, 
dans  le  paflTage  allégué,ne  nous  a pas  donr 
né  l’Edit  entier,  mais  feulement  le  pré- 
cis des  principales  chofes  qui  y étoient 
accordées  aux  Juifs  ; de  forte  que  plu- 
lieurs  autres  chofes  , & en  particulier  la 
permiflîon  de  rebâtir  Jérufalem  & les  au- 
tres Villes  de  îa  Judée,  y étoient  mar- 
quées en  termes  exprès  : car  il  ell  certain, 
qu’en  vertu  de  cet  Edit , ils  en  eurent  le 
pouvoir&  l’exécuterent.  D’un  côté  les  na- 
tions voifines  fe  plaignirent  à la  Cour  de 
Perfe  que  les  Juifs  revenus  dans  la  Judée 
( x ) bâtijfoient  Jérufalem  , cette  Fille  re- 
belle & méchante , & qtiils  pofoient  les  fon- 
dements des  murailles  & les  relevoient  > de 
l’autre  , l’ordre  d’Art<yœrxe  , qui  ell  le 
nom  que  le  Mage  quilrçnok  alors  fem- 
i>k  s’être  donné , portoit  {j ) que  les  Juif* 

Qc)  EfJras  J V , i *.  (f)  Efdras  IV , w* 
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fiufcnt  a cejfer  , afin  que  cette  Ville  ne  fut  Ann.  4S8, 
point  rebâtie.  Cependant , comme  il  s’étoit avant  J>  Ci 
écoulé  quatorze  ans  depuis  le  premier  de  xt.  7. 
Gyrus.  jufqu’au  tems  que  cet  ordre  fut 
donné,  il  faloit  que  Jérufalem  eut  été 
rebâtie  en  grande  partie.  Ce  qui  le  con- 
firme, c’eft  que  deux  ans  après,  nous  en- 
tendons Aggée  , qui  reproche  aux  Juifs: 
de  Jérufalem  , (z.)  qu’ils  habitoient  dans 
des  maifons  lambrijfées  pendant  que  la 
Maifon  de  Dieu  demeurait  défolée.  Il 
réfulte  de  tout  cela,  que  Jérufalem  , en 
vertu  de  l’Edit  de  Cyrus , fut  rebâtie.  Si 
les  paroles  de  la  Prophétie  doivent  donc 
être  prifes  littéralement,  elles  ne  peuvent 
être  entendues  que  du  rétablifiement  dd 
oetteVille  fait  en  conféquence  du  Décret 
de  Cyrus  ; &.  ainfi  c’eft  de  là  qu’il  faut 
prendre  le  commeçcement  de  ces  fameu- 
les  femaines.  Si  on  fait  remonter  ce 
calcul  fi  haut , les  CCCCXC.  ans  de  ce» 
femaines  ne  defcendront  pas  affez  bas , 
pour  atteindre  les  événements  marqué» 
dans  la  Prophétie  : car  de  la  premier© 
année  de  Cyrus  jufqu’à  lamortueChrift 
ilyaDLXVIlL  ans.  Ainfi  fi  on  compte 
de  là  les  CCCCXC.  ans  ils  fe  trouveionc 
expirés  non  feulement  avant  le  retran- 
chement , mais  encore  avant  la  venue  du 
Mefiie  : deux  événements  pourtant  qui  de- 


(*)  -4a*< 1 > 4» 
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voient  arriver  dans  l’efpace  de  ces  LXX.. 
a r r • xtr.-  femaines,  félon  les  termes  exprès  de  l’O- 
7*  racle.  Il  fuit  de  là  évidemment,  que  ces 
paroles  , qu'on  rétaùlijfe  & qu'on  relative 
Jérufalem  , doivent  être  entendues  figu- 
rémcnt  du  rétablilfement  de  l’Eglife&de 
l’Etat  des  Juifs  : & voici  à quoi  le  réduit 
mon  argument.  Si  on  prend  ces  paroles 
à la  lettre , il  faut  les  entendre  du  réta- 
blilTement  de  Jérufalem  fait  en  verra  du 
Décret  de  Cyrus , & c’elt  de  l’ilfue  ou  de 
lapublication  de  ceDécret  qu’il  faut  com- 
mencer à compter  ces  LXX.  femaines  ou 
les  CCCCXC.  ans  qu’elles  renferment. 
Elles  ne  peuvent  commencer  de  là  pour 
la  raifon  que  j’ai  marquée.  Par  confé- 
quent  il  ne  faut  pas  les  interpréter  à la  let- 
tre , mais  figurément , du  rétablilfement: 
de  l’Etat  des  Juifs  tant  Civil  qu’Eccléfiaf- 
tique  à Jérufalem.  Or  comme  ce  réta- 
blilTement  fut  effectué  par  Efdras  en  ver- 
tu du  pouvoir  qu’il  en  avoit  reçu  d’Ar- 
taxerxe  Longuemain  la  VII.  année  de 
fon  régné , c’elt  là  qu’il  faut  fixer  le  com- 
mencement de  ces  fameufes  femaines. 

Nous  en  ferons  encore  plus  convain- 
cus, fi  nous  conlidérons  , 1 1.  que  quel- 
qu’autre  date  qu’on  leur  alligne  on  ne 
' peut  en  ajulter  la  fin , ni  avec  le  defiein  de 
la  Prophétie  , ni  avec  l’accompli lTement 
çles  événements  qui  y font  prédits  ; Il  y a*. 
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eu  IV.  Edits  donnés  par  les  Rois  de  Perle 
en  faveur  des  Juifs  , de  l’un  defquels  , av*""' 
félon  la  teneur  expreflê  de  l’Oracle,  üartaxuv- 
faut  commencer  le  compte  de  ces  fe-  ;‘E' 7' 
maines.  Le  premier  [a)  donné  par  Cy  rus 
la  première  année  de  fon  régné  : le  fé- 
cond [b)  par  Darius  environ  la  IV.  an- 
née de  fon  régné  : le  troifieme  (c)  accordé 
par  Artaxerxe  à Efdras  , la  VII.  année 
de  fon  régné , & le  quatrième  (d)  par  le 
même  Artaxerxe  à Nehemie  la  XX.  an- 
née de  fon  régné.  Cette  fupputation  ne 
peut  commencer  ni  à l’Edit.de  Cyrus , ni 
à celui  de  Darius  , ni  à celui  de  l’an  XX. 
d’Artaxerxe  : relie  donc  qu’elle  com- 
mence à celui  de  l’an  VII.  d’Artaxerxe 
accordé  à Efdras. 

On  ne  peut  attacher  l’Epoque  de  ces  lè- 
maines  à aucun  autre  de  ces  Edits.  Car  I. 
pour  ce  qui  eft  de  celui  de  Cyrus , fi  on 
leur  donne  cette  date , elles  fe  trouveront 
de  beaucoup  trop  courtes, comme  nous 
l’avons  vu,&  ne  pourront  atteindre  les 
événements  marqués  dans  la  Prophétie. 

Aulîi  aucun  de  ceux  qui  la  rapportent  à 
la  mort  ou  à la  venue  du  Melîie  , n’af- 
fignenc  cette  époque  à ces  femaines  ; 
comme  en  effet, dans  cette fuppofition  , 

(a)  Efdras  I. 

(b)  Efdras  VJ. 

(c)  Efdras  VII. 

iJ)  NcharJc  II. 

* ' TT*”* 
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on  ne  peut  , quelque  Chronologie  que 
l’on  fuive , les  concilier  avec  aucun  de 
ces  événements. 

II.  Ce  calcul  ne  peut  non  plus  com- 
mencer à l’Edit  de  Darius.  Comme  il  y 
a eu  trois  Rois  de  Perfe  de  ce  nom , Da- 
rius Hyflafpide  , Darius  Nothus  ou  le 
Bâtard , & Darius  Codoman  ; il  faut  pre- 
mièrement rechercher  lequel  de  ces  trois 
donna  le  Décret , & puis  faire  voir  qu’on 
n’y  peut  fixer  le  commencement  de  ces 
femaines.  Ce  n’eft  pas  Darius  Codoman 
dont  il  efl  ici  queflion  : car  de  quelque 
endroit  de  fon  régné  qu’on  prenne  ces 
CCCCXC.  ans , ils  s’étendront  au-delà 
de  tous  les  événements  marqués  dans  la 
Prophétie  , de  beaucoup  plus  d’années 
qu’ils  ne  demeureront  au-defTous , fi  on 
les  compte  du  premier  de  Cyrus.  Auffi 
perfonnen’a  jamais  attribué  ce  Décréta 
ce  Darius.  Scaliger  & plufieurs  autres 
après  lui  le  donnent  à Darius  Nothus. 
Mais  ce  fentiment  efl  infoutenable  ; & 
plufieurs  raifons  démontrent  que  ce  n’efl 
pas  ce  Darius , mais  Darius  Hyflafpide 
& nul  autre  qui  publia  cet  Edit.  Car 
celui  qui , félon  Efdras  , accorda  ce  Dé- 
cret, efl  le  même  Darius  dont  ( e ) Ag- 
gée  & Zacharie  font  mention.  Ce  Darius . 

(O  Voyez  Efdras  V , 1.  VI,  14.  Ju.it  I,  i-jy. 
Hprit  1 1 1 7.  & VII,  1, 
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ne  peut  être  Darius  Nothus , 5c  il  faut 
nécelfairement  que  ce  foit  Darius  Hyf- 
tafpide.  Premièrement  depuis  la  def- 
trudion  du  Temple  par  les  Chaldéens 
jufqu’au  régné  de  Darius  Nothus,  il  y a 
eu  CLXV.  ans.  Mais  depuis  la  deflruc- 
tion  de  ce  Temple  jufqu  a la  publication 
du  fécond  Décret , en  vertu  duquel  on 
acheva  de  le  rebâtir,  il  n’y  a eu,  félon  le 
Prophète  Zacharie  , que  LXX.  ans.  Car 
(/)  nous  trouvons  dans  le  Livre  de  fes 
Prophéties  , que  l’an  IV.  de  ce  Darius 
qui  accorda  cet  Edit  aux  Juifs  , 5c  dans 
lequel  cet  Edit  fut  aulîi  publié , le  jeûne 
du  cinquième  mois  [g)  où  les  Juifs  me- 
noient  deuil  pour  la  deilruélion  du  Tem- 
ple , 5c  ce  jeune  du  feptieme  mois  (b)  où 
ils  menoient  deuil  pour  l’entiere  défola- 
tion  qu’attira  fur  la  Judée  le  meurtre  de 
Guedalia  , avoientété  obfervés  foixante- 
dix  ans  précifément.  Si  on  fait  attention 
à ces  Paflages  , on  fera  convaincu  qu’ils 
avoienc  ainfi  mené  deuil  pour  ces  cala- 
mités depuis  le  tems  qu’ils  les  avoient 
lbuffertes , 5c  par  conféqucnt  que  ce  ne 


Ann.  458. 
avant  J.  C. 
Abtaxek--- 
XE.  7. 


(/)  "Zacharie  VII  , 5. 

(g)  IV.  Rets  XXV  , 8.  Jérémie  LII , ia.  Les  Juifs  ob- 
fervent  encore  aujourd  hui  ce  jeûnede  9 d’Ab  , qurelt 
ieVr  5.  mois. 

(h)  IV.  Rois  XXV,  Jérémie  XLI , 1.  Les  Juifs 
obfervent  le  jeûne  du  3 de  Tifri  qui  eftleur  7 mois  . & 
ces  deux  jeûnes  L’ub  du  3 de  Tifri , l’autre-  du  9 d’Ab  » 
font  encote  aujourd'hui  marqués  dans  leur  Calendrier,. 

H v. 
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Ann.  458.  fut  pas  Darius  Nothus,maisquelqu’autre- 
a C’  ^ar*us  > qu*  regna  en  Perle  dans  cet  in- 
xl.  7.  * tervalle  de  foixante-dix  ans , qui  leur  ac- 
corda cet  Edit.  Or  , comme  il  y a eu 
foixante-dix  ans  précis  depuis  la  def- 
truéiion  du  Temple  de  Jérufalem  par  les 
ChaMéens  jufqu’à  l’an  IV.  de  Darius 
Hyftafpide  , nul  autre  que  ce  Prince  ne 
peut  être  ce  Darius  dont  il  s’agit.  Il  eft 
vrai  que  le  même  Prophète  parle  aufîi 
dans  un  autre  endroit  d’un  pareil  nombre- 
de  LXX.  ans , dans  le  1 1.  de  Darius , 

• deux  années  auparavant.  Ce  n’étoient  pas 
ces  LXX.  ans,  pendant  lefquels  les  Juifs 
avoient  mené  deuil  pour  la  deflruétion  de 
la  Ville  & du  Temple  de  Jérufalem  ; 
mais  (i)  les  LXX.  ans  dans  lefquels  Dieu 
- avoit  fait  éclater  fon  indignation  contre  Jéru- 
falem & les  Filles  de  Juda,  & qui  doivent 
être  comptés  du  tems  que  Nabucodono- 
for  (^_)  vint  contre  la  Judée, & alîiégea 
Jérufalem  : calamité  pour  laquelle  les 
Juifs  jeûnoient  le  X.  mois , & qui  précéda 
de  deux  ans  la  prife  & la  ddlructionde 
cette  Ville  par  ce  Conquérant.  Jérufalem 
fut  prife  & détruite  l’an  XI.  de  Sedecias, 


(*)  Zacharie  I , ta. 

(k)  IV.  R011  XXV,  1.  Jérémie  XXXIX,  I.  & LU  , 
4.  tes  Juifs  obfervenc  ce  jeûne  le  io  de  Tebeth  , qui  eft 
leur  10  mois  ; & encore  aujourd’hui  ils  l’appellent  dans 
leur  Calendrier  le  jeûne  pour  le  premier  liège  deJéru-- 
felem. 
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6c  c’étoit  dans  l’an  lX.decc  Roi  de  Juda,  Ann.  4îg. 
au  X.  mois  , quelle  avoit été  afliéséc  la  avant  J>  c- 

. r • 1 ° Artaxer- 

premiere  rois.  XE>  7. 

(/)  Scaliger , loin  de  fe  rendre  à cet  ar- 
gument, le  tourne  à Ion  avantage.  Voici 
comment.  Il  prétend  que  les  jeûnes , qui, 
au  rapport  de  Zacharie,  (/«)  avoientété 
obfervés  le  IV.  le  V.  le  VU.  & le  X* 
mois  n’avoient  pu  être  réglés  que  par 
l’Eglife  des  Juifs  , par  où  il  entend  , à 
mon  avis , le  Sanhédrin , ou  quelqu’autre 
allémbléede  Prêtres  & d’ Anciens  repré- 
fentants  cette  Eglife.  Or  , félon  lui  , ni 
le  Sanhédrin  , ni  aucun  autre  Corps  re- 
présentant cette  Eglife , n’avoient  pu  s’af- 
lembler  , ni  faire  de  femblables  Regle- 
ments , depuis  les  malheurs  en  commé- 
moration defquels  ces  jeûnes  étoient  ob- 
fervés , jufqu’à  ce  que  les  Juifs  fulTent 
revenus  de  captivité  & rétablis  dans  leur 
patrie.  Ce  n’eft  donc  que  depuis  ce  tems- 
là  que  ces  jeûnes  avoientété  obfervés  , & 
qu’il  faut  prendre  les  LXX.  ans  de  leur 
obfervation  , dont  parle  Zacharie.  Or  de 
cjuelqu’endroit  qu’on  prenne  LXX.  ans  , 
depuis  le  retour  de  la  captivité  de  Baby- 
lone , on  fe  trouvera  beaucoup  au-delà 
du  régné  de  Darius  Hyftafpide.  Ainfi  ce 
ne  peut  être  l’an  IV.  de  Darius  Hyflaf- 

(/)  De  Emcndationt  temportim  Lib.  VI.  p.  6 oit 
(m ) Zacharie  VII  > 5.  & VIII , 19. 

. H vj 
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. pide  ; mais  l’an  IV.  du  premier  de  ce?’ 
nom  qui  occupa  le  crône  après  lui , dans 
lequel  le  Prophète  parle  de  ces  jeûnes. 

Je  répons , qu’un  Reglement  de  toute 
l’Eglife  Judaïque  n’étoit  pas  néceffaire 
pour  l’obfervation  de  ces  jeûnes.  Les  ca- 
lamités qui  y donnèrent  occafion , étoienc 
aux  Juifs  un  motif  fuffifanr,  lorfque  la 
mémoire  en  étoit  encore  toute  récente , 
de  les  introduire  parmi  eux  , d’un  com- 
mun confentement.  Qui  empêchoit  d’ail- 
leurs les  Sacrificateurs  & les  Anciens  de 
s’alTembler  à Babylone , comme  s’ils  euf- 
fent  été  à Jérufalem , & d’y  faire  les  Re- 
glements qu’ils  jugeoient  à propos  ? Du 
moins,  le  Livre  de  Baruc  (w)  nous  parle 
d’une  alTemblée  de  cette  nature  qui  fut 
tenue  à Babylone  au  tems  de  la  captivité, 
ôc  d’un  jeûne  qui  y fut  ordonné.  Nous 
trouvons  dans-le  Livre  d’Ezéchiel , dont 
l’autorité  eft  reconnue  , que  ( 0 ) les  An-  % 
ciens  d’Ifraël  à Babylone  s’aflemblerent 
plus  d’une  fois  pour  confulter  Dieu  par 
la  bouche  du  Prophète.  Car  lorfque  ( p) 
Saretfer  & Regem  Melec  vinrent  à Jé- 
rufalem pour  demander  confeil  aux  Pro- 
phètes & aux  Sacrificateurs  qui  s’y  trou- 
voient , au.  nom  des  Juifs  de  Babylone  3 , 

(*»)  Bdrtfti. 

(t)  Etfchul  VIII , 1.  & XIV  , 3. 

ip)  Zacharie  Vil > J > 2 i J. 
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touchant  l’obfervation  de  ces  jeûnes  , Ann.  458. 
pouvoient-ils  avoirété  députés  par  d’au-  avam  JC\ 
très  que  par  une  allèmblée  de  Sacrifica-  Xe.  7. 
teurs  & d’ Anciens  convoqués  à ce  defléirr. 

31  eft  certain  que  la  plupart  des  Re- 
glements , qui  font  maintenant  obfervés 
par  les.  Juifs  , (q)  ont  été  faits  dans  le 
pays  de  Babylone  , par  des  aflemblées 
de  leurs  Anciens  , depuis  la  derniere  deft- 
trudion  de  Jérufalem.  Pourquoi  ces 
jeûnes  n’aüroient-ils  pu  y être  ordonnés 
par  une  pareille  alfemblée , après  la  pre- 
mière deftrudion  de- cette  Ville  ? Je  ne 
vois  pas  pourquoi , il  n’y  auroit  pas  pu 
avoir  un  Sanhédrin  à Babylone , pendant 
la  captivité.  Le  fervice  du  Temple , à la 
vérité , étoit  attachéà  Jérufalem  ; mais  le 
Sanhédrin  n’en  faifoit  pas  partie.  C’étoie 
un  Confeil  National  qui  pouvoit  s’af- 
fembler  par-tout  où  la  Nation  fe  trou- 
voit.  Ainli  quand  tout  le  peuple  Juif  eue 
été  transféré  en  Babylone  , pourquoi  ce 
Confeil  National  n’auroit-il  pas  pu  s’y* 
a(Tembler-&  agir  de  concert -pour  le  com- 
mun intérêt  de  la  Nation, comme  ils  le 
faifoient  dans  leur  patrie  ? Nous  appre* 

(f)  Les  Juifs  ont  eu  dans  -le  Pays  de  Babylone  trois 
Univerlités  , Sera  , Nahtrda  & Pembcdnha  , où  ils 
avoient  leurs  Ecoles  publiques  & les  Aflemblées  -pu- 
bliques de  leurs  principaux  Dofreurs.  C’eft  là  qu’ont 
été  formés  les  Reglements  .qui  font  contenus  dans  Ig  . 

Gtmart-d*  Babylent*-  0 
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Ann.  458.nons  des  Auteurs  Juifs  que  , depuis  le 
avant  j.  c.  teras  d’ Alexandre  le  Grand  , il  y avoir 

RTAXER*  ' • 

«.7,  ■'  (r)  à Alexandrie  en  Egypte  un  Sanhé- 

drin , feulement  pour  la  Colonie  des 
Juifs  qui  y croit  établie  , dans  le  tems 
même  que  Jérufalem  & la  Judée  étoient 
habitées.  Combien  plus  devoit-il  y en 
avoir  en  Babylone  lorfque  toute  la  Na- 
tion y eut  été  transférée  ? 11  paroît  par-là 
qu’ici  Scaliger  fuppofe  par-tout  ce  qui  eil: 
en  queflion  , & par  conféquent  que  fon 
argument  n’efl  d’aucune  force  pour 
prouver  ce  qu’il  prétend. 

Que  le  Darius  qui  donna  le  fécond 
Edit  ne  fut  pas  Darius  Nothus  , mais 
Darius  Hyftafpide  , c’effc  ce  qui  paroît 
encore  par  la  part  que  Jefuah  le  Souve- 
rain Pontife  & Zorobabel  le  Gouver- 
neur eurent  à fon  exécution.  Ce  furent 
eux  qui  (r)  furent  dépêchés  à Jerufalem 
avec  le  premier  Edit  donné  par  Cyrus  , 
& qui  exécutèrent  aufîi  (r)  le  fécond  ac- 
cordé par  Darius.  Si  ce  Darius  étoit 
. . Darius  Nothus , fuppofé  que  Jefuah  eût 
XL.  ans  lors  de  la  publication  du  Décret 
de  Cyrus  , ce  qui  eft  le  moins  qu’on  lui 
puiffe  donner  dans  ce  tems-là  , puifqu’il 

(r)  Ctmtr » Uiertf.  i*  Succah  , fol.  5 J.  Gcmara  Baij* 
Itrucam  Sxccah  , fol.  51. 

(/)  Ettras  II  , a.  & III , 8.  &c. 

(f)  V , 6,  J,  %.  Zatbarit  III , & IV, 
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avoit  des  fils  («)  prépofés  fur  la  fabrique  Ann.  4?*, 
du  Temple , de  vingt  ans  5c  au-defi'us  , 
fuppofant  encore  que  Zorobabel  eûtxE.  71. 
XXX.  ans , comme  en  effet  l’important 
emploi  dont  il  éçoit  revêtu  n’en  deinan- 
doit  pas  moins  , le  premier  auroit  eu 
C LVII.  ans  , 5c  le  fécond  CXLVII. 
lorfque  ce  fécond  Edit  fut  accordé  pat- 
Darius  5c  exécuté  par  eux , ce  qui  efi; 
contre  toute  vrai-femblance.  Scaliger  , 

(x)  pour  rendre  ce  fait  probable , allégué- 
plufieurs  exemples  de  longue  vie.  Je  ne 
nie  pas  que  , dans  le  cours  d’un  fiécle  , il 
ne  fe  puifle  trouver  quelqu’un  qui  at- 
teigne le  premier  de  ces  âges  , fçavoir 
celui  de  CLVII.  ans.  Nous  avons  (y) 
un  Pur  qui  en  approche , 5c  un  Jenkïnfon 
qui  efl  allé  au-delà.  Mais  que  deux 
hommes  à la  fois  5c  encore  collègues-, 
dans  le  même  ouvrage  5c  dans  la  même- 
affaire  parviennent  à un  fi  grand  âge, 
c’efl:  ce  qui  n’eft  nullement  apparent. 

La  chofe  paraîtra  encore  moins  pro- 
bable , fi  l’on  fait  attention  à ce  que  Dieu 
lui-même  dit  dans  la  1 1.  année  de  Da- 
rius, 5c  qui  nous  efl;  rapporté  au  II,. 


(»)  Efdiras  III,  8,  9.  • _ 

(x)  Ve  emendatione  tcmporum , Lib.  VI.  p.  603.  & in 
nnimadvcrjionibut  ad  Chronologie*  Kuseeii  fttbanno  1497. 


p.  197- 

(y)  Par  vécut  it*  ans  & Jenbjnfoa  169, 
Traités  du  Chevalier  Temple. 
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Ann.  45?.  Chapitre d’Aggée  v.  3.  Jgui  efi  celui  qui 
artaxer-’  efi  demeuré  de  refie  d’entre  vous , qui  ait  Vit 
X£.  7.  cette  A/aifon  dans  fa  première  gloire  & telle  • 
que  vous  la  votez.  maintenant?  N’efl-elle 
pas  comme  un  rien  devant  vos  peux  au  prix 
de  celle-là  ? Ce  Pafiàge  témoigne  claire- 
ment , qu’il  y en  avoit  alors  plufleurs  en 
■vie,  qui' avoient  vu  le  premier  Temple , 

St  qui  avoient  confervé  le  fouvenir  de  fa 
beauté  & de  fa  gloire.  Ainfi  , fi  ce  Da- 
rius étoit  Darius  Nothus  , ces  .gens-là 
enflent  atteint  un  âge  beaucoup  plus  en-  - 
core  au-defliis  de  toute  créance , que  celui 
de  Jefuah  & celui  de  Zorobabel , donc 
nous  venons  de  carier  •:  depuis  le  XI.  de 
Sedecias  , dans  lequel  le  Temple  fut  dé- 
truit, jufqu’au  II.  dèDarius  Nothus , il 
s’efl;  écoulé CLXVI.  ans.  Suppofé  donc 
que  ces  perfonnes  qui  avoient  vu  le  pre-*- 
mier  Temple , & qui  fe  reflbuvenoient  dè 
fâ  gloire  ôc  de  fa  magnificence , euflent 
été  alors  âgées  de  fept  ans , ce  qui  eft  le 
moins  qu’on  leur  puifle  accorder,  pour  un 
femblable  fouvenir,  elles  dévoient  avoir  f 
dans  la  1 1.  année  de  Darius  Nothus , 
CLXXIII:  ans-.  Gr  qui  croira  quedans 
ce  tems-là  il  y eût , je  ne  dis  pas  plufieurs 
hommes , comme  le  texte  l’infinue , mais  • 
un  feul  qui  eût  atteint  un  âge  fi  avancé  ? 

Il  n’Hl  pas  jufqu’à  Scaliger  qui  ne  juge 
ht  choie  peu  probable.  Aufli  pour,  éludée . 
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la  preuve  qu’on  en  tire  contre  lui , tourne-  Ann.  45s. 
t-il  (z,)  les  paroles  du  Texte  de  cette  ma-avant  J-c- 
niere-;  Oh  ! fi  quelqu’un  d'entre  vous  avoit  ‘ 

vu  la  gloire  de  la  première  Maifon  ! Mais  le 
Texte  ne  fouffre  point  cette  interpréta- 
tion. 

Ce  n’eft  pas  tout.  Dans  la  fuite  des 
Rois  de  Perfe  , tels  qu’ils  fe  trouvent 
mentionnés  dans  Efdras , le  Darius  qui 
donna  ce  Mandement  en  faveur  des  Juifs 
fe  trouve  le  quatrième  de  ceux  qui  ré- 
gnèrent dans  cet  Empire.  Or  tout  le 
monde  convient  que  Darius  Hyflafpide 
a été  le  IV  . Roi  de  Perfe.  Cyrus  a été  le 
premier  , fon  fils  Cambyfe  le  fécond-,  le 
Mage  Smerdis  le  troifieme  , & Darius 
Hyftafpidele  quatrième.  C’eft  dans  cet 
ordre  qu’Efdrasfait  mention  de  ces  Rois 
par  rapport  au  Temple  de  Jérulalem.  Il 
ait  (a)  que,  quoique  Cyrus  eût  donné 
ordre  de  le  rétablir-,  l’ouvrage  ne  fit  pour- 
tant que  languir  pendant  tout  fon  régné-, 

1>ar  la  fraude  de  fes  Officiers  qui  s’étoient 
ailles  corrompre  parles  préfents des  Sa- 
maritains : qu’Alfiierus,  fçavoir  , Cam- 
* byfe  fon  fucceflèur  , quoique  fortement 
fbllicité  d’arrêter  l’ouvrage , ne  le  fit  pas , 
par  refpeél  fans  doute  pour  l’Edit  de  fon 
pere qui  l’ordonnoit  : que i’Artaxerxe qui* 


(z.)  De  emenddtime  tamperam , Lib.  VI.  p.  6oj, 
(fj  Efdrtt  IV  , 5 j 6 , 7, 
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Ann.  458.  régna  apres  lui,  fçavoir,  le  Mage,  n’ayant 

av;:nt  j.  c.  pas  ies  mêmes  égards  pour  les  Ordon- 
aua xtF.-  t , b 1 T j- 

z£.  7.  nances  de  Cyrus , dclendit  qu  on  .y  tra- 
vaillât ; de  forte  que  pour  la  première 
fois  l’ouvrage  ceffa  entièrement  ; ce  ( b ) 
qui  dura  pendant  deux  ans,  jufqu’au  II. 
de  Darius. Ce  Darius  a donc  dû  être  Da- 
rius Hyflafpide  & nul  autre:  car  il  eft  le 
IV.  qui  a polfédé  l’Empire  de  Per fe.  La 
Prophétie  de  Daniel  XI.  2.  fert  à le  con- 
firmer. Voici  ce  qu’elle  porte  : II  y aura 
encore  trois  Rois  en  Perfe  , puis  le  quatrième 
pojfedera  de  grandes  richejfes  par-dejfus  tous  > 
& s'étant  fortifié  par  fies  richejfes  , il  foule- 
ver  a tout  le  monde  contre  le  royaume  de  Javan, 
ou  de  Grece.  Par  où  il  paroît , que  les 
quatre  Rois  , dont  il  efl  ici  parlé  , font 
ceux  qui  dévoient  regner  en  Perfe  après- 
celui  qui  en  occupoit  alors  le  trône  , & 
qui  étoit  Cyrus.  Ces  mêmes  paroles  font 
voir  évidemment  que  le  IV.de  ces  Rois 
ell  Xerxès  ; de  forte  que , félon  cette  pré- 
diction, il  y a eu  entre  Cyrus  & Xerxès 


(b)  C’cft  cc  que  ait  l’Auteur  dit  premier  Livre  Apo- 
cryphe d’Efdr.is  V.  7$.  Quoique  ce foit  un  Ecrivain  Apo- 
cryphe, qui  , dans  la  plupart  des  chofes  qu’il  ne  tire  pas 
de  1 Auteur  Canonique  'du  Livre  d’Efdras , eft  fort  fabu- 
leux , rien  n’empêche  qu’on  ne  croye  que , par  rapport 
k cette  circonftame  , il  a fuivi  la  Tradition  reçue  de  fon 
tems  & les  Hiftoricns  qui  fubfiftoient  alors,  & celle  ci 
'étoit  fort  ancienne.  Car  il  eft  certain  que  cet  Auteur  eft 
antérieur  à jofephe.  Par  conséquent  , apres  l’Ecriture 
faintc,  on  ne  peut  avoir  de  témoignage  plus-  ancien  fur 
ce  fujet. 
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trois  Kois  de  Perfe.  Hérodote  & les  Ann.  45«. 
autres  Hiftoriens  en  comptent  tout  au-  a„vatuJ-  c- 

• r . T A R TAXER.- 

tant,  qu  ils  nomment  de  cette  maniéré,  1.  xr.  7* 
Cambyfe,  II.  Smerdis  leMage,  & III. 

Darius  Hyltafpide.  Comme  donc  l’E- 
criture , apres  Cyrus  , nomme  dans  le 
même  ordre  ces  trois  , comme  Rois  de 
Perfe.  I.  Affileras.  1 1.  Artaxerxe  , & 

III.  Darius , il  ne  faut  pas  douter  que  ce 
ne  foient  les  mêmes  perfonnes , & que  ce 
nefoit  ce  Darius , le  IlLd’entr’eux  , qui 
donna  le  fécond  Mandement  pour  le  ré- 
tablillement  du  Temple. 

Le  court  efpace  de  tems,qui  fe  trouve 
entre  la  publication  de  l’Edit  de  Cyrus 
& l’an  fécond  de  Darius, fait  naître  une 
difficulté , qui , quoique  peuconfidérabte 
en  elle-même , mérite  d’être  levée , parce 
quelle  a paru  de  poids  à des  Sçavantsde- 
réputation.  Voici  leur  raifonnement.  Il 
n’y  a eu  que  feize  ans  entre  la  publication 
de  l’Edit  de  Cyrus,  & la  fécondé  année 
de  Darius  Hyllafpide.  Ainfi,  fi  alors  la 
reprife  de  la  conftruétion  du  Temple 
donna  occafion  [c)  de  chercher  dans  les 
Archives  de  l’Empire  cet  Edit , & fi  ce- 
fut  ce  Darius  qui , lorfqu’on  l’y  eut  trou- 
vé , en  donna  un  autre  confirmatif  de  ce- 
lui-là , ce  fut  contre  toute  raifon  qu’on  fie 
cette  recherche.  Car,  difent-ils,  quelle 

ÇfdrM  VI, 
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. néceffité  y avoit-il  de  confulter  les  R&- 
giftres  pour  un  Edit  qui  n’avoit  été  donné 
que  peu  d’années  auparavant  ? Darius 
Hyftafoide  pouvoit  facilement  s’en  fou- 
venir , lui  qui  avoit  été  élevé  à la  Cour  de 
Cyrus  ; & quand  il  l’auroit  oublié  , plu- 
fieurs  de  fes  Minières  & defes  Officiers 
pouvoient  en  avoir  confervé  la  mémoire. 
Par  conféquent  il  n’étoit  pas  néceffaire 
de  recourir  aux  Archives  pour  s’en  éclair- 
cir. De-là  ils  concluent  que  l’Auteur  de 
ce  Décret  confirmatif  du  premier  , n’a 
pas  été  Darius  Hyftafpide  , mais  quel- 
<qu’autre  des  Darius  qui  regnerent  après 
lui , & fous  lequel  l’idée  de  cet  Edit  avoir 
eu  le  tems  de  s’effacer  de  la  mémoire  des 
hommes,  & ce  Darius  ne 'peut  être  que 
Darius  Nothus.Leur  raifonnement  roule 
donc  fur  cette  fuppofition , qu’on  n’a  ja- 
mais recours  aux  Régîftres  publics  que 
pour  des  chofesdont  la  mémoire  nefub- 
lifte  plus  ; ce  qui  eft  la  derniere  des  ab- 
furdités  P Eft-il  aucun  dès  Officiers  de  la 
Chancellerie  d’Angleterre  , qui  fe  fou- 
vienne  de  tous  les  Privilèges  & de  toutes 
les  Ordonnances  qui  ont  paffé  par  le 
Sceau  depuis  feize  ans?  Le  Chancelier 
lui-même  le  peut  - il , fuppofé  qu’il  ait 
poffédé  fi  long-tems  cette  charge  ? Lorf- 
qu’il  s’agit  de  donner  un  Mandement  .en 
confirmation  d’un  précédent. , où  eft  le 
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'Chancelier  qui  y appofe  le  Sceau , ou  qui  Ann.  45s. 
y inféré  quelque  claufe  fur  fa  feule  me- avant  J-  c- 
moire,  & fans  s’être  fait  repréfenter 
premier  ? Quelques-uns  , a la  vérité, 
peuvent  avoir  une  idée  confufe  des  chofes 
qui  fe  font  paffées  feize  ans  auparavant. 

Mais , vu  la  variété  <5c  la  multiplicité  des 
affaires  qui  fe  traitent  dans  la  Chancel- 
lerie , & qui  fe  (accédant  fans  interrup- 
tion les  unes  aux  autres,  effacent  de  l’ef- 
prit  l’idée  des  précédentes , où  eft  celui 
dont  la  mémoire  foit  affez  fidele  pour 
pouvoir  fe  pafl'er  du  fecours  des  Archives 
où  tout  efl  marqué  & enrégiftré  ? Si  cela 
n’eft  pas  pratiquable  dans  un  aufîî  petit 
Royaume  que  l’Angleterre  , combien 
moins  ledevoit-il  être  dans  un  auffi  grand 
Empire  que  celui  de  Perfe,  (d)  qui  avoit 
quarante  fois  plus  d’étendue  , & où , par 
conféquent,  il  y avoit  quarante  fois  plus 
de  chofes  à regler.  A peine  peut-on  con- 
cevoir que  dans  une  fi  grande  multitude 
d’affaires  qui  fe  traitoient , & de  grâces 
qui  étoient  accordées  dans  un  fi  vafte 
Empire , une  feule  perfonne  pût  fe  fou- 
venir  de  ce  qui  s’étoit  fait  dans  le  cours 
d’une  femaine,  tant  s’en  faut  qu’on  pût 

(J)  L’Ecriture  nous  apprend  , qu’il  s’ét;cndoit  depuis 
les  Indes  jufques  en  Ethiopie  , qu’au  teras  de  Cyrus  ü 
contenoit  ftx  vingts  Provinces  3 & que  dans  la  fuite  fept 
autres  y furent  ajoutées,  Voyez  Danttl  V 1 , 1.  & £/?*.(£ 

J,  x. 


Digitized  by  Google 


190  Hist.  des  Juifs,  &c. 

Ann.  4sS.  conlêrver  l’idée  de  ce  qui  s’étoit  fait  dc- 
svint  j.  c.  pUjs  fejze  ans> 

^rtaxlr  ^ 1 egard  de  Darius , il  n’avoit , (e) 
au  rapport  d’Herodote  , que  XX.  ans 
lorfque  Cyrus  mourut;  & par  confé- 
quent  il  n’en  avoit  tout  au  plus  que  XIV. 
lors  de  la  publication  de  l’Édit.  Or , à cet 
âge-là  , qu’avoit-il  pu  connoitre  6c  re- 
marquer ? J’en  dis  autant  des  Courti- 
fans.  Qui  d’eux  efl  appelle  à être  témoin 
de  tous  les  Aéles  publics  6c  de  toutes  les 
Ordonnances  d’un  Royaume  ? Sçavent- 
ils  tout  ce  qui  fe  patte  par  le  Sceau  f Ou 
plutôt  en  eft-il  un  feul  qui  prenne  con- 
noiflance  de  ces  fortes  de  cnofes  ? Mais 
quand  ces  chofes  feroient  de  leur  reflôrt , 
dans  l’efpace  defeize  ans  n’arrive-t-il  pas 
d’ordinaire  de  grandes  révolutions  dans 
- les  Cours  des  Rois,  fur-tout  dans  celles 
des  Princes  defpotiques  , du  caprice  def- 
quels  non-feulement  le  rang  , mais  en- 
core la  vie  de  leurs  Miniitres  dépend , 
telle  qu’étoit  alors  celle  de  Perfe.  Cam- 
byfe , qui  avoit  fuccédé  à Cyrus , étoic 
(/)  un  Prince  cruel  6c  fantafque  , qui 
par  pur  caprice  6c  pour  les  fujets  les  plus 
légers  fit  périr  un  grand  nombre  des 
Officiers  de  fon  pere.  Il  ne  faut  pas  dou- 
ter auffi  que  le  Mage  qui  le  fuivit  ne 

CO  Herodoi,  Lib,  l,nm  (f)  Idem,  Lib,  III,  c, 
f* ‘«Z*  «fin.  30, 
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pourvût  à fa  fureté , en  chaflant  les  an-  Ann.  455. 
ciens  Minières , 6c  en  mettant  d’autres  *va  1 J'c' 

, , . r ARTAXER- 

en  leur  place  qu  il  crut  plus  propres  a fa-  XE.7. 
vorifer  fon  ufurpation  6c  à tenir  fecrete 
l’impoflure  à la  faveur  de  laquelle  il  re- 
gnoit.  Le  changement  deSouverain,  qui 
arriva  à fa  mort,  produifitvrai  fembla- 
blement  un  changement  d’Officiers  6c 
de  Minières.  Sans  compter  qu’il  en  mou- 
rut  , fans  doute,  plufieurs  dans  cet  in- 
tervaie  ; de  forte  qu’il  efl  fort  incertain 
qu’aucun  de  ceux  qui  avoient  été  des 
Minillres  de  Cyrus  lorfqu’il  donna  fon 
Edit , fe  trouvât  à la  Cour  de  Darius  , 
dans  le  fécond  de  fon  régné  , pour  s’en 
fouvenir  6c  en  rendre  témoignage  ; ou 
plutôt  il  efltout-à-fait  apparent  qu’il  n’y 
en  a voit  pas  un  feul.  Ainfi  tout  ce  qu’on 
établit  fur  cette  fuppofition , pour  prou- 
ver que  ce  Décret  ne  peut  être  attribué 
à Darius  Hyflafpide,  n’a  pas  la  moindre  . 
probabilité.  Au  contraire , ceux  qui , en 
faveur  de  cet  argument , reculent  la  con- 
celfion  de  cet  Edit  jufqu’au  tems  de  Da- 
rius Nothus , font  par- là  plus  de  tort  que 

bien  à leur  caufe  : car  , à ce  compte, 
le  i emple auroitété  CXVIIE  ans  àbâ- 
tir.  Mais , fi  cela  eft,  en  quel  tems  efl-ce 
qu’ Artaxerxe  en  fit  celTer  la  conftruélion? 

Si  on  prend  cet  Artaxerxe  pour  le  troi- 
fieme  Roi  de  Perfe  , comme  il  eft  mar- 
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Ann.  45S.  qué  (g  ) dans  l’Ecriture  , c’efl-  à -dire, 
avant  j.  c.  pGur  ie  Mage , il  y aura  eu  l’intervale 
d’un  fiécle  entier  entre  la  ceffation  & la 
reprifede  l’ouvrage.  Or,  s’il  y'eûteuune 
fi  grande  interruption , les  Juifs  n’eufîent 
pu  garantir  la  charpente  de  pourriture  , 
ni  empêcher  l’édifice  entier  de  tomber 
en  ruine  , en  forte  qu’ils  auroient  été 
obligés  de  le  relever  dès  le  fondement. 
C’eit  pourtant  ce  qu’ils  ne  firent  pas.  Au 
contraire , ils  n’eurent  pas  plutôt  obtenu 
la  permiifion  de  continuer  l’ouvrage , 
qu’ils  le  pouffèrent  avec  tant  d’ardeur., 
gu’en  moins  de  trois  ans  tout  fut  fini. 

Si  l’on  dit , que  ce  ne  fut  pas  le  Mage , 
i efl  l’Artaxerxe  de  l’Ecriture , qui  fit 


qui 
ceffer 


l’ouvrage  , 
de 


mais  celui  qui  efl  le 
premier  clé  ce  nom  dans  la  lifle  des 
ilois  de  Perfe  que  nous  donnent  les  Au- 
teurs Profanes  , c’eft-à-dire  Artaxerxe 
Longuemain , alors  il  y aura  eu  foixante 
& onze  ans  entre  le  commencement  de 
l’ouvrage  & cette  interruption.  Or  ^dans 
cette  fuppofition , on  pourra  demander , 
. comment  il  avoit  pu  fe faire , qu’ayant  eu 
pendant  fi  long-tems  la  permiffion  dV 
travailler  , il  ne  fut  pas  encore  achevé 
dans  ce  tems-là?  On  ne  peut  fatisfaire  à 
aucune  de  ces  queflions.  Qu’on  prenne 
donc  l’une  ou  l’autre  de  ces  voies  , l’ar- 


-(&)  Efdrat  IV,  7. 
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gument  aura  toujours  une  force  égale  Ann.  458. 
contre  l’opinion  que  nous  combatons  , & \vant  J ■ c • 

Il  7 A RT AXE R* 

prouvera  de  plus  que  ce  ne  peut  être  Da-xE.7. 
rius  Nothus , mais  Darius  Hyftafpide 
qui  donna  l’Edit , en  vertu  duquel  le  réta- 
bliflfement  du  fécond  Temple  fut  achevé. 

Ce  fondement  pofé  , tout  fe  fuit  , .tout 
devient  aifé  & facile , & voici  à quoi 
toutfe  réduit.  Cyrus  fignala  la  première 
année  de  fon  régné , fur  tout  l’Empire  de 
Perfe  , par  la  permilfion  qu’il  accorda 
aux  Juifs  de  rebâtir  leur  Temp'e.  Us 
commentèrent  l’ouvrage  dès  l’année  fui- 
vante , & le  continuèrent  environ  XI IL 
ans  de  fuite , jufqu’à  ce  qu’il  fut  arrêté 
par  l’ordre  du  Mage.  Mais  deux  ans 
après , le  fécond  de  Darius  Hyflafpide , 
qui  s’étoit  frayé  le  chemin  au  trône  par 
la  mort  de  l’ufurpateur  , ils  le  reprirent 
aux  preflantes  inftances  des  Prophètes 
Aggée  & Zacharie  ; & un  an  & demi 
après  ayant  obtenu  un  Mandement  de 
Darius  qui  les  y autorifoit , ils  le  pouf- 
fèrent avec  tant  d’ardeur  & d’applica- 
tion , qu’il  fut  achevé  en  moins  de  trois 
ans. 

Après  avoir  ainfi  démontré  que  le  Da- 
rius qui  donna  cet  Edit  ne  peut  être  que 
Darius  Hyftafpide , j’en  conclus  que  ces 
LXX.  femaines  n’ont  pu  commencer  à 
cet  Edit.  Je  le  prouve  par  la  même  rai-. 

Tome  II.  - I 
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3.  fon  , que  j’ai  fait  voir  ci-deflus , qu’elles 
ne  peuvent  commencer  auDécret  de  Cy- 
rus  , qui  efl:  qu’à  fuivre  cette  date  les 
CCCCXG.  ans  qu’elles  comprennent  ne 
peuvent  parvenir  jufqu’aux  événements, 
lefquels , félon  l’Oracle  , dévoient  arri- 
ver dans  cet  efpace  de  teins,  fçavoir,  la 
venue  & le  retranchement  du  Meflîe  : car 
je  compte  que  ce  fut  dans  l’an  I V.  de 
Dariu»  que  cet  Edit  fut  porté  àjérufalem. 
Les  Juifs  , à la  vérité , s’étoient  remis  à 
bâtir  le  Temple  dès  la  IL  année  de  ce 
Monarque  , mais  ce  ne  fut  proprement 
que  dans  fa  IV.  qu’ils  y furent  autorifés 
parunEdit.  OrHepuis  l’anIV.deDarius 
Hyftafpide  jufqu’à  la  mort  de  Jefus- 
C h ri  ft  il  y aD  L ans.  Ainfi  en  comptant  de 
là  les  LXX.  femaines,  ou  les  CCCCXC. 
ans  qu’elles  contiennent,  elles  fe  trouve- 
ront expirées  LX.  ans  avant  la  mort  de 
Chrifték  XXIV.  ans  avant  fanailTance;<Sc 
par  Conféquent  elles  n’atteindront  ni  au 
retranchement  du  Melïie,  ni  à fa  venue  en 
quelque  fens  qu’on  la  prenne,  qui  font 
pourtant  les  deux  grands  événements 
marqués  dans  cette  Prophétie  , qu’on  ne 
peut  bien  interpréter  , fi  on  n’en  fait 
voir  l’accompliflement. 

Ajoutez  à cela  que  ceDécretdeDarius 
ne  fembic  pas  s’accorder  avec  la  teneur 
.de  celui  dont  il  ell  fait  mention  dans  la 

fW  - . . . 4 
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Prophétie.  Voici  ce  que  dit  le  Texte.  a™.  458. 
Depuis  rilfue  ou  la  publication  du  Com-  J-  c- 
mandement  pour  rétablir  & rebâtir  Jéru-xz.7,' 
f aient . Ces  paroles  donnent  l’idée  d’un 
Edit  original  : caradere  qui  ne  convient 
point  à celui  de  Darius,  ( h ) qui  n’étoit 
qu’une  extenfion  6c  une  confirmation  de 
celui  de  Cyrus.  Cet  Edit  donc  ne  répon- 
dant point  à celui  de  l’Oracle  , ce  n’ed 
point  certainement  de  là  qu’il  faut  pren- 
dre le  commencement  de  ces  LXX.  fe- 
maines  ou  des  CCCCXC.  ans  qu’elles 
renferment. 

III.  On  ne  peut  non  plus  en  fixer  le 
commencement  auDécret  accordéàNe-» 
hernie  par  Artaxerxe  le  XX.  de  fon 
régné.  Pour  éclaircir  cet  article,  je  fuivrai 
la  même  méthode  que  dans  le  précédent. 

Comme  il  y a eu  trois  Darius , il  y a eu 
auffi  trois  Artaxerxes , qui , félon  les  an- 
ciens Hidoriens , ont  pofledé  l’ Empire 
des  Perlés,  Artaxerxe  Longuemain,  Ar- 
taxerxe Mnemon  6c  Artaxerxe  Ochus; 

11  faut  donc  rechercher  lequel  de  ces  trois 
accorda  cet  Edit , 6c  enfuite  faire  voir 
qu’on  ns  peut  commencer  d’aucun  d’eux 
la- fupputation  de  tes  femaines. 

A l'égard  du  premier , fçavoir  quel  de 
ces  trois  Artaxerxes  donnace  commande- 
ment à Nehemic  , il  ed  certain  que  c’ed 

(i)  Efdras  VI,  * 

Iij 
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Ann.  458.  Artaxerxe  Longuemain  qui  regnaimmé- 
avant  j.  c.  diatement  après  Xerxès.L’Artaxerxede 

A-KT  AXER*  il  t | • / ■ • 1 p 

xi.  7,  JNehemie  etoit  contemporain  du  souve- 
rain Pontife  Eliafib,  ( i ) puifque  celui-ci 
pofledoic  cette  dignité  lorfque  Nehemie 
Vint  à Jérufalem  avec  ce  Décret. Mais  nul 
autre  qu’ Artaxerxe  Longuemain  n’a  pu 
être  contemporain  d’Elialib  , 6c  par  con- 
féquent  nul  autre  que  lui  n’a  pu  donner 
ceDécret.  L’âge  que  Jojakim  Pere  d’E- 
Hafib  auroit-dû  avoir  au  tems  de  fa  mort, 
ne  permet  pas  de  croire  que  ç’ait  été  Ar- 
taxerxe Mnemon  &c  encore  moins  Arta- 
xerxe Ochus  qui  fui  fuccéda.  Car , fup- 
pofé  qu’Eliaftb , qui  étoit  Souverain  Pon- 
tife l’an  XX  de  l’Artaxerxe  qui  accorda 
ce  Décret  àNehemie , eût  été  alors  XX. 
ans  dans  cet  Office  , fonPere  Jojakim , 
fi  c’étoit  Artaxerxe  Mnemon  , feroic 
mort  dans  la  derniere  année  de  Darius 


Nothus  , ài’âgede  CL.  ans  , ce  qui  efl 


contre  toute  apparence.  Car  nous  trou- 
vons dans  Efdras  que  ( k _)  Jefuah  Pere* 
de  Jojakim,  au  premier  retour  des  Juifs 
de  Babylone  à Jérufalem  (/)  , avoit  des 
61s.de  XX.  ans  & au-deflus,  prépofés  à la 
fabrique  du  Temple.  Comme,  parmi  les 
Juifs , le  fouverain  Sacerdoce  paffioit  pat 


.(»')  Nthtmit  III,  t. 

(4>  Nthtmie  VIII. 

,(/;  Efdru  III , 8 , 9. 
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fucceffion  duPere  à l’aîné,  Jojakim  ayant  Ann.  458. 
fuccédé  à Jefuah,  il  ne  faut  pas  douter avam  JC- 
qu  il  ne  rut  1 un  de  les  fils  qui  etoientxE.7. 
ainfi  employés  6c  même  l’aîné  de  tous* 

D’où  il  réfulte , que  fi  dans  ce  tems-là  il 
étoit  âgé  de  XX.  ans , il  devoit  en  avoir 
• CL.  le  dernier  de  Darius  Nothus  : car 

im  ) du  premier  de  Cy  rus  au  dernier  de  ce 
Darius,  on  compte  CXXX.  ans.  Le  peu 
d’apparence  qu’il  y a à cela  prouve  fuffi- 
Jàmment  que  ce  n’eft  pas  Artaxerxe 
Mnemon  qui  accorda  ce  mandement  à 
Lïehemie.  La  chofe  fera  encore  moins 
vraifemblable,  fi  l’on  fuppofe  que  ce  fut 
Artaxerxe  Ochus  fon  fucceïïeur , puif- 
qu’en  ce  cas  Jojakim  auroit  été  encore 
plusvieux  de  XLVI.  ans.  Une  nouvelle 
preuve  qu’ Artaxerxe  Ochus  ne  peut  être 
celui  dont  il  s’agit  ici , c’eft  qu’il  eft  fait 
mention  dans  l’Ecrituredela(»)  XXXII. 
année  de  l’Artaxerxe  de  Nehemie , 6c 
cependant  Artaxerxe  Ochus  ( o ) ne  ré- 
gna que  XXI.  ans.  Puis  donc  que  l’ Ar- 
taxerxe, qui  donna  cet  ordre  àNehemie 
le  XX,  de  fon  régné  , n’efl  ni  Artaxer- 
xe Mnemon  , ni  Artaxerxe  Ochus , il. 
faut  néceffai rement  que  ce  foit  Artaxer- 
xe Longuemain. 

( m ) Canon  Ptolom. 

{ njHehc-nie  X 1 1 1 , G. 

(o)  Canon  l’ioLow..  . • 

r iij 
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La  première  partie  de  notre  argument 
étant  ainfi  éclaircie , il  faut  venir  à la  fé- 
condé , quieft,  qu’on  ne  peut  commen- 
cer de  cet  Edit  ces  LXX.  femaines. C’efl 
ce  qui  paroît  par  la  fupputation  de  ces 
années.  Depuis  l’an  XX.a  ArtaxerxeLon 
guemain  jufqu’à  la  mort  de  Chrifl  il  n’y  • 
a que  CCCCLXXVII.  ans.  De  forte 
que  , fi  les  CCCCXC  ans  compris  dans 
ces  LXX.  femaines  commencent  de  là  9 
ils  s’étendront  XIII.  au  delà  de  la  mort 
de  Jefus-Chrift.  Or  comme  c’cfl  là  le 
grand  événement  qui  devoit  arriver  à la 
fin  de  ces  femaines  , il  eft  certain  qu’el- 
les ne  peuvent  avoir  un  commence- 
ment , qui  ne  les  fait  pas  aboutir  à ce 
terme. 

Plufieurs  Sçavants  du  premier  ordre 
s’étant  mis  en  tête  que  malgré  cette  ob- 
jection , il  faloit  abfolument  commen- 
cer ces  femaines  à la  vingtième  année 
d’Artaxerxe  Longuemain  , ont  imaginé 
diverfes  folutions , & divers  moyens  d’a- 
jufter  la  fin  , de  maniéré  que  leur  com- 
pte fe  trouvât  iufte,& que  les  événements 
prédits  fe  rencontraient , comme  il  le 
faut , dans  le  tems  marqué. 

La  première  des  méthodes  qu’ils  em- 
ploient rour  cela  , elt  de  compter  les 
CCCCXC  ans  de  cette  Prophétie  en 
années  Lunaires  ; & cette  folution  eli 
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cfaflez  ancienne  date,  car  celui  qui  l’a  Ann.  458. 
imaginée  eft  Africanus  qui  Ho  ri  Huit  au 
commencement  du  troificme  liécle,  & il  xk .7. 
a étéfuivi  en  cela  par  Theodoret,  Eede , 

Zonaras  , Rupert,  & quelques  autres. 

Le  gros  des  Scavan»  de  l’Eglife  Romai- 
ne * l’a  adoptée  principalement  à cau!é 
de  fa  conformité  avec  la  V ulgate , que  le 
Concile  de  Trente  à canonizée.  Cette 
verfion  au  lieu  de  , Il  y a feptante  fontai- 
nes déterminées  fur  ton  Peuple , rend;  fop- 
tuagwta  Hebdomades  abbrevtatd  font 
foper  Populum  tuum , &c.  c’eft-à-dire,  Il  y 
a feptante  fontaines  abrégées  for  ton  Peuple , 

C ire.  d’où  ils  concluent  que  ce  racourcif- 
fement  ne  pouvant  pas  avoir  lieu  pour 
le  nombre  que  le  Texte  fixe  à LXX.  fe- 
maines  d’années  ; il  faut  donc  nécefiai- 
rement  qu’il  regarde  la  qualité  de  ces  an- 
nées; & qu’ainfi  il  faut  que  ce Toient  des 
années  Lunaires,  qui  fi_>nt  plus  courtes 
que  les  folaires.  Mais  le  mot  Hébreu. 

Nechtac  , qui  elt  dans  l’Original , ne  fi- 
gnifie  point  du  tout  ce  que  lui  fait  ligni- 
fier ici  la  V ulgate.  Sa  véritable  lignifi- 
cation eft  celle  qu’on  lui  a donnée  dans 
notre  verlion , font  réglées  ou  déterminées  : 
on  le  trouve  dans  ce  fiens  là  dans  (/>)  la 

• [ Comme  entr'aimes  le  célébré  M.  Huet.  Vemonf - 
tration  Evtugclique  prop.  IX.  c.  VIII.  {.9.  p.  441.  td, 

Paris. 

(pj  Sur  Eftxr  IV , 5. 

' I üi) 
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Ann.  458.  Paraphrafe  Chaldaïque;  & on  ne  le  rên>- 
avant  j.  c.  contre  point  ailleurs  dans  aucun  autre.  Il 
xt.  7.  elt  vrai  que  ce  mot  ne  le  trouve  que  dans 


ce  feul  paflage  dans  toute  la  Bible  ; qu’il 
n’y  a pas  même  d’autre  mot  de  la  même 
racine  qui  s’y  trouve.  Il  efl;  vrai  encore  ’ 


que  les  LXX.  l’ont  rendu  avrerjustivinir* 
mais  cela  ne  fuffit  pas  pour  juffifier  le 
fens  qu’y  donne  la  Vulgate  ; & encore 
moins  la  conféquence  qu’on  en  tire. 
Quand  même  on  leur  paflëroit  & l’ex- 
plication & la  conféquence , la  difficulté 
lubfifte  toujours’.  En  réduifant  en  années 


Lunaires  l’efpace  dont  il  s’agit,  on  paffera 
le  point,  comme  auflî  les  Solaires  fe  trou- 
vent trop  courtes  pour  l’atteindre  Je  m’ex- 
plique ; au  lieu  que  les  CCCCLXXVII. 
années  folaires,  qui  font  entre  la  XX.  an- 


née d Artaxerxe  Longuemain  & la  mort 
de  C hrift,  fe  trouvent  ttv>p  courtes  de  trei- 
ze ans  pour  faire  les  CCCCXC.  au  bout 
defquelles  la  Prophétie  met  cette  mort  : 
ces  mêmes  CCCCLXXVII.  années  , 
réduites  en  Lunaires  , font  CCCCXCl. 
ans,  CCXLVI.  jours;  ce  qui  parconfé- 


quent  nous  meneroit  un  an  & CCXLVI. 
jours  , c’eft-à-dire^  près  de  deux  ans , 
plus  loin  que  le  terme  des  CCCCXC. 
Ainfi  cette  maniéré  de  compter  n’ajufte 
point  la  chofe , & laiffe  toujours  une  difc- 
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férence  aiïèz  confidérable, quoique  moin- 
dre que  la  première. 

Outre  cela  quand  cette  Prophétie  fut 
révélée  par  un  Ange  à Daniel,  il  n’y  avoit 
point  d’année  purement  Lunaire  en  ufage 
en  aucun  endroit  du  monde.  La  Chai- 


Ann.  458. 
avant  J.  C. 

A ataxer- 
XE.7. 


déene  étoit  aflurément  alors  celle  de  Na- 


bonaflar , ( q ) qui  étoit  deCCCLXV. 
jours  ; & (r)  l’Egyptienne  & la  (s)  Per- 
fîene , étoient  la  même  que  la  Chaldéene. 
Il  eft  vrai  que  ( t ) l’année  ordinaire  des 
Juifs  étoit  purement  Lunaire  ; & que  («.) 
celle  des  Grecs l’étoit  auflî  : quoi  qu’avec 
cette  différence,  que  les  mois  Lunaires 
des  Juifs  étoient  véritablement  Lunai- 


res , & réglés  par  la  vue  de  la  nouvelle 
Lune  ; au  lieu  que  les  Grecs,  qui  s’étoient' 
mis  dans  la  tête  que  ces  mois  étoient 
exactement  de  trente  jours,  mettoienc 
douze  de  ces  mois  de  30.  jours  à leur  atv 
tiée,  qui  étoit  ainfi  de  CCCLX.  jours; 
ce  qui  paffe  le  vrai  calcul  Agronomique 
de  près  de  fix  jours.  Mais  il  ne  faut  pas 
oublier  qu’outre  l’année  commune , il  y 


(5)  Vide  Scaligerum  , Pftavium  , alttftjttt, 

(r)  Vide  Maksaami  Can.Chron.  p.  145.  Edit,  Ldpf. 
(ifO-  Curtius  lit  3 3. 

(t)  Talmscd  in  Rosh  Haihannh,  Maimonide;  in  Kji- 
dtsh  Hachoclcsh.  Marshami  Ca  ».  Chrcn.  p.  190.  Ed. 
Upf.  . 

/#)'Scaug,  de  tmtnd,  temp.  I.  Cap.  de  amie.  Mars- 
HAMI  Can,  Chrcn , 657.  8 ,.9. 

\ Iv 
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Ann.  458.  avoit  de  tems  en  tems  des  années  inter- 
A»  taxer.-0,  ca^es  > qui  j Par  ^eur  mélange  avec  les 
t.  7.  communes , ramer.oient  tout,  au  bout  du 
compte,  à l’année  Solaire;  car  ce  qui  man- 
quoit  aux  années  communes  étoit  fup- 
pléé  dans  les  intercalées.  Les  Fêtes  étoienc 
ce  qui  mettoit  & les  Juifs  & les  Grecs 
dans  cette  neceffité.  La  Pâque  devant  ab- 
folument  fecéiébrer  ( x ) verslecommen- 
• cernent  de  la  moiflon  , & (y)  au  milieu 
du  mois  deNifan  des  Juifs,  (z.)  qui  étoit 
le  premier  mois  de  leur  année  Eccléfiaf- 
tique  : & la  Fête  des  Tabernacles  fixant 
d’un  autre  côté  [a)  à la  fin  de  leurs  ven- 
danges leur  mois  de  Tifri,  ( b ) au  milieu 
duquel  il  faloit  qu’elle  fût  célébrée  , & 
qui  étoit  (c)  le  premier  mois  de  leur  an- 
née civile  : il  faloit  abfolument  avoir  re- 
cours ( d ) à l’intercalation  d’un  mois  , 
quand  l’année  commune  & ces  faifons  ne 
fe  rencontroient  plus , comme  il  le  faloit 

(*)  Levit.  XXIII , 10.  Dent.  XVI , g. 

(y  Exod.  XII,  18.  £«//*.  XXIII  , 5.  Notnbr.  XXVI  IF, 
16. 

Maimojides  ibid.  Exod.  XII  , 2.  Joseph,  An~ 
tiq.  I , 4. 

(a)  Levit.  XXIII,  54-39.  Ntmbr.  XXIX,  i». 

(b)  Extd.  XXUI,  16.  Talmudin  Tradatn  Roth  Haf- 
hanah , 

(f)  Exod.  XXIII,  16.  Levit.  XXIII , 39  , Deut. 

XVI,  9. 

(d)  Ta’mud  in  Roth  Hathnnth.  Maimonides  in  Kÿd- 
dosh  Htcckodesh.  Scalig.  de  emend.  temp.  II.  Cap.  de 
ar.nt  vctentm  Htkrjtrnm  Atttu  nntii.  Joseph  Antiq.  I, 
4.  MaEMaMI  Cnn,  Chr.n.  p.  190.  Edit,  Lipf. 
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pour  ces  Fêtes.  Tout  de  même  parmi  les  Ann.  4^ s. 
Grecs , à caufe  de  leurs  Fêtes  attachées  à avant  J*  c- 

t t ArtaUK- 

certaines  faifons , & lu r tout  pour  lesxi.7. 
jeuxOlympiques,  il  faloit  aufli  des  inter- 
calations. Le  rems  marqué  pour  la  cé- 
lébration de  ces  jeux  , qui  étoit  ( e ) la 
première  pleine  Lune  après  le  Solltice 
d’Eté  , faifoit  toujours  tomber  cette  fo- 
lemnité  dans  un  mois  Lunaire  de  l’année 
Solaire  qui  ne  pouvoit  varier  , que  d’au- 
tant que  cette  première  Lune  pouvoit  fe 
rencontrer  éloignée  du  Soülice.  Comme 
cette  lolemnité  ne  revenoit  qu’une  fois 
en  quatre  ans  , il  faloit  bien,  qu’on  fe 
réglât  fur  des  années  Solaires.  Aufli  ima- 
gina-t-on exprès  des  Cycles  & des  mé- 
thodes d’intercalation  pour  ajufler  tout 
cela.  Enfin  c'elt  la  même  chofe  chez  tou- 
tes les  autres  Nations  , qui  fe  fer  voient 
de  cette  efpece  d’année.  Quoique  leurs 
mois  dépendiflent  de  la  Lune,  leur  an- 
née étoit  toujours  réglée  au  bout  du  com- 
pte fur  le  cours  du  Soleil. 

Il  eft  vrai  que  depuis  Mahomet,  les 
Arabes  ont  une  année  purement  & véri- 
tablement Lunaire  : & les  Turcs,  & tous 
les  autres  Mahometans , l’ont  prife  d’eux 
& s’en  fervent  tous.  Mais  aucun  des  An  - 

(e)  Vide  Scalig.  de  entend.  Urr.p.  I.  Cap.  De  ànno.  & 

Cap.  De  Tertodo  Olympec a , & PetaVium  De  dûétrin* 
tCMporum  in  Varalipt»n.  p.  &}©.  &Ration.  UMperurn.I  aiT. 

11.  tib.  III.  Cap.  I. 

1 vj 
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Ann. 458.  ciens  n a eu  une  pareille  forme  d’année-. 

a * taxe r-  ■r°^s  ceux  Sui  compofoient  leur  année  de 

*e.  7.  mois  Lunaires , avoienc  des  années  inter- 
calées qui  ramenoient  les  chofes  à la  So- 
laire : & ainfi  de  quelque  nombre  de 
jours  que  fût  compo/ee  une  de  leurs  an- 
nées particulières , dans  une  fomme  d’an- 
nées, cela  revenoit  toujours  à l’année  So- 
laire. Comment  donc  croite  que  dans 
une  fomme  de  CCCCXC.  ans , l’Ange 
ait  eu  en  vue  un  calcul  qui  netoit  alors 
en  ufage  en  aucun  endroit  du  monde  ? 
Cette  Prophétie  regardant  principale- 
ment les  Juifs,  & étant  écrite  pour  eux, 
ce  qui  paroît- allez,  quand  ce  ne  feroit  que 
parce  quelle  e/l  écrite  en  Hébreu  , qui . 
croit  leur  Langue  , & non  pas  en  Chal- 
déen  comme  quelques  autres  parties  du 
même  Daniel;  il  y a toutes  les  apparen- 
ces du  monde  que  le  calcul  des  années 
dont  elle  parle,  doit  être  le  calcul  Juif: 
31  y a une  circon/lance  qui  me  paroît  le 
prouver  évidemment.  G’e/l  que  les  fe- 
maines  d’années , par  lefquelles  le  Pro- 
phète compte , font  juftement  la  même 
chofe  que  les  Sabbats  d’années  -,  dont  il 
e/l  parlé  au  Chap.  XXV.  du  Lévitique* 
8.  & par  conféquent  il  les  faut  com- 
pter fur  le  même  pié  ; c’e/l-à-dire , pren- 
dre la  même  efpece  d’années.  Or  il  e/l 
cpn/lanc , que  ces  Sabbats  d’années  fe. 


Digitizèd  bÿ  GoCJg'Ie 


Livre  V.  î-of 
eomptoient  par  années  Solaires  : il  faut  Ann. 
donc  que  les  années  de  la  Prophétie  foient avant  c • 
au  (fi  des  années  Solaires-.  Il  efl  évident, 
que  ces  Sabbats  d’années-  fe  comptoient 
par  des  années  Solaires  : car  elles  com- 
mençoient  toutes  par  le  mois  de  Tifri-, 
qui , à caufe  de  la  Fête  des  Tabernacles., 
étoit  attaché  indifpenfablement  à une  fai- 
Ton  de  l’année  , «comme  om  Ta  déjà  re-r 
marqué.  Il  n’y  a point  d’autre  moyen  de 
fixer  un  mois  à une  faifon  , qu’en  l’y  ra-* 
menant  par  le  cours  du  Soleil.  Tout  cela* 
mis  enfemble  , prouve  invinciblement , 
que  ce  n’eft  pas  par  des  années  Lunaires 
qu’il  faut  compter  dans  cette  Prophétie. . 

Paflons  à une  autre  maniéré  dont  on' 
s- y efl  pris  pour  lever  cetre  difficulté.  On 
veut  faire  commencer,  le' régné  d’Arr- 
taxerxe  Longuemain  neuf  ans  plutôt 
que  je  ne  l’ai  mis  ct-defius  ; & alors  les 
LXX.  femaines  vont  trois  ans  & demi 
plus  loin  ; mais  auffi  on  met  la  mort  du 
Ghrifl  au  milieu  de  la  demiere  femaine  j 
& alors  tout  paroît  jufte.  Sur  ce  pied-là , 
la  première  année  d’Artaxerxe  Longue- 
main  tombe  fur  l’an  pipi . de  la  Période 
Julienne  ; & fa  vingtième , fur  l’an  pi6o. 
de  la,  même  Période.  D’où  , fi  l’on 
compte  69.  femaines  & demie,  on  abou- 
tit à l’an  p7p6.  de  cette  Période , qui  efl 
jpftement  l’année  de  la  mort  de  Jefus-r 
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Ann.  4 58.  Chrift.  Petau6c  Usher  s’accordent  pour 
a^taxkk’-  commencement  6c  pour  la  fin  qu’ils 
X£-  7-  aflïgnent  à cette  Prophétie.  Ils  fe  trou- 
vent pourtant  partagés  fur  une  circonf- 
tance  qui  regarde  le  commencement  ; 
fçavoir  , fi  cette  vingtième  année  d’Ar- 
taxerxe  , par  où  ils  commencent  l’un  6c 
l’autre , 6c  qu’ils  mettent  à la  même  an- 
née de  la  Période  Juliene  , étoit  la  ving- 
tième à compter  de  la  mort  de  fon  pere 
* Xerxès  , ou  la  vingtième  à compter  du 
tems  que  fon  pere  l’avoit  aifocié  à l’Em- 
pire , ce  qui  arriva  , félon  Pctau  , neuf 
ans  avant  cette  mort. 

(/)  Cet  Auteur  fuppofe  que  Xerxès, 
neuf  ans  avant  de  mourir  , aflocia  fon  fils 
Artaxerxe  ; qu’ils  regnerent  conjointe- 
ment tout  ce  tems-là  ; 6c  que  la  vingtième 
année  de  cette  aflociation  eft  celle  où  il 
publia  le  Decret , auquel  commence  la 

Îremiere  année  de  ces  LXX.  femaines. 

1 fonde  cette  fuppofition  principalement 
fur  un  PalTage  de  Thucydide  , (g)  qui 
porte  , que  Thémifiocle  , quand  il  fe  ré- 
fugia en  Perfe  , s’adrefla  à Artaxerxe 
qui  venoit  de  monter  fur  le  trône.  Or  , 
Diodore  de  Sicile  (b)  dit , que  ce  fut  la 
fécondé  année  de  la  LXXVII.  Olym- 

(/)  Rat,  temp.  Part.  II.  tib.  III.  Cap.  10.  p.  i 54.  8c 
dt  Doflr.  tt'np,  XII  , jî.  & feqq, 

(g)  Lib.  1.  c.  157. 

(A)  Lib.  XI.  1 
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piade  qu’arriva  cet  exil  de  Thémiftocle  , Ann.  s 58» 
plulieurs  années  avant  la  mort  de  Xerxès. av  inr  j Ci 
Pour  concilier  deux  Auteurs  d’un  fi  AaTAX1'K 
grand  poids , Petau  prétend  qu’il  faut 
doncqu’Artaxerxe  aitétéallbcié  à l’Em- 
pire plulieurs  années  avant  la  mort  de 
l'on  pere.  Il  fe  détermine  au  nombre  de 
neuf,  parce  que  cela  l’accommode.  Pour 
appuyer  fa  conjecture , il  étale  la  maxime 
allez  ordinaire  aux  Rois  de  Perfe  de 
nommer  leur  fucceffeur  , lorfqu’ils  fe 
mettoient  à la  tête  des  armées  dans  quel- 
que guerre  dangereufe  ; & il  prétend 
que  c’ell  ce  que  Et  Xerxès  , quand  il  (i) 
recommença  la  guerre  contre  la  Grece 
après  la  mort  de  Paufanias;  qu’il  nomma 
alors  Artaxerxe  , comme  il  avoit  été 
nommé  lui-même  en  pareille  rencontre 
par  fon  pere  ; & qu’il  fe  l’alfocia  auiïi  en 
même  tçms  à l’Empire.  Mais  il  n’y  a rjen 
dans  l’Hiltoire  de  ce  tems-là  qui  favorife 
fa  conjeéture.  Il  elt  vrai  qu’Hero— 
dote  dit  que  c’étoit  l’ufage  en  Perfe  ;t 
mais  il  ne  le  dit  qu’à  l’égard  de  la  nomi- 
nation d’un  fuccelfeur  ; & il  ne  dit  point 
qu’on  l’alfociât  à l’Empire.  Et  même  on 
ne  nommoit  fon  fuccelfeur  que  lorfque 
fon  droit  pouvoit  être  conteüé  ; comme 


(*)  Justin.  II  , 15.  Thucyd.  I.  Diodor  > &c.  XI. 
PtUTAFCH.  in  Ci-nmt. 

(kj  Lib.  VII.  initit. 
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Ann.  45p,dans  le  cas  où  Darius  nomma Xerxès  de- 
avant  j.  c.  de  fon  vivant.  Mais  dutems  de  Xerxès , 

Artaxer*  • • • ' 

xi.  7.-  il  ne  paroît  point  que  ce  droit  fûtdifputé. . 

Pour  le  partage  de  Thucydide',  fur  le- 
quel Petama  bâti  tout  Ton  fiftême , il  eft 
clair  qu’il- fait  envifager  Artaxerxe  com- 
me nouvellement  monté  fur  le  trône  après 
la  mort  de  fon  Pere.  En  effet  [/)  Arta- 
xerxe étoit  trop  jeune  , lofque  fon  Pere 
mourut  pour  que  l’on  puiffè  croire  qu’il 
étoit  en  état , neuf  ans  auparavant , d’en- 
trer dans  les  affaires  que  cet  Hiftorien 
rapporte  que  Thémiftocle  lui  propofa  en 
arrivant  en  Perfer  Enfin  dans  la  fuppo- 
fition  qu’il  fut  déclaré  fuccefleur,  & af- 
focié  à l’Empire  préférablement  à fon 
frere  amé  Darius^,  par  la  même  raifon 
. que  Xerxès  l’avoit  étéau  préjudice  d’Ar- 
tabafane  : parce  qu’il  étoit  né  depuis  que 
fon  Pere  étoit  Roi , au  lieu  que  l’autre 
étoit  nélorfqu’il  n’étoit  encore  que  fujer, 
il  s’enfuivroic  encore  -,  que  la  fécondé  an- 
née de  la  LXXVIi.  Olympiade  , que 
Diodore  de  Sieile  dit  être  celle  où  Thé- 
miftocle arriva  en  Perfe,  il  ne  pouvoit 
avoir  tout  au  plus  que  quatorze  ans  : car 
il  n’y  avoit  alors  que  ( m ) quatorze  ans 
que  Xerxès  étoit  fur  le  trône.  Cette  hy**- 
• potljefe  renferme  encore  plufieurs  autres  - 

, (J)  Justin.  111  ; 1.  Diodor.  Sic.  XI.  . 

(rp)  Canon  Ftolo'n/cu- 
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contrâdiélîons  : mais  ce  qu’on  vient  de  Ann. 
marquer  fuffit  pour  faire  voir.,  qu’elle  eft  ^ktaxer’- 
trop  mal  fondée  pour  pouvoir  fervir  à xe.  7. 
établir  folidement  l’explication  de-  la 
Prophétie  dont  il  s’agit. 

C’eft  ce  qui  a obligé  ( « ) l’Archevê- 
que Usherà  prendre  une  autre  route:  car 
‘quoi  qu’il  mette  la  vingtième  année 
d’Artaxerxe  Longuemain  en  même  an- 
née que  Petau  , il  ne  la  compte  pour- 
tant que  de  la  mort  de  Xerxès  fon  pe- 
re  ; qu’il  fait  mourir  pour  cela  neuf  ans 
plutôt  que  Ptolomée  & tous  les  autres 
Auteurs  ; & bâtit  tout  cela  fur  le  pafi- 
lage  de  Thueidide.  C’eft  pour  accorder 
cet  Auteur  avec  Diodore  de  Sicile,  qu’il 
met  la  mort  de  Xerxès , & la  fuccefîion 
d’Artaxerxe  fon  fils  neuf  ans  plus  haut 
qu’aucun  autre  Auteur.  Pour  raccom- 
moder tout , les  neuf  ans  qu’il  retranche 
au  régné  de  Xerxès , il  les  ajoute  à celui 
de  fon  fils  ; de  forte  que  félon  lui  le  pere 
ne  régna  que  douze  ans  ; au  lieu  que  le 
fils  en  régna  cinquante  , y compris  quel- 
ques mois  que  l’on*  donne  à fon  fils  Xer- 
xès. 

Cet  habile  Archevêque  a raifon  aflîi- 
rément , de  ne  commencer  le  régné  d’Ar- 
taxerxe qu’à  la  mort  de  fon  Pere.  Tous 

( »}■  In . Annatibnt  vctxrit  Tcjlamtnti  fnb  av »«  J.  P« 
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les  Anciens,qui  mettent  la  fuite  de  Thé- 
miflocle  fous  le  régné  d’Artaxerxe  Lon- 
guemain  , fuppofent  vifiblement  que  fon 
pere  étoit  mort.  Mais  tout  le  refie 
ne  fe  peut  juflifier  : car  1.  en  réduifant 
le  régné  de  Xerxès  à XII.  ans  ; & allon- 
geant celui  des  deux  Rois  fuivants  juf- 
qu’à  L.  il  contredit  tous  les  Auteurs  & ’ 
anciens  & modernes  ; & fur  tout  Pto- 
Iomée  qui, dans  fonCanon,donneXXI.  an 
à Xerxès , & n’en  donne  que  XLI.  à. 
Artaxerxe  , ( 0 ) en  y comprenant  les 
courts  régnés  de  Xerxès  & de  Sogdia- 
nus  fes  deux  fils.  Quoique  l’autorité  de 
Thucydide  foit  de  grand  poids,  & que 
(p)  Plutarque  remarque  qu’ilaauffi  Cha- 
ron  de  Lampfaque  pour  lui  ; cependant- 
Plutarque  lui-mcme  , muni  de  l’autorité 
d’un  grand  nombre  d’autres  Auteurs  an- 
ciens , tous  auffi  de  fort  grand  poids , dé- 
cide la  chofe  autrement.  Mais  2.  quand- 
même  on  admettrait  l’autorité  de  Thu- 
cydide & celle  de  Charon  de  Lampfaque 
dans  cette  occahon , & qu’on  la  préfé- 
rerait à celle  de  tous  les  autres  ; cela 

(e)  Xerxès  le  fils  d'Artaxerxe  Longuetnain  ne  régna 
que  45  jours  après  la  mort  de  fon  Pere  i & Sôgdiani’S 
Ton  frere  , qui  lui  tuccéda  , ne  régna  que  fix  moi 4 & quin- 
ze jours.  Ces  deux  régnés  pris  enlemble  ne  fnifant  que 
huit  mois  , Ptolomée  , dans  ion  Canon  , les  place  dans 
ja  derniere  année  d’Artaxerxe  , &c  ne  les  nomme  feule- 
ment pas. 

(£)  PtUTARCHUS  in  Thtmijlecle, 
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n’autorife  point  du  tout  à placer  le  re-  Ann. 
gne  cT Artaxerxe  neuf  ans  plutôt  que  ne avant  J-  c* 

o i i Artaxe  R- 

le  font  tous  les  autres  Auteurs  ; puif-  Xe.  7. 
qu'il  n’y  a qu’à  mettre  la  fuite  de  Thé- 
mi  fîocle  neuf  ans  plus  tard.  C’eft  le  parti 
qu’a  pris  (q)  M.  Dodwel  ; & c’eft  apure- 
ment le  plusfage.  Car  par- là  on  n’aban- 
donne que  Diodore  de  Sicile,  qui  a donné 
la  date  de  cette  fuite  : au  lieu  qu’en  pre- 
nant l’autre  parti , on  contredit  tous  les 
autres  Auteurs  qui  en  ont  parlé. 

La  cpnfidération  la  plus  importante 
eft , qu’en  fuivant  cette  opinion  , il  faut 
facrifier  l’autorité  du  Canon  de  Ptolo- 
mée  , bâti  fur  des  Démonftrations  d’Af- 
tronomie , à un  paflâged’unfimple  Hif- 
torien.  Quoique  Thucydide  foit  aflù re- 
nient un  Auteur  de  grand  poids  & d’une- 
autorité  inconteflable  dans  cequi  regarde 
les  affaires  de  la  guerre  du  Péloponefe 
dont  il  fait  l’Hifloire  ; parce  que  c ’étoient 
des  chofes  arrivées  de  fon  teins , dont  il  0 
étoit  à portée , & bien  inftruit  ; de  que- 
c’étoit  un  homme  fort  exad  , & qui  n’a- 
voit  rien  épargné  pour  en  découvrir  la 
vérité;  malgré  tout  cela,  dis-je,  il  fe  peut 
fort  bien  qu’il  fe  foie  trompé  dans  ce  qu’il 
dit  des  affaires-de  Perfe,  fi  loin  de  lui , <Sc 
long-tems  avant  lui , comme  elt  le  fait 

(2)  1»  jinnâl.  Thucjtiidtit* 
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458.  dont  il  s’agit  : car  ( r ) à peine  étoit-il  na 
quand  cette  fuite  de  Thémillocle  arriva. 
Au  lieu  que  le  Canon  de  Ptolomée , qui; 
eft  fixé  par  les  Eclipfes  , fe  foutiendra- 
toujours  par  le  calcul  Agronomique  : & 
tous  ceux  qui  ont  pris  la  peine  de  calculer 
ces  Eclipfes  conviennent,  qu’il  les  a toutes 
mifes  à leurs  places.  Ce  Canon  eft  donc- 
le  guide  le  plus  fur  que  nous  ayons  pour 
la  Chronologie  ; & , comme  il  fe  trouve 
vérifié  outre  cela  par  une  exa&e  corïfor-  •' 
mité  avec  l’Ecriture  Sainte  , il  qe  faut 
pas  s’en  écarter  en  faveur  d’aucun  Ecrit 
humain  que  ce  fait. 

Ces  deux  grands  hommes  ne  fe  font 
pas  moins  trompés  en  fixant  la  fin  de  ces 
LXX.  femaines , comme  ils  font  ; qu’à 
en  mettre  mal  le  commencement.  Non- 
feulement  ils  ont  antidaté  ce  commen- 
cement de  neuf  ans , pour  fe  tirerdePem- 
barasque  leur  donnoientles  XIII.  ans 
£ qu’ils  avoient  de  trop  dans  leur  compte  ; 
mais  ils  ont  auffi  retranché  trois  ans  & 
demi.àd’autre  bout , en  plaçant  la  mort 
du  Chrift  au  milieu  de  la  derniere  fe- 
maine.  Ainfi  ils  font  finir- la  Prophétie 

(r)  Selon  Aulu-Gelle,  Thucydide  avoit  49  ans 
Kirfque  la  guerre  du  Péloponefe  commença  ( Ageie. 
XIV.  ) En  rétrogradant  donc  de  la  fin  de  la  premie- 
rs année  de  LXXXVIf.  Olympiade,  où  cette  guerre 
commença  , la  nai(T  nce  de  cet  Auteur  tombe  précifé- 
ment  fur  l'année  où  Diodore  mer  cette  fuite  de  Thémi- 
ftccle  , c'cft-à-dire  , la  fécondé  année  de  là  LXX  i'II. 
Olympiade. 
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trois  ans  & demi  avant  la  fin  des  L XX.  Ann.  4-*s. 
femaines.  Que  fera- 1- on  donc  de  ces  trois  ™*"CAXJE^ 
ans  & demi  qui  refient  ? & pourquoi  XE.7. 
font-ils  mis  dans  la  Prophétie , s’ils  *n’y 
fervent  de  rien  ? Dieu  ne  parle  pas  ainfi 
envain  : ce  qu’il  dit  n’efl  pas  inutile  ; & 
toutes  les  parties  des  Prophéties  qu’il  infi- 
pire  ont  infailliblement  leur  accompliiïè- 
ment.  Ce  que  [s)  Jefus-Chrift  dit  de  la 
Loi , n’efl  pas  moins  vrai  des  Prophètes  ; 
fi  un  Jota , ou  un  feul  Point  de  la  Loi  ne 
doit  point  pafler  fans  fe  faire  ; un  feul 
Iota  ni  un  feul  Point  des  Prophéties  ne 
paffera  point  non  plus  fans  avoir  fon  ac- 
compliliement.  Il  faut  donc  que  la  der- 
nière moitié  de  cette  femaine  fignifie 
-quelque  chofe,  aufïi-bienque  la  première; 

& que  cette  chofe  fe  foit  accomplie.  Audi 
ferons-nous  voir  qu’elle  l’a  été  auffi-bien 
que  tout  le  refie. 

11  paroît  par  tout  ceci , qu’aucune  des 
maniérés , dont  on  s’y  efl  pris  pour  ajuf- 
ter  ces  LXX.  femaines  à la  XX.  année 
d’Artaxerxe  Longuemain , ne  peut  con- 
venir à la  Prophétie  ; & , par  conséquent, 
ce  n’efl  pas  là  qu’il  faut  commencer  à les 
compter.  Ce  qui  a ébloui  tant  de  Sçavants 
qui  fe  font  entêtés  de  mettre  le  commen- 
cement de  ces  femaines  avec  la  commif- 
fion  donnée  à N.ehemie , àcette  XX.  as*- 

X*)  V,j8. 
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, née  ; c’ell  le  rapport  qu’ils  trouvent  entre 
la  Prophétie  6c  cette  commiflîon  , qui 
leur  paroît  bien  plus  frapant  que  celui 
que  cette  même  Prophétie  a avec  les  trois 
autres  oétrois  ou  commiflîons  dont  on  a 
déjà  parlé.  La  Prophétie  attache  le  com- 
mencement des  LXX.  femaines  au  mo- 
ment de  l’émanation  de  l’ordre  de  réta- 
blir 6c  de  rebâtir  Jérufalem  , 6c  parle  en- 
fuite  des  rues  6c  des  murailles  comme  fe 
rebâtiflant;  ce  qu’on  prétend  qui  s’exé- 
cuta fous  Nehemie,  en  vertu  de  cet  ordre 
qui  lui  fut  accordé  l’an  XX.  d’ Artaxerxe. 
Je  réponds  à cela  ; 1.  Qu’ Efd ras, treize 
ans  avant  cet  ordre  obtenu  par  Nehemie , 
(t)  parle  d’une  muraille  à Jérufalem  ac- 
cordée aux  Juifs  parle  Roi  de  Perfe  ; de 
forte  qu’en  prenant  cette  expreflion  à la 
lettre , on  elt  en  droit  de  conclure  que  la 
commiffion  d’ Efd  ras  porcoit  la  permif- 
fion  de  bâtir  des  murailles  à la  ville  de  Jé- 
rufalem , aufïï-bien  que  celle  de  Nehe- 
mie. Si  on  dit  à cela  , que  les  murailles 
dont  il  efl  parlé  dans  ce  PaiTàge  fe  doivent 
prendre  métaphoriquement*,  comme  je 
conviens  qu’il  les  faut  prendre  ; je  de- 
mande pourquoi  on  ne  pourra  pas  pren- 
dre auflî  ce  même  terme  de  murailles mé- 
taphoriquement dans  la  Prophétie , puif- 
que  le  cas  cil  tout  pareil,  z.  J’ajoute  que 

(t)  Efdras  IX,  9, 
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le  mot  de  muraille nefe  trouve  point  dans 
l’original  de  la  Prophétie  ; car  ce  que  * 
nous  avons  traduit  la  muraille , dans  l’Hé- 
breuedle  fojfé.  3.  Quoique  Nehemie  ait 
confidérablement  aggrandi  Jérufalem 
par  les  habitants  qu’il  y amena  de  la  cam- 
pagne , 6c  qu’il  obligea  d’y  bâtir  des  mai- 
ions  6c  d’y  demeurer  ; on  ne  peut  pas  ap- 
peller  cela,  la  rétablir  6c  la  rebâtir.  Elle 
étoit  déjà  rétablie  6c  rebâtie  il  y avoit 
long-tems;  6c  avoit  depuis  long-tems 
des  rues  6c  des  maifons  lambriflees  , qui 
y avoient  été  élevées  en  vertu  de  l’Edit 
-de  Cyrus  , comme  on  l’a  vu  ci-devant. 
Dans  la  fuite  il  s’en  étoit  bâti  quantité 
d’autres  , en  vertu  du  même  Edit  con- 
firmé par  Darius  Hyftafpide  plufieurs 
années  avant  que  Nehemie  fût  fait  Gou- 
verneur. 4.  Les  réparations  que  fit  Nehe- 
mie aux  murailles  de  Jérufalem,  ne  fut 
( « ) qu’un  ouvrage  de  LI I.  jours  ; 6c  l'ag- 
grandiiTement , par  les  Colonies  qu’il  y 
amena,  (x)  fefit  i'année fuivante.  Le  ré- 
tablilfement  de  jérufalem  , dont  parle  la 
Prophétie, devoit  durer  fept  femaines  en- 
tières , c’eft-à-dire , quarante-neuf  ans , 6c 
c’eft  là  le  tems  qu’employerent  Efdras  6c 

* La  Verfion  Angloife  rend  la  rue  & la  mur  aille  ; la 
Francoife  , les  F laces  ey  la  brèche  , au  verf.  *5  duChap. 
IX.  de  Daniel. 

(h)  Ne  hem.  VI , 15. 

(*j  Nehem.  VU. 
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Ann.  458.  Nehemie  l’un  après  l’autre  àrétablir  & â 
avant  j.  c.  rebâtir  l’Eglife  & l’Etat  des  Juifs  à Jéru- 
XL.  7.  falem , comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de 
cette  Hiftoire.  D’où  il  faut  conclure  que 
c’eft-là  précifément  le  rétabliffement  dont 
il  s’agit  dans  la  Prophétie  ; & qu’on  ne 
peut  l’expliquerd’aucun  autre. 

Puis  donc  qu’on  a vu  clairement  que 
l’Ordre  ou  l’Edit , dont  parle  la  Prophé- 
tie , qui  autorifoit  les  Juifs  à rebâtir  Jé- 
rufalem  , ne  fe  peut  entendre  de  celui  de 
Cyrus , ni  de  celui  de  Darius , ni  de  celui 
qui  fut  accordé  à Nehemie  l’an  XX.  d’ Ar- 
taxerxe  ; il  faut  de  toute  néceflité  l’en- 
tendre de  celui  qui  fut  accordé  à Efdras 

Î>ar  le  même  Artaxerxe  l’an  feptieme  de 
bn  régné.  Il  n’y  a que  ces  quatre  Dé- 
crets , par  lefquels  les  Rois  de  Perfe  aient 
jamais  accordé  aux  Juifs , depuis  la  cap- 
tivité , la  permiifion  de  fe  rétamir  en  Juda 
& à Jérufalem.  De  l’émanation  de  cet 
Ordre  à la  mort  de  Chrift  , le  compte 
eft  jufte  ; il  y a exa&ement  quatre  cents 
quatre-vingt  dix  ans  complets  , jufqu’au 
mois  même  de  l’année  ; car  ce  fut  au 
mois  de  Nifan  que  le  Décret  fut  accordé 
à Efdras  ; & ce  fut  auffi  (y)  au  milieu  de 
ce  même  mois  que  Jefus-Chriftfut  cru- 


(7)  Car  Jeïiis-Chrift  fut  crucifié  au  commencement.dtf 
JLa  Pâque  qui  écou  toujours  au  milieu  du  mois  de  Niran. 

cifié 
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!cifié  quatre  cents  quatre-vingts  dix  ans 
après. 

VI.  Après  avoir  ainfi  fixé  le  commen- 
cement & la  fin  de  ces  LXX.  femaines , 
il  faut , pour  éclaircir  le  refie  de  la  Pro- 

{>hétie , entrer  dans  le  détail  des  particu- 
arités  qu’elle  contient.  Pour  cela  je  dif- 


Ann.  458; 
avant  J.  C. 
Artaxer- 
XE.  7, 


tingu®  en  trois  clalfes  les  événements  qui 
font  marqués  dans  les  Verfets  2^,2 5,26 
& 27  de  ce  IX.  Chapitre  de  Daniel.  Je 
range  dans  la  première  de  ces  clafies  les 
événements  vagues  ou  généraux  qui  dé- 
voient s’accomplir  dans  ces  LXX.  fe- 
maines , & s’accomplir  fi  entièrement , 
qu’au  bout  de  ces  LXX.  femaines , il  n’y 
manquât  quoique  ce  foit.  La  fécondé 
contiendra  les  événements  déterminés  * 
qui  dévoient  s’accomplir  exaélement  à la 
fin  des  trois  périodes  , ou  points  diffé- 
rents , marqués  dans  l’efpace  général  des 
LXX.  femaines.  Enfin  latroifieme  clafiè 
renfermera  les  événements  qui  dévoient 
fuivre  immédiatement  après  les  feptante 
femaines  écoulées. 

I.  La  première  de  ces  clalfes  eft  con- 
tenue dans  le  V erfet  24.  Elle  renferme  les 
fix  événements  que  j’ai  appellés  vagues 
& généraux  dont  il  a déjà  été  parlé  , qui 
dévoient  tous  s’accomplir  pendant  la  du- 
rée de  ces  feptante  femaines , & fe  trou- 
Tme  IL  ' K 
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Ann.  4s8.  ver  complets  6c  achevés  là  où  elles  fi- 
avantJ.  c.  nillént. 

a^tvxir-  j j La  fécondé  eft  dans  le  Verfet  2.G. 

6c  au  commencement  du  zj.  Celle-ci 
partage  les  feptantc  femaines  en  trois  pé- 
riodes , 6c  marque  les  événements  parti- 
• culiers  qui  le  dévoient  accomplir  préci- 
férnent  à la  fin  de  chacun.  Ces  trois  pé- 
riodes font  , le  premier  , fept  femaines  ; 
le  fécond , foixante-deux  femaines  ; 6c  le 
troifieme  , une  femaine  ; c’eft-à-dire  , 
XL1X.  ans,  CCCC  XXXIV.  ans  ; 6c 
VIL  ans.  Les  événements  particuliers 
attachés  à la  fin  de  chacun  , font , au  pre- 
mier , le  rétablifl'ement  des  rues  6c  des 
foliés  de  Jérufalem  dans  des  tems  d’an- 
• goifl'e  ; au  fécond,  la  venue  du  Melfie  ; 
6c  au  troifieme  , la  confirmation  qu’il 
fera  de  l’alliance  de  l’Evangile  avec  plu- 
fieurs  des  Juifs , pendant  une  femaine  : la 
fin  qu’il  mettra  aux  Sacrifices  6c  aux 
Oblations  au  milieu  de  cette  femaine  ; 6c 
fon  retranchement  à la  fin.  En  appliquant 
donc  ces  événements  chacun  à Ion  point 
marqué,  voici  à quoi  fe  réduit  l’explica- 
tion de  la  Prophétie  bien  circonflanciée. 
1.  Qu’en  commençant  à l’ordre  donné’ 
pour  rétablir  6c  bâtir  Jérufalem  , ( c’efl- 
a-dire , pour  y rétablir  l’Eglife  6c  l’Etat) 
il  faloit  premièrement  compter  fept  fe- 
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maines , c’ed-à-dire , X L I X.  ans  j au  Ann.  4<8. 
bout  defquels  l’Eglife  & l’Etat , figurés  avanl  L c‘ 
par  les  rues  & les  folles  de  la  Ville , fe  xe^V**  *' 
trouveroient  entièrement  rétablis  ; que 
tous  (z.)  les  bons  établi  déments  & les 
bonnes  réglés  , marquées  par  la  méta- 
phore du  folEé,  & nécefla ires -pour  forti- 
fier & conferver  l’un  & l’autre,  feroient 
faites  & établies  ; & que  tout  celà  fe  feroit 
au  milieu  des  traverfes  & des  oppofitions 
continuelles  qu’y  apporteroient  les  enne- 
mis. z.  Qu’au  bout  de  foixante  & deux 
autres  femaines  ,ouCCCCXXXIV. 
autres  années , le  Mefiie  viendroit.  Et  3. 
qu’ayant  pendant  le  cours  d’une  femaine', 

( la  derniere  des  feptante  ) c’ed-à-dire  , 
pendant  fept  ans , confirmé  l’alliance  de 
l’Evangile  avec  plufieurs  des  Juifs  ; au  - 
milieu  , c’eft  - à - dire , dans  la  derniere 
moitié , il  feroit  cefier  les  Sacrifices  & les 
Oblations  du  Temple;  & quau  bout  de 
la  femaine,  qui  ed  aulîi  le  bout  des  fep- 
tante , il  feroit  retranché  & mourroit. 

C’ed  ce  qui  s’eft  accompli  & ed  arrivé 
dans  la  derniere  précifion.  . f 

v * ^ |J*  } • , t * 

(x.)  C’eft  une  expreflion  çoftfaçrée  , pour  ainfi  dire  , 
parmi  .les  Juifs  , & très  ancienne  ; car  on  trouve  dans 
Vtrkf  -db:th  , un  des  Traités  de  leur  Misbna  , que  la 
Corlftitutron  de  leur*  Anciens  éft  une  Paliflade  pour  la 
toi , c'eit-à-dire , que  c'efl  une  fortification  qui  empê- 
che qu?on  ne  la  gâte  , & qu’on  ne  la  viole.  Un  folTé  fait 
le  même  fcffet.  Ft  ainfi  cette  figure  eft  tout  auffi  propre 
que  l’autre  à marquer  les  Conüitucions  qui  mettent  la 
ùoi  h couvert  des  infultcs. 

K ij 
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aiw.  4<:8.  i.  Pour  le. période  des  fept  femaines 
avant  j.  c.  il  faut  avouer , que  L’événement  particu- 
7,  lier  que  je  lui  ailigne  ici , qui  elt  le  reta- 
bliffement  de  Jérufalem  avec  lés  rues  & 
fon  folle,  dans  un  tems  d’angoillè  , par 
lequel  j’entends  le  rétabliifement  de  l’E- 
.glii'e  6c  de  l’Etat  des  Juifs  , n’y  ell  pas 
attaché  fort  .diltinctement  dans  la  Pro- 
phétie. Les  deux  premiers  périodes , 
.celui  de V 1 1.  & celui  de  LX1I.  femaines, 

.y  font  nommés  tous  deux  à la  fin  du  25. 
Verfet , 6c  cet  événement  elt  marqué  en- 
fuite  fans.défigncr  auquel  des  deux  il  ap- 
partient. Ce  qui  fuit  immédiatement 
dans  le  Verfet  26.  aflïgnant  au  période 
de  L X 1 1.  femaines  la  venue  du  Melfie 
.pour  fon  événement  particulier  , laide 
vifiblement  au  premier  ce  rétabliflèment 
de  Jérufalem  pour  le  fien  , 6c  le  lui  ap- 
proprie. Audi  voit-on  parl’Hiftoire , que 
dans  les  XL IX.  ans  de  ces  fept  femaines , 
.cet  événement  s’accomplit  ; 6c  que  le  ré- 
tabliflèment  complet  de  l’Etat  6c  de  l’E- 
-glife  des  Juifs,  après  la  captivité  de  Ba- 
• bylone , fut  porté  à la  perfection.  Efdras 
l’entama  , en  vertu  de  la  commilïion  qui 
‘lui  fut  donnée  l’an  feptieme  d’Artaxerxe 
Longuemain  Roi  de  Perfe  ; 6c  Nehemie 
.continua , en  vertu  d’une  autre  commif- 
fion  du  même  Roi  l’an  XX.  de  fon  régné. 
Depuis  le  commencement  de  cet  Ou-; 
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vrage  fous  Efidras , jufqu’à ce  que  Nehe-  Ann.  458. 
mie  y mit  la  derniere  main  , par  l’a<fte avant  J-  c- 
folemnel  de  réformacion  dont  parle  le?  xi.^^  ‘ 
XIII.  Chapitre  de  Nehemie,  ( depuis1 
le  2 3 . V erlet  jufqu’à  la  fin  du  Chapitre  ) 
il  y a XL  IX.  ans , comme  on  le  prouvera^ 
clairement  dans  la  fuite  de  cette  H iftoire , 
quand  cela  viendra  à propos.  Pendant 
tout  ce  tems-là , on  ne  cefifa  point  de  tra- 
vailler à ce  grand  Ouvrage.  Les  oppo- 
fitions  que  trouvèrent  ces  deux  grands 
hommes  de  la  part  des  Samaritains , 6c 
de  leurs  autres  voifins envieux  & jaloux, 

Sc  même  de  la  part  des  faux  freres  du  de-' 
dans  , Sc  des  gens  vicieux  qui  haïffoienv 
la  réforme  ; ces  traverfes  , dis-je  , Sc  ces  . 
oppofitions  furent  la  véritable  caufe  de  la 
lenteur  avec  laquelle  s’acheva  cet  Ou- 
vrage. Ce  qui  vérifie  la  prédi&ion  de  la 
Prophétie  qui  marque , que  cela  fe  feroit' 
dans  un  tems  d’angoiffe.  C’eft  une  chofe 
fort  remarquable,  que  là  où  finit  le  réta- 
Eliflement  de  l’Eglife  & de  l’Etat  des 
Juifs , là  auffi  précifément  finit  l’Ecriture 
du  vieux  Teftament.  Cette  derniere  ré- 
formation de  Nehemie  , que  je  marque 
comme  le  couronnement  de  l’Ouvrage  , 
eft  en  effet  le  dernier  aéte , ou  la  derniere’ 
a&ion  dont  parle  le  vieux  Teftament: 

Cette  fin  de  cet  période  étoit  donc  affèz 
remarquable  par  cette  'raifon  , au  (fi -bien 

Küj 
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Ann,  45S.  que  par  l’autre,  pour  mériter  que  la  Pro* 
P^étie  la  marquât.  Ces  caraderes  ne  font 
x t.  7.  pas  fi  frapans  dans  les  autres  explications , 
que  l’on  a cru  pouvoir  lui  convenir. 

z.  Apres  ces  feptfemaines , ou  XLIX.. 
ans , li  vous  comptez  les  L XI I.  du  pé- 
riode fuivant , qui  font  CCCCXXXl  V. 
ans  ; vous  trouvez , au  bout  de  ce  terme , 
la  venue  du  Meflie , que  la  Prophétie  a at- 
tachée à fon  extrémité.  Voici  ce  qu’elle 
porte:  Depuis ï émanation  de  l'ordre  pour 
rétablir  & rebâtir  Jérufalem , juf qu'au  Âdef- 
Jpe  le  Prince , il  y aura  fept  femaines , & 
foixante-deux  femaines  : c’efl-à-dire , il  y 
aura  fept  femaines  pour  achever  l’Ou- 
vrage de  la  commiffion  ; & enfuite , entre' 
l’ouvrage  achevé  & la  venue  du  Meflïe 
• dont  il  eft  ici  parlé  , c’eft-à-dire  , de  fa 
venue  en  qualité  du  Miniftre  , il  y aura 
foixante-deux  autres  femaines.  Je  dis  fa 
venue  en  qualité  de  Minière;  car  il  faut 
que  cette  venue  s’entende  ou  de  cela  ou 
de  fa  naiiïànce.  Perfonne  ne  prétend  que 
ce  foit  de  fa  naiflance  qu’il  s’agit  ; & ce 
feroit  inutilement  qu’on  le  prétendroit  ; 
car  le  terme  ou  le  nombre  d’années  mar- 
qué ne  le  permettroit  jamais.  Il  faut*donc 
qu’il  s’agilfe  de  l’autre  ; & que  la  Pro- 
phétie ait  défigné  par-là  le  commence- 
ment de  fon  Miniftere, 

C’efl  ce  -que  l’accompliflement  fait 
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voir  avec  la  plus  grande  précifion.  La  Ann.  458. 


Juliene  , en  comptant  de -là  VII.  fe- 
maines , 6c  LXII.  femaines , c’eft-à-dire, 
LXVI I. femaines, ouCCCCLXXXI  II 
ans , nous  voilà  à l’an  4739.  de  cette  Pé- 
riode ; qui  eft  précifément  celui  où  le 
miniftere  de  l’Evangile  commença. 
Chrift  parut  alors  comme  Meflie  ; pre- 
mièrement parla  prédication  de  fon  Pré- 
curfeur  Jean-Baptifte  pendant  trois  ans 
• 6c  demi  ; 6c  enfuite  en  perfonne , pen- 
dant l’autre  moitié  de  cette  femaine , qui 
fe  trouve  par- là  complété  , 6c  commen- 
cer juftement  où  finifloient  les  L X 1 1.  . 
qui-  l’avoient  précédée.  Voilà  donc  la 
Prophétie  de  la  venue  du  Mefîie  accom- 
plie dans  cet  événement. 

Saint  Luc  (a)  dit , que  la  parole  de 
J)ieu  fut  adrejfée  à Jean  l’an  quinzième  de 
Tibere  Cefar  Empereur  Romain.  Voilà  la 
commiffion  ; 6c  voilà  en  même  tems  le 
commencement  de  fa  prédication  , qui 
eft  aufii  ( b ) le  commencement  de  l’E- 
vangile de  Jefus.-Chrift,  6c  la  première 
manifeftation  de  fon  Royaume  ici  bas  fur 
la  terre.  C’eft  ce  que  Jefus-  Chrift  lui— 


feptieme.  annee  du  régné  d Artaxerxe  avant  u 

T ‘ • & T W ArTAXLK' 

Eonguemam,  ou  commencent  ces  LXX.  xe.  7.  - 
femaines , étant  la  4.2  s 6.  de  la  Période 


(a)  Chap.  III 1 i , 1, 
ïb)  Marc.  I,i. 
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224  Hist.  des  Juifs,  &C. 
même  nous  dit , quand  il  déclare  ( Luc 
XVI.  1 6.  ) que  la  L01&  les  Prophètes  ont 
duré  jufqu'd  Jean  ; dr  que  depuis  ce  tems-la 
le  régné  de  Dieu  ejl  évangeltz-é  : c’efl-à- 
dire , que  l'Œconomie  Judaïque , fous  la 
Loi  5c  les  Prophètes,  a continué  jufqu a 
la  venue  de  Jean , 5c  à la  prédication  qu’il 
a faite  du  Baptême  pour  la  rémiflion  des 
péchés.  Mais  dès  que  ce  mini/tere  a com- 
mencé , le  régné  du  Meflie  a auiïi  com- 
mencé. C’efl:  ce  que  veut  dire  dans  Saint 
Matthieu  le  Royaume  des  Cteux , 6c  ici  le 
Régné  de  Dieu ; [c)  le  Régné  du  Mefîîe  , 
l’Eglife  de  Chrifl  qu’il  a fondée  parmi 
nous.  Puis  donc  que  le  Régné  du  Mefîîa 
commenceà  la  prédication  de  Jean , c’elt- 
là  qu’il  faut  abfolument  placer  la  pre- 
mière venue  de  ce  Roi  le  Chrilt,  le  Sei- 
gneur , qui  a fondé  ce  Royaume  parmi- 
nous.  Ce  fait  arriva  , comme  on  vient  de 
le.  dire , l’an  XV.  du  régné  de  Tibere. 

Il  faut  remarquer  ici  que  cette  quin^ 
zieme  année  de  Tibere  ne  peut  pas  être 
la  XV.  depuis  la  mort  d’Augufte.  Alors 
il  n’y  auroit  que  quatre  ans  pour  leminif* 
terede  Jean-Baptifte , 5c  le  miniftere  per- 
fonnel  de  Jefus-Chrift  -pris  en  femme  : 
terme  trop  court  pour  toutes  les  chofes 
que  rapportent  les  Evangiles.  Outre  cela 

(c)  Vide  Grotii  Anntt.  in  fetundum  caput  Matthei  i 
£r  Lightfooti  lierai  Htbr.  ad  tandem  Inti/n, 
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letemsdu  miniftere  de  Jean , fur  ce  pié- 
là,  l'eroicirop  court  pour  qu’il  eût  pu  s'ac- 
quérir la  grande  réputation  dont  parlent, 
non  - feulement  (d)  les  Evangiles  niais. 
[e)  Jofephe  même  l’Hiftorien  : cette  ré- 
putation qui  a voit  rempli  la  Judée  6c  la 
Galilée  6c  s’étoit  répandue  , dès  avant  fa 
mort , dans  tous  les  Pays  voiiîns.  11  faut 
donc  que  cette  quinzième  année  de  Ti- 
bère , (/)  où  Jean  commença  à prêcher 
l’Evangile , fe  compte  du  point  où  Tibere 
fut  alTocié  à l’Empire  par  Augufle  ( fait 
pour  lequel  nous  avons  le  témoignage  de 
( g ) Velleius  Paterculus  6c  celui  de  ( b ) 
Suetone;  ) 6c  où  par  une  Loi  , qu’Au- 
gufle  fit  propofer  parles  Confuis,  on  dé- 
féra à Tibere  un  pouvoir  égal  à celui 
d’ Augufle  pour  le  gouvernement  des 
Provinces.  Depuis  ce  tems  - là  tous  les 
Aéles  publics  portoient  fon  nom  con- 
jointement avec  celui  d’Augulle  , fur- 
tout  dans  les  Provinces  Impériales , (i) 

(J)  Mau.  III , & XIV  , 5 , & xxr,  16. 

(0  Mntiq.  XVIII  , 7.  (J)  Luc  III",  l. 

(g)  Lib.  II.  Cap.  ni.  ul>i  verba  faefens  rie  Tiberià 
haec  habet.  Senatut  T opttlufqitt  Romarins  , pcflalantc  l’a- 
tre  tjus  , ( fe.  A ugullo  ) ut  xqunrn  ci  jm  in  omnibus  Tror 
vinctis  Exercitibujquc  effet  quant  tri:  ipji , Dccrcto  cnn- 
plexus  efl. 

( h ) In  Tib.  c.  ii  ubi  de  Tibcric  dicit;  - Lc*t  per 
Confulcs  lata  , ut  Prcvincias  eut:  jittgttflo  communitcr  e.i* 
minijlraret , fimulqitc  Cenjum  ageret , condtto  luflro  in  11- 
liricnrn  profcÜHS  cjl.  ' 

(i)  D*on.  Cassius.  - 

K v 
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116  Hist.  des  Juifs,  Scc. 
donc  la  Syrie  étoit  une.  De-là  vient  que- 
dans  ces  Provinces  on  commençoit  fon 
régné  à cette  date.  Cela  arriva  , (k.) 
comme  le  remarque  le  fçavant  Arche- 
vêque*Ushcr  , l’an  de  la  Période  Juliene 
4725.  & par  conféquent  l’an  quinzième 
d’après  e/t  le  ,4739.  de  cette  même  Pé- 
riode, qui  eft  celui  où  j’ai  remarqué  ci- 
deflùs , que  la  parole  de  Dieu  avoit  été 
adreffée  à Jean-Baptifte , 6e  que  l’Evan- 
gile avoit  commencé  à être  prêchée.  Ce 
fut  donc  alors  que  le  Meflîe  fit  procla- 
mer fa  venue  , 6t  commença  à le  mon- 
trer comme  l’Auteur  du  grand  Ouvrage 
de  notre  lalut  pour  lequel  il  étoit  envoyé. 
Or  du  feptieme  du  régné  d’Artaxerxe 
Longuemain  , oùfe  donna  l’Ordre  de  fa 
part,  de  rétablir  l’Eglife  & l’Etat  des 
Juifs  à cette  quinzième  année  de  Tibere, 
il  y a jugement  fept  femaines  , 6c  foi- 
xante-deux  femaines , c’eft-à-dire  LX1X. 
femaines  , ou  CCCCLXXX11I.  ans , 
comme  la  Prophétie  l’avoit. prédit. 

3.  A cette  venue  du  Meflîe  commence 
le  troifieme  période  de  ces  LXX.  fe- - 
maincs , ou  la  femaine  dont  parle  le  27. 
Verfet.  Voici  les  événements  que  nous  y 
trouvons  marqués  : Que  pendant  cette  fe- 
maïne , le  Ai ejjle  confirmer  oit  l’alliance  à plu - 

(jy  In  -Annal,  fub  an,  J,  P.  47*  • 
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fleurs  ]&  dans  la  moitié  ( car  (/)  c’efl  ainii  Ann.  4$s. 
qu’il  faut  traduire  ; & non  pas  au  milieu , ) ‘^,^tAXJE'Rc’ 
& dans  la  moitié  de  cette  femaine , il  feroit  XL.  7. 
cejfer  le  facrifice  & l'oblation.  C’efl  ce  qui 
arriva.  Pendant  ces  fept  ansdefon  minif- 
tere  Evangélique , premièrement  par  Ton 
Précurfeur,  ( m ) le  Mefiager  ou  le  Hé- 
raut qu’il  envoya  devant  la  face  , & en- 
fuite  , par  lui-même  en  perfonne , il  con- 
firma l’alliance  de  l’Evangile  , avec  plu- 
fieurs  des  Juifs  qui  le  convertirent , <Sc  y 
furent  reçus.  Après  Cela  , dans  la  moitié 
de  cette  femaine,  c’efl-à-dire  , dans  la 
derniere  moitié  ; quand  il  parut  lui-  même 
en  perfonne  , & qu’il  fe  chargea  du  mi- 
niflere  qu’il  avoit  fait  exercer  jufqu’alors 
par  Saint  Jean  , il  fit  cefler  les  Sacrifices 
& les  Oblations  du  Temple  ; c’eft-à-dire , 
qu’après  avoir  commencé  par  fa  prédi- 
cation à annoncer  la  remi  filon  des  péchés , 
qui  les  rendoit  inutiles  ; à la  fin  , par  le 
grand  Sacrifice  de  foi-même  , qu’il  offrit 
une  fois  pour  tous  à fa  mort  fur  la  Croix , 
à la  fin  de  cette  femaine  , il  les  abrogea  & 
les  anéantit  actuellement  pour  toujours. 

Tous  les  autres  Sacrifices  & Oblations 
n’étant  que  des  types  <Sc  des  figures  de  ce 
grand  & réel  Sacrifice  , qui  fe  devoir  faire 

\ 

(/)  Le  terme  de  l’Original  eft  Chatzi  qui  fîgnifie  /< < 
mtiiii  8c  non  pas  le  » tlien, 

im)  MaUek.  lil,  i.  Mm.  XI, io.  Luc  I,  ->ç.  8c  VII. »7- 

K vj 
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Ann.  458.  dans  la  fuite  ; & n’ayant  de  vertu  & d'ef-> 
avant  j.  c.  fjcace  que  celle  qu’ils  tiroient  de  celui 

Artaxer-  . 1 , . 1 1 t • • 

su.  7.  dont  ils  etoient  la  hgure  ; quand  celui-ci. 

fut  une  fois  offert , tous  ceux-là  tombèrent, 
nécefl’ai rement  & s’évanouirent,  comme, 
on  néglige  les  repréfentations  dès  que 
l’original  paroit  ; les  figures , quand  on  a 
la  chofe  même  préfente  ; & ceux  qui  re- 
préfentent  un  Prince  ou  une  autre  per- 
sonne , quand  le  Prince  lui-même  vient  à 
fe  montrer.  La  vertu  & la  propitiation 
de  ce  Sacrifice  unique  a fuffi  pour  tous, 
dans  toute  la  fuite  des  fiécles  qui  l’ont 
fuivi.  Toute  la  derniere  moitié  de  la  der-. 
nierc  femaine  comprenant  le  minifiere 
perfonnel  de  Chriû  fur  la  terre  > & ayant 
été  employée  à prêcher  l’Evangile  qui 
faifoit  difparoître  la  Loi , il  n’eft  rien  de 
'fi  naturel  que  de  dire  , qu’elle  efl  em- 
ployée à faire  ceffer  les  Sacrifices  & les 
Oblations  que  cette  Loi  commandoit  ; 
quoique  l’Ouvrage  ne  fe  trouve  complet 
& achevé  qu’à  la  fin  de  cette  moitié,  par  fa 
mort  & par  fa  paffion.  Alors  l’Oblation 
réelle  de  ce  grand  Sacrifice  étant  une  fois 
faite  , la  vertu  &.  lefficace.de  tous  les  .. 
autres  ceffe&  tombe  pour  toujours. 

Je  fçai  bien  qu’on  ne  manquera,  pas  de 
m’obje&er  ici , que  je  mets  la  mort  du 
Chrift  à la  fin  de  la  femaine  /contre  ks 
termes  exprès  de  la  Prophétie  ; car , dira- 


Digitized  by  Go 


Livre  V.  219 

t-on , elle  met  le  retranchement  du  Mef-  Ann.  4?$.' 
fie  à la  fin  du  fécond  période  , ou  des  art  a 
L X 1 1.  femaines  , dans  ces  paroles  duoc*.  7. 
Verfet  26.  Et , aprèïces  foixante-deux  fe- 
maines , le  Me  (fie  ( ou  le  Chrijl  ) fera,  re- 
tranché. Je  réponds  à cela , que  le  mot* 
d'après , ne  peut  pas  fe  prendre  ici  à la  ri-- 
gueur,  & marquer  le  tems  immédiat  qui 
commence  après  ces  LXII.  femaines  fi- 
nies : il  fuffit  quecet  événement  trouve  fa’ 
place  dans  quelque  partie  de  la  femaine- 
qui  les  fuit  immédiatement , dont  la  Pro-- 
phétie  fait  fon  troifieme  & dernier  pé- 
riode. Autrement  la  venue  6c  le  retran-1 
chement  'du  Mefîie  auroient  dû  arriver* 
en  même  tem s-ÿ  6c  il  n’y  auroit  aucun 
intervalle  entre  ces  deux  événements.  En- 
ce  cas-là,  que  deviendroit  fon  miniftere  ? 

Car  dans  le  Verfet  précédent  il  eft  dit- 
èxpreffément , que  depuis  l’émanation  de 
l'ordre  pour  rétablir  &■  rebâtir  Jerufalem  , 
ju fait  au  Prince  Mejfe , il  y a fept  femaines , 

& f ixante- deux  femaines.  Si  au  bout  de' 
ces-mêmes  LXII.  femaines  , il  faloit 
auffi  qu’il  fût  retranché , fa  venue  6c  fon 
retranchement  auroient  donc  dû  arriver* 
en  même  tems  ; 6c  alors  la  conféquence  • 
que  j’ai  marquée  eft  inévitable  ; il  ne  ref-- 
teroit  point  de  tems  entre  deux  pour  fon* 
miniftere , ce  qui  ne  fe  peut  pas  admettre.  • 

Le  mot  d'après  doit  donc  aéceflairemenD  - 
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Ann.  4sS.  fignifier  toute  la  femaine  fuivante  , à la- 
avant  j.  c.  Je  laquelle  Chriff  , le  Meffîe  , donc 

A.  R T A X L I\  - « « -■  -v  f'*  f*  f / f 

xi.  7.  parle  la  Prophétie , tut  retranche , par  la 
mort  fur  la  Croix.  Il  n’étoit  nullement' 
néceffuire  de  l’exprimer  autrement  dans 
cet  endroit  ; parce  que  ce  qui  eit  dit  dans 
le  Verfet  24.  qui  précédé  , détermine 
fuffifamment  à ce  point  le  retranchement 
& la  mort  du  Mellie.  Car  il  ett  évident , 
que , félon  le  véritable  fens  de  cette  partie 
de  la  Prophétie  , c’eft-là  qu’il  faut  placer 
fa  mort;  puifque  la  place  de  fa  mort  doit 
être  naturellement  immédiatement  avant 


les  effets  qu’a  produits  cette  mort.  Or  ces 
effets  du  retranchement  du  Meffîe  , font 
là  ( Verfet  24.  ) mis  à la  fin  des  feptante 
femaines  ; de  par  conféquent  à la  fin  de  la 
derniere  : il  faut  donc  que  ce  foie  auffi  là 
la  place  de  ce  retranchement  du  Meffîe. 
Auffi  trouvons-nous  que  ce  fut  alors  qu’il 
arriva  en  effet,  dans  la  Mort  & Paffion 


de  notre  Sauveur  .Tefus-Chrift  : & cette 


partie  de  la  Prophétie  y a eu  fon  accom- 
pli ffement  exact. 

Voici  donc  le  précis  complet  de  cette 
fécondé  claffe  ou  branche  des  événements 


de  la  Prophétie.  Le  tout , qui  font  les 
feptante  femaines  , e/l  partagé  en  trois 
parties , ou  périodes  ; la  première  de  ces 
parties  eff:  de  fept  femaines  : la  fécondé 
de  L X 1 1.  & la  troifieme  d’une  feule- 


Livre  V.  ryv- 

ment.  La  première  commence  à l’ordre  Ann  ,,g; 
donné  à Efdras  de  rétablir  l’Eglife  6c  l’E-  avanc <-• 
tat  en  Judée, l’an  feptieme  d’Artaxerxe 
Longuemain  , 6c  va  jufqu’au  tems  que 
la  derniere  main  fut  mile  à cet  Ouvrage 
par  Nehemie  , XL1X.  ans  après.  La  fé- 
condé prend  où  celle-ci  a fini,  6c  va  jufqu’à 
la  venue  du  Melïie , C C C C X X X 1 V.  . 
ans  après.  La  derniere  commence  à cette 
venue  , 6c  va  jufqu  a fon  retranchement 
ou  fa  mort  fur  la  Croix  , qui  arriva  une 
femaine  ou  fept  ans-après.  Ces  trois  par- 
ties prifes  enlèmble  forment  le  tout , qui 
fondes  leptante  femaines,ou'CCCCXC. 
ans  de  la  Prophétie.  Suivant  ce  calcul , 
toutes  les  particularités  qu’elle  contient 
fe  trouvent  accomplies  dans  la  derniere 
précilion  , 6c  fans  qu’il  y manque  un  feul 
mois  : car  comme  l’ordre  fut  donné  au 
mois-de  Nifan,  la  Crucifixion  du  Chrill 
fe  fit  aulfi  au  même  mois  précilément 
CCCCXC.  ans  après. 

III.  Après  les  événements  de  ces  trois 
périodes , vient  la  troifieme  branche  de 
la  Prophétie , dont  nous  avons  fait  notre 
troifieme  claflè.  C’efl:  au  Verfet  26.  vers 
la  fin , 6c  à la  fin  du  fuivant , que  font  pré- 
dits les  événements  que  nous  rangeons 
dans  cette  clafiè  ; parce  qu’ils  ne  dévoient 
arriver  qu’immédiatement  après  les  fep- 
tante  femaines  expirées.  Ces  événements 


Digttlzed  by  Google 


Ann.  458 
avant  J.  C. 
Aktaxer- 
**•  7. 


232  Hist.  des  Juifs, 

font,  la  dejlruclion  de  la  Ville  & du  Sanc- 
tuaire , par  le  Peuple  du  Prince  ( ou  du  Con -* 
dutteur  ) cjui  devoit  venir , qui,  avec  leurs 
Armées  6c  leurs  abominations,  dévoient 
envahir  la  Judée  & l’inonder,  6c  par  une 
guerre  terrible  , la  défoler  6c  la  ruiner  ^ 
entièrement  avec  tous  fes  habitants.  C’eft 
auflî  ce  qui  eft  arrivé  ; 6c  cette  partie  de 
la  Prophétie  a eu  , auffi-bien  que  les 
autres , fon  accompliflement  bien  mar- 
qué 6c  bien  circonftancié.  Car  au  bouc 
de  ces  LXX.  femaines  , qui  étoient  dé- 
terminées furce  Peuple , 6c  fur  leurVille 
fainte , ayant  fait  mourir  le  Seigneur  de 
la  Vie  , Dieu  les  rejette  6c  ne  les  recon- 
noit  plus  pour  fon  Peuple  choifi  : les 
Gentils  font  appelles  en  leur  placer  les 
Juifs  ne  font  plus  fon  peuple  : la  Ville  de 
Jérufalem  n’eft  plus  fa  Ville  fainte  : l’un 
6c  l’autre  font  abandonnés  6c  deftinés  à 
une  deftru&ion  éclatante  6c  entière.  Ils 
n’eurent  pas  plutôt  exécuté  la  Sentencn 
de  mort  qu’ils  avotent  prononcée  contre 
le  Chrift  Notre  Seigneur, que  (»)  cette 
Sentence  de  condamnation-  eft  lancée  ‘ 
contr’eux  ; 6c  auffï-côt  toutes  les  caufes 
fecondes  commencent  àen  amener  l’exé- 
cution. Enfin  les  Armées  Romaines , ( le 

jefus-Chrift  qui  connoiflbit  leur  corruption  & 
*oyoit  leur  crime  , prédit  cette  fentence  qui  le  fuivroit , 
feioa-exécutioB.  Malt.  XIV.  Marc.  XIII.  Luc.  XXI,  ■ 
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Peuple  qui  devoit  venir  ) commandées  par  Anm  458. 
Titus  leur  Prince  , viennent  fondre  fur  a.va"t  Ç* 

, • n • rr  Artaxer- 

eux  comme  un  torrent  ; elles  inveftillent  xe.  7.- 
Jérufalem  de  leurs  enfeignes  , l’abomina, - 
iwn  de  ladefolation  , (0)  dont  notre  Sau-* 
veur  avertit  Tes  Difeiples  en  faifant  une 
allufion  vifible  à cette  Prophétie.  Cesen-»- 
feignes  (/>)  étoient  des  images  confa- 
crées  à l’Idolâtrie  , (q)  que  les  Juifs 
avoient  en  abomination  : ce  furavec  ce? 
enfeignes  que  les  Romains  marchèrent* 
contr’eux , entrèrent  dans  leur  pays , af- 
Régerent  leur  Ville  fainte , & défolerent 
entièrement  l’un  & l’autre  par  une 
guerre  qui  traînoit  après  elle  toutes 
fortes  de  calamités.  La  aefcription  qu’eiï 
fait  Jofephe  , leur  compatriote  & Juif 
comme  eux , qui  avoit  été  témoin  & ac- 
teur lui-même  dans  cette  guerre , repré-* 

(♦)  Matt.  XXIV,  iy.  Mare  XIII,  14. 

(p)  Vide  Grot.  Annot,  ai  XXIV.  Matt,  verf.  1 y.' 

(f)  Josïphe  remarque  ( Anti<p.  XVIII , 7.  ) que  quand' 

Yitellius  Gouverneur  de  Syrie  fut  fur  le  point  défaire  . 
palier  en  Judée  une  Armée  Romaine  qu’il  menoit  con- 
tre les  Arabes,  les  Principaux  des  Juifs  l'allerent  trou- 
ver , & fe  conjurèrent  de  prendre  une  autre  route.  La 
raifon  qu’ils  lui  alléguèrent  fut,  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
fupporter  la  vue  des  images  de  fes  enfeignes  qui  étoient 
pour  eux  une  abominatioli.  Ces  enfeignes  étoient  donc  * 
une  abomination  pour  les  Juifs  h caufe  des  Idoles.qu'elles 
rcpréfentoient.’Et  À caufe  des  déflations  que  faifoient  ■ 
les,  Ajmévs  Romaines  fous  ces  enfeignes  dans  les  pav% 
de  Conquête  , elles  font  appellées  des  ^nominations  Je 
Déflation  , & aflurément  elles  n’ont  jamais  mieux  mé» 
riré  ce  nom  que  lorfque  les  Armées  Romaines  afliégerentj  , 
prirent  &■  détruifirent  Jérufalem, 
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Ann.  458.  fente  cette  deftruélion  comme  la  plus 
a^taxe0,  tcrr‘ble  & la  plus  tragique  qui  foit  ja- 
x£. 7.  mais  arrivée  aans  le  monde  aune  Na- 
tion. Leur  ruine  fut  fi  complété  , qu’ils 
n’ont  jamais  pu  s’en  relever , quoiqu’il  fe 
foit  écoulé  164.5.  ans  depuis  que  la  Jùf- 
tice  Divine  a exécuté  fur  eux  ce  terrible, 
mais  jufte  Jugement. 

Pour  ne  lailïer  aucune  ombre  d’obfcu» 
rité  dans  l’explication  de  cette  Prophé- 
tie, il  faut,  après  tout  ce  que  je  viens  de 
dire  , répondre  à une  grande  obje&ion  .. 
qu’on  y peut  faire.  Artaxerxe , dira-t-on , 
qui(  1 ’anVII.  defon  régné,  ) donne  à 
Éfdras  la  commifiion , de  la  date  de  la- 

Îuelle  nous  commençons  à compter  ces 
jXX.  femaines , efl  le  même  qui , l’an 
XX.  de  fon  régné  en  accorde  une  nou- 
velle à Nehemie.  L’Ecriture,  (r)  qui 
fait  Efdras  & Nehemie  contemporains  , 
rend  ce  fait  inconteltable.  Or  , dit- on  , 
l’âge  de  Nehemie  & celui  de  5anballat, 
ne  permettent  pas  que  cet  Artaxerxe  foit. 
celui  qui  eft  furnommé  Longuçmain. 
Nehemie  , dans  le  Livre  Canonique  qui 
porte  fon  nom  , & dont  tout  le  monde 
convient  qu’il  efl  l’Auteur , (s)  en  par- 
lant du  régné  de  Darius  Codoman  Roi 
de  Perfe,  & du  tems  de  Jadduah  le  Grand 
Prêtre  des  Juifs , comme  de  chofes  pal- 

(r)  Nehemie  VI IL 
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fées,  doit  avoir  furvécu  à l’un  5c  à l’autre. 
Cependant  Jadduah  ne  mourut  (r)  que 
deux  ans  après  la  mort  d’Alexandre  le 
Grand,  l’an  de  la  Période  Julienea^s. 
& de  la  X X.  année  d’Artaxerxe  Lon- 
guemain  à ce  te  ms-là  , il  y a CXXIII. 
ans  , auxquels  il  faut  ajouter  du  moins 
une  trentaine  d’années  que  devoit  avoir 
iNehemie  quand  il  fut  fait  Gouverneur 
de  Judée;  car  c’ert  bien  le  moins  qu’on 
puiffe  donner  à un  homme  à qui  on  voit 
v confier  un  porte  de  cette  importance.  Le 
voilà  donc  âgé  pour  le  moinsde  CLIIL. 
ans  , quand  décrit  ce  Livre  ; fi  l’Ar- 
taxerxe  dont  il  reçut  fa  commiflion  ert; 
celui  qui  a le  furnom  de  Longuemain. 
Quand  même  on  fuppoferoit  ce  Livre 
écrit  du  vivant  de  Darius  Codoman  5c 
de  Jadduah  ; 5c  qu’on  le  mettroit  aufîi 
haut  qu’il  ert  poiïible  , au  premier  , par 
exemple  , de  ce  Darius , on  n’en  feroit 
gueres  mieux.  En  ce  cas-là  même  Nehe- 
mie  devroit  toujours  avoir  eu  cent  qua- 
rante ans  quand  il  écrivit  ce  Livre  ; 5c 
c’ert-là  un  âge  où  l’on  ne  parvenoit  gueres 
dans  ce  fiécle-là  ; 5c  par  conféquent  il 
n’ert  gueres  croyable , que  ce  foit  d’Ar- 
taxerxc  Longuemain  qu’il  ait  eu  fa  com- 
mitfion  : puifque  c’ert  fur  cela  feul  qu’ert 

(s)  XII  , il. 

(!)  Joîli’h,  Antij.  XI,  8.  Chrott.  ' Alexandrin, 


Ann.  458, 
avant  J.  C. 
A R.  T axe  B.— 
xe.  7, 


v 


Digitized  by  Google 


23  6 Hist.  des  Juifs,  5cc: 

Ann;  4^8.  fondé  le  calcul  qui  le  rend  (1  vieux, 
avam  j.  c.  Pour  Sanballat , il  faut  dans  cette  fup-^ 
polition  qu  il  ait  été  encore  bien  plus* 
vieux  : car  quaird  Nehemievinten  Judée’ 
l’an  XX.  d’Artaxerxe  , il  le  trouva  («) 
Gouverneur  de  Samarie  fous  le  Roi  de 
Perfe;  & cependant  Jofephe  (a:)  dit , qu’il 
étoit  encore  au  monde , quand  Alexandre- 
le  Grand  forma  le  fiége  de  Gaza , l’an 
quatrième  de  Darius  Codoman  ; & que- 
ce  ne  fut  qu’alors  qu’il  mourut.  Si  donc 
l’Artaxerxe  dont  il  s’agit  étoit  celui  qui*  ' 
a le  furnom  de  Longuemain  , Sanballar 
à- ce  liège  devoit  avoir  pour  le  moins1 
C X LVI 1 1.  ans  ; car  de  la  XX.  de  cer 
Artaxerxe  à la-  IV.  de  Darius  Codo- 
man-  ,i  félon  le  Canon  de  Ptolomée , il  y 
a C X T 1 1.  ans  ; & quand  Nehemie  ar-- 
riva  à Jérufalem , il  y avoirdéja  du  tems , 

& peut-être  même  quelques  années  que' 
Sanballat  avoit  le  Gouvernement  de  la' 
Samarie  ; de  forte  qu’on  ne  peut  pas  lui 
donner  moins  de  XXXV.  ans:  ajoutez-les- 
aux  cxm.  voilà  CXLVIII. 

Ainfi  voilà  deux  âges  bien  peu  vrai- 
femblables  ; mais  fur-tout  celui  de  San- 
ballat: car  pour  Nehemie  encore  , on- 
pourroit  croire  , qu’une  bénédiêfion  ex- 
traordinaire de  Dieu  auroit  pu  prolon^- 

(«)  Nchem.  IV, 

ÇxjjttstPH.  jintit}.  XI.  8,'’ 
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ger  la  vie  àunfifaint  homme,  beaucoup  Ann.  ^8. 
•au-delà  des  bornes  ordinaires;  mais  puura.,vanc  l-  c* 
cSanballat , on  ne  peut  pas  dire  la  memeXE.  7. 
•chofe.  Un  pareil  inconvénientfeul  feroit 
déjà  une  terrible  épine  ; que  fera -ce 
quand  on  en  trouve  deux  en  même  tems  ? 

Ainfi comme  ci^delfus  j’ai  conclu  que 
le  Darius  qui  accorda  le  Décret , qui 
portoit  la  permiffion  d’achever  l’édifice 
du  Temple  , ne  pouvoir  pas  être  Darius 
Nothus  , à caufe  de  l’àge  incroyable 
„ qu’auroient  eu  en  ce  caS-là  Jefuah  & 
.Zorobabel  , quand  ils  exécutèrent  ce 
Décret  ; tout  de  même  ici  on  prétend 
que  l’Artaxerxe  , dont  il  s’agit  dans  les 
commi fiions  d’Efdras  & de  Nehemie, 
jie  pouvoir  pas  être  Arraxerxe  Longue- 
aiain,  à caufe  de  l’âge  incroyable  qu’au- 
,r oient  eu  à leur  mort  Nehemie  & San- 
.ballat;<5c  par  conféquent  il  faut  faire  ici 
comme  j’ai  fait  là,  & fe  tirer  de  la  diffi- 
culté en  trouvant  un  autre  Artaxerxe, 
qui,  ajoute-tron,  ne  peut  etre  autre  que 
.celui  qui  porte  le  titre  de  Mnemon , dont 
,1a  VI I.  & la  XX.  années  font  foixante 
ans  après  celles  de  l’autre  Artaxerxe  ; 
comme  j’ai  pris  là  un  autre  Darius  qiy 
ell  l’Hydafpide , qui  a régné  XC VI 1 1. 
ans  avant  celui  qui  a le  furnom  de  No- 
,thus. 

Voilà  l’objeélion  dans  -toute  fa  force  ; 
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Ann.  458.  & (j  je  nc  pUis  la  lever,  il  faut  convenir 
a ktaxer-  que  voilà  le  calcul , fur  lequel  j’ai  bâti 
7-  toute  mon  explication , renverfé  ; 6c  par 
conlequent  l’explication  tombe  aulfi  elle- 
même. 

Quelques-uns  répondent,  1.  à l’égard 
de  Nehemie,  que  dans  le  Palïàge  de  l'on 
Livre  dont  il  s’agit,  ( XII.  22.  ) 6c  qui 
parle  du  régné  de  Darius  de  Perle , 6c  _ 
du  tems  de  Jadduah  le  Grand  Prêtre  des 
Juifs , c’elt  (y)  de  Darius  Nothus  qu’il 
s’agit;  6c  que  ^our  les  tems  ou  les  jours  „ 

(sc.)  de  Jadduah/ cela  ne  regarde  que  fa 
nai  dance  qui  pouvoit  fort  bien  être  rtrri- 
véefous  le  régné  de  ce  Prince.  2.  Que 
pour  ce  qui  e£t  de  Sanballat,  (a)  il  y en 
avoiteu  deux  de  ce  nom , dont  le  premier  * 
ell  celui  dont  parle  Nehemie, 6c  le  fé- 
cond celui  de  3 ofephe. 

Mais  cette  réponfe  ne  fatisfait  pas. 

Pour  ce  qui  ell  de  la  première  qui  re- 

farde  Nehemie  , il  ell  évident  que  le 
adage  qui  parle  des  Lévites  du  tems  d'E- 
liafcib^de  Jojadab , de  Jobanan,&  de  J ad. 
duab , ne  fe  peut  entendre  que  du  tems  où 
tous  ceux  qui  font  nommés  là  étoient 
fouverains  Sacrificateurs.  Le  fouverain 
Sacrificateur  parmi  les  J uifs  étoit  le  Chef 

(y)  Usser.  in  Armai.  fut  anno  J.  F.  4298.  ] 

( z ) Usser.  ibid. 

(>)  Isaacus  Vosïiüs.  in  Chrm,  facra  p.  149, 
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-des  Prêtres  6c  des  Lévites  ; 6c  après  la  Ann.  458. 
captivité  , qu’il  n’y  avoit  plus  de  Roi , il 
étoit  leur  Souverain  en  tout  ce  qui  xe-xE.  7. 
gardoit  leur  Office.  11  étoit  donc  fort  na- 
turel alors  de  compter  le  tems  dans  ces 
fortes  d’affaires  par  les  Pontificats  ; com- 
me cela  fe  pratique  aujourd’hui  parmi 
nous  dans  le  civil  parles  années  du  régné 
de  nos  Rois.  Ainli  quand  il  efl  dit  qu’une 
affaire  eccléfiaflique  s’efl  paffée  du  tems 
de  tel  ou  tel  fouverain  Sacrificateur  , il 
feroit  auffi  ridicule  de  l’entendre  autre- 
ment que  du  tems  de  fon  Pontificat , 
qu’il  le  feroit  aujourd’hui  quand  on  dit 
qu’une  chofe  s’efl  faite  du  tems  d’un 
Roi  qu’on  nomme , de  s’imaginer  que 
cela  regarde  un  autre  tems  que  celui  de 
fon  régné.  C’efl  donc  faire  violence  au 
texte  que  de  prétendre  ici  que  par  le  tems 
de  Jadduah  on  peut  remonter  jufqu’à  fa 
nailfance.  Quand  on  dit  qu’une  chofe  s’efl 
paiféedu  tems  d’Henry  VIII.  s’avifera-  « 
t-on  de  prétendre  que  par  ce  tems  on  efl 
en- liberté  d’entendre  tout  celui  de  fa  vie 
avant  lpn  règne  ? 6c  ne  trouvera-t-on  pas 
qu’il  y auroit  du  ridicule  à le  faire  ? N’y 
a-t-il  pas  ici  la  même  abfurdité  , lors- 
qu’il efl  parlé  des  Lévites  du  tems  de  Jad- 
duab , de  l’entendre  d’un  autre  tems  que 
de  celui  de  fon  Pontificat  ? Outre  que 
dans  le  Paflfage  dont  il  s’agit , on  trouve 
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s.  Eiiafcib , Jojada , 6c  Johanan  joints  avec 
• Jadduah  ; car  il  y a ( b ) du  teins  d’Eliafc'tb , 
de  Jojada , de  Johanan , & de  Jadduah , 

Si  on  demande  de  quel  tems  d’Eliafcib  , 
de  Jojada,  6c  de  Johanan  il  s’agit,  6c 
fi  c’eft  de  celui  de  leur  Pontificat  , ou 
de  celui  de  leur  vie  en  général  : je  ne  crois 
pas  que  perfonne  s’avife  de  répondre  au- 
trement qu’en  difant , que  c’efl  de  leur 
Pontificat.  Pourquoi  donc  le  teins  de  Jad- 
duah ne  fignifie-t-il  pas  le  tems  de  fon 
Pontificat, comme  il  fait  aux  autres?  Je 
dis  plus.  Dans  le  fens  qu’on  veut  donner 
à ces  expreffions  , pourquoi  parler  ,du 
tems  de  Jadduah?  ÎS’eft-il  pas  alors  ren- 
fermé dans  celui  de  Jojada  6c  de  Johanan 
qui  l’avoient  devancé  ? Ce  feroit  donc 
alors  une  répétition  vicieufc  qu’il  ne.faut 
pas  mettre  ainfi  imprudemment  dans  le 
texte.  Il  eft  donc  clair  que  ce  PalTage 
parle  du  tems  de  ces  quatre  Pontifes 
comme  d’une  fuccelfion  fuivie  dans  le 
Pontificat,  où  les  parties  fe  joignent  6c 
font  un  tout  ; 6c  non  pas  de  quatre  durées 
de  vies  qui  fe  jettentj’une  dans  l’autre. 
Outre  cela  , toute  cette  violence  qu’on 
fait  auTexte  dans  ce  pafiage,  en  lui  failanc 
fignifierlaviede  Jadduah  avant  fon  Pon- 
tificat , n’eft  que  pour  foutenir  une  pure 
conjecture, qui  véuc que  ce  Paû'age  foie 

(*)  N(b(mi(  XII  t «I. 

écrit 
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écrit  avant  qu’il  fût  fouverain  SacriHca-  Ann.  45S. 
teur , & même  peu  de  tertris  après  fa  naif- 
fance  vers  la  fin  du  régné  de  Darius  No-  xe.?. 
thus;  parce  que  ceux  qui  foutiennent  cette 
penfée  ne  trouvent  que  ce  feul  expédient 
pour  les  rendre  contemporains.  Mais  de 
nommer  fon  tems  avec  celui  des  autres 
fouverains  Sacrificateurs  qui  remontent 
fi  haut  au-rdeflus  de  lui  ; & lorfqu’à  (c) 
tant  d’égards  il.  étoit  incertain  fi  jamais 
il  parviendroit  au  Pontificat , c’eft  une 
ehofe  inouie  & fans  exemple  dans  les 
écrits  de  tous  les  fiéeles. 

Il  s’enfuit  vifiblement  "de  tout  ceci, 
que  parle  tems  deJadduah,  dans  cepaf- 
l'age  , il  faut  de  toute  nécefiité  entendre 
fon  Pontificat  ; & , par  conféquent , il 
étoit  parvenu  à la  fouveraine  Sacrifica- 
t-ure  avant  qilè  ceci  fût  écrit.  Ileft  clair 
encore  que  le  Darius  dont  il  s’agit  dans  le 
même  partage , ne  peut  pas  être  un  autre 
Darius  que  Codoman , ( d ) fous  le  régné 
de  qui  Jadduah  étoit  fouverain  Sacrifica- 
teur. ( e ) Ce  paflage  donne  une  lifte  fui-' 
vie  d’un  certain  nombre  de  fouverains 
Sacrificateurs,  dont  Jadduah  eft  le  der- 
nier ; & comme  ils  ne  font  tous  nommés 

(e)  Il  étoit  non  feulement  incertain  s’il  vivroit,  mais 
auflî  s il  ne  lui  ferviendroit  point  quelque  accident  qui  l’en 
rendît  incapable  ; enfin  fi  le  Roi  de  Perfe  ne  lui  reful'e- 
roit  point  ion  agrément. 

Içd)  Jusi  ph.  sfntiq.  Lib.  XI , 8. 

• (r)  Niktm.  XII,  ai. 

Tome  U.  L 
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1141  Hist.  des  Juifs,  &cc. 
là  que  pour  marquer  le  tems , en  mar- 
quant au  dernier  le  régné  de  Darius  de 
Perfe , c’efl  vilîblement  faire  Darius  & 
Jadduah  contemporains.  Le  Darius  de 
ce  partage  ne  peut  donc  pas  être  un  autre 
Darius  que  Codoman;  puifqu’il  n’y  en 
a point  d’autre  qui  ait  été  Roi  de  Perfe 
pendant  le  Pontificat  de  Jadduah.  Si  cela 
ert: , ce  partage  n’a  pu  être  écrit  tout  au 
plutôt  que  lous  le  régné  de  ce  Darius, 
rar  conféquenc  Nehemie,  fi  c’ell  lui 
qui  l’a  écrit , vivoit  encore  alors  ; de  pour 
cela  il  faloit  qu’il  eût  au  moins  CXL. 
ans.  Si  ce  partage  n’a  été  écrit  qu’après  la 
mort  de  Darius  de  de  Jadduah , comme 
tout  lêmble  le  marquer,  il  faloit  qu’il  fût 
encore  bien  plus  vieux , & qu’il  eût  tout 
au  moins  C Lui  . ans , comme  je  l’ai  dé- 
montré ci-defi'us.  Mais  l’uift  de  l’autre  de 
ces  chofes  n’eft  gueres  dans  la  vrailêm- 
blance  : & ainfi  il  faut  reconnaître  que 
cette  rénonfe  ne  levé  point  la  difficulté. 

2.  L'autre  réponfe,  qui  regarde  l’âge 
de  Sanballat,  n’ert  pas  plus.fatisfaifante. 
Etre  réduit  à faire  deux  Sanballat , c’eft 
vilîblement  reconnoître  qu’on  n’a  rien  de 
lion  à dire  ; puifque  cette  folution  né  fçau- 
roit  contenter  qui  que  ce  foit  qui  apporte 
ici  quelque  attention  à ce  dont  il  s'agit. 
Qui  peut  douter  , que  le  Sanballat  qui , 
dans  le  dernier  chapitre  de  Nehemie, don- 
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ne  fa  fille  à un  des  fils  de  Jehojada  le  fou-  Ann.  4^8. 
verain  Sacrificateur , ne  foit  le  même  San- avant  J-  c- 
ballat  dont  il  efl  fi  fouvent  parlé  aucom- 
mencement  de  ce  même  Livre , comme 
du  grand  adverfaire  qui  traverfoit  toutes 
les  entreprifes  que  N ehemie  formoit  pour 
le  bien  des  Ifraelites?  Dans  ce  dernier 
pafiàge  ( / ) il  appellé , comme  à l’or- 
dinaire, Sanballat,  & Horonite,  parce 
qu’il  étoit  apparemment  de  Horonaïm 
(• g ) Ville  de  Moab.  Il  n’y  a gueres  d’ap- 
parence que , du  tems  du  même  Gouver- 
neur de  la  Judée,  il  fe  foit  trouvé  deux 
perfonnes  du  même  nom  & du  même 
endroit , qui  puiflent  être  confondus  l’un 
avec  l’autre.  Il  n’efi  pas  moins  clair,  que  * . 
'ce  Sanballat  l’Horonite  efl  le  même  que 
celui  dont  parle  Jofephe.  Le  Sanballat 
de  Nehemie  étoit  (b)  Gouverneur  deSa- 
marie  : (/)  celui  de  Jofephe  l’étoit  auffi.  ’ 

Le  Sanballat  de  Nehemie  (4)  étoit  un 
grand  ennemi  des  Juifs  ; celui  (/)  de  Jo- 
fephe l’étoit  auffi.  Le  Sanballat  de  Ne- 
hemie (m)  donna  fa  fille  à un  des  fils  d’un 
fou  verain  Sacrificateur  des  Juifs;  celui 
de  Jofephe  auffi.  Qui  ne  conclura  de  tout 

'(./)  Ntkem.  XIII,  iS. 

(g)  JZfdras  XV,  5.  Jirim.  XLVUI,  J , 5 & 34. 

. (h)  Nehim.  IV,  2,  \ 

( * ) Joseph,  yîntiq.  XI , 7 & 8. 

.(*)  Nchem.  II,. IV  & VI, 

(/)  Joseph,  ibid.  f 

Ne  htm,  XIII , 28, 
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. cela  que  c’cllla  même  perfonne  ? 

V oilà  qui  prouve  fumfamment , ce  me 
femble,  que  les  deux  folations  dont  j’ai 
parlé  ne  lèvent  point  l’obje&ion  dont  il 
s’agit.  Je  m’y  fuis  étendu*  parce  que  ces 
iblutions  ont  pour  Auteurs  des.  perfonnes 
de  grande  réputation  & de  grand  mérite; 
& que  plufieurs  Sçavants-  de  diftinétiori 
s’en  font  contentés.  Pour  moi  voici  ce 
que  j’ai  à dire. 

I.  Pour  ce  qui  efl  de  l’âge  de  Nehe- 
mie , le  paffage  d’où  on  tire  L’objection 
ne  le  marque  point  du  tout.  Nehemie 
pou  voit  fort  bien  être  mort,  & fans  dou- 
te qu’il  letpit  long-tems  avant  que  ces 
paroles  fuflfent  écsites.  Il  elt  vilible  que 
ce  n’eft  point  Nehemie  qui  eft  l’Auteur 
de  ce  qui  le  trouve  dans  ce  XII.  Chapi- 
tre depuis  le  1 . ü.  jufqu’au  27.  -C’eft  une 
addition  qui  y a été  inférée  par  ceux  qui 
ont  reçu  ce  Livre  dans  le  Canon  de  l’Er 
criture.  Efdras  ( « ) en  avoit  ule  ainfi. 
Dans  le  Recueil  qu’il  avoit  fait  des  Li- 
vres facrés  des  faintes  Ecritures  ,il  avoit 
mis,  dans  quelques  endroits  des  infertions 
qui  lui  avoient  paru  néceflaires  pour  l’é*- 
claircillement  de  ce  dont  il  s’agillbit  dans 
l’Original.  Ceux  qui  dans  la  fuite  conti- 
nuèrent le  Recueil , firent  lamémcchofe 
aux  Livres  qu’ils  y ajouteront,  jufques  à 

' . r 

(»)  Voyez  ci-dcflbus  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoircv 

. i.  ' 
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cé  que  le  Recueil  fe  trouva  complet  vers  Ann.' 4.58» 
le  teins  de  Simon  le  J ufte , qui  fut  le  der-  a.vnnt  J c‘  ■- 
mer  de  ceux  qui  travaillèrent  a former  le  x*.  7; 
Canon  de  l’Ecriture  du  Vieux  Telle- 
ment : & ce  Livre  étant  le  dernier  qiri 
y fut  reçu-,  parce  que  c’éfoit  le  dernier 
écrit  ; il  y a tout  lieu  de  croire  que  ce  nfc 
fut  que  du  tems  de  ce  Simort  qu’il  fut  mis 
au  nombre  des  Livres  facrés.  Ce  fera 
alors  fans  doute  que'fe  fera  faite  cette  ad*- 
dition  des  zj.  ii.  dont  il  s’agit , qui  y au- 
ront été  inférés  par  Simon  & par  ceux 
qui  travaillent  avec  lui  à clore  le  Ca- 
non. On  parlera  de  tout  cela  plus  en  dé- 
tail quand  on  fera  venu  au  tems  où  la 
chofe  s’eft  paflee.  On  fendra  aifément 
que  c’eft  une  irffertion  , fi  on  confiderè  * 
comment  elle  interrompt  le  4ens  & là 
liaifon  entre  ce  qui  la  précédé  & ce  qui 
la  fuit  : & (0)  la  plupart  des  critiques  \ 
qui  ont  examinéia  chofe } en  conviennent 
aujourd’hui. 

II.  Pour  Sanballat  la  réponfe  eft  bien 

Î)Ius  aifée.  L’oppofition  n’eftpas  ici  entre 
'Ecriture  & 1 Ecriture,  mais  feulement 
entre  l’Ecriture  & un  Auteur  profane. 

Nehemie  met* Sanballat  l’Horonite  du 


(#)  ItAACüt  Vossiut  in  Chrcn.  ftera.  c.  10.  p.  149. 
La  Chronologie  ( Angloife  ) de  Cary.  II.  Partie  Lib. 
JI.  Cap.  6.  p.  1^7.  Viin.iNGAOi/<ri’4t.  Lib.  VI.  c.  V^II. 
f.  15.  lie  J»,  CiElUtcs  Ct minent,  in  Hiheni*  c.  XII.  10. 

L nj 
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Ann.  458.  tems  d’Artaxerxe  Longuemain:  (/>)  Jo- 

aktax'er"  ^eP^e  ^ fa‘c  v^vre  plus  de cent  ans  après 

xi. 7.  jufqu’au  tems  d’Alexandre  le  Grand.  Il 
n’y  a aucune  néceilité  de  s’embaralîer  ici 
àreconci’ier  l’un  avec  l’autre.  S’il  n’y  a 
pas  moyen  de  les  accorder,  comme  cela 
eft  impoftible  dans  le  cas  dont  il  s’agit, 
à caufe  du  grand  âge  qu’auroit  eu  Sanpal- 
lat , il  faut  que  l’Auteur  profane  le  cede 
au  facré.  Ainfi  la  véritable  réponfe  eft 
que  Jofephe  s’eft  trompé.  L’Ecriture- 
fainte , qui  eft  dictée  par  l’E/pi  itde  Dieu, 
eft  toujours  véritable  6c  infaillible  : cela 
eft  de  toute  néceftité.  Il  n’en  eft  pas  ainfi 
. des  Ouvrages  de  Jofephe.  On  y décou- 
vre de  grandes  6c  palpables  faufletés  ; 6c 
furtoutdans  le  Livre  onzième  de  fes  An- 
tiquités , d’où  eft  tiré  le  paflage  fur  le-  _ 
quel  eft  fondée  cette  obje&ion.  Il  s’y 
trouve  louvent  oppofé  à l’Ecriture , à 
l’Hiftoire , au  bon  fens  même;  ce  qui 
fait  voir  fenfiblement  que  c’eft,de  tout  ce 
qu’il  a écrit,  le  moins  travaillé  6c  le  plus 
mal  digéré.  11  y fait  de  ( q ) Cambyfe  , 
qui  fuccéda  immédiatement  à Cyrus.,  le 
Roi  de  Perfe  qui  défendit  par  un  Décret 
de  continuer  à rebâtir  le  Temple  ; au  lieu 
que  ( r ) l’Ecriture  nous  dit  clairement 


(t)  J**-  *1 . 8- 

'( ? ) XI , 3. 

(r)  LJdrat  IV  ^ 6,  '7,  Car  là  c’elt  AfTi.erus  qui  fu«r 
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que  ce  fut  Artaxerxe,  qui  n’ejft  nommé 
là  que  le  troifieme  après  Cyrus.  Il  a pris 
la  peine  \s)  d’enchâffer  dans  ce  Livre  la 
difpute  des  trois  Chambellans  devant 
Darius  Hyftafpide  fur  la  quejflion  : 
Jjhi’efl  ce  qu'il  y a de  plus  fort  dans  le  monde  : 
dilpute  fabuleufe  & impertinente  qu’il  a 
tirée  du  Livre  Apocryphe  d’Efdras 
( Chap.  III.  &‘IV.  ) & ayant  fait  de 
Zorobabel  un  de  ces  trois  Champions  , 
& celui  qui  remporte  le  prix , il  lui  fait 
accorder  là-deiïus  par  Darius  un  Décret 
pour  un  nouveau  retour  des  Ifraëlites 
captifs  : retour  dont  non  feulement  l’E- 
^ cnture  ne  dit  pas  un  mot , mais  même 
qui  ne  peut  pas  s’accorder  avec  elle  : il 
met  à la  tête  de  ceux  qu’il  prétend  qui 
retournèrent  alors , Zorobabel  comme 
Gouverneur  &Jeshuah  comme  fouveraiti 
Sacrificateur  : au  lieu  qu’il  efl  confiant , 
par  ce  qu’çn  difent  Efdras , Aggée  de 
Zacharie , qu’ils  étoient  alors  actuelle- 
ment tous  deux  à Jérufàlem  occupés  à 
faire  travailler  à la  réédification  du  Tem- 
ple , conformément  aux  exhortations  des 
deux  Prophètes  qu’on  vient  de  nommet. 
Enfuite,  en  fuivant  toujours  le  même 
Roman,  il  nous  vient  conter,  comme 

cede  à Cvrus  j & A rtaxerxe  , qui  défendit  de  continuer 
h rebâtir  le  Temple  & la  Ville  de  Jérufàlem  , eft  le  troi- 
fieme. 

frO  jintiq.  XI , 4.  ... 

L mj 
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Mn.  458.  une  fuite  de  ce  fécond  retour  imaginait?*,  , 
av.Tu  j.  c.  tout  ce  que  l’Ecriture  nous  dit  qui  fe  fit 
xe.  7.  apres  le  premier  ; & dans  quelques  ren- 
contres il  donne  carrière  à fon  imagina- 
tion , & outre  encore  plus  les-  chofes  que 
ne  fait  le  Roman  qu’il  a fuivi.  Il  fait  re- 
venir de  Babylone , dans  ce  retour  fabm- 
leux , quatre  millions , huit  mille , fix 
cents,  quatre  vingts  hommes-:  nombre 
prodigieux)  Il  ne  leur  donne  que  qua»- 
rante  mille,  fept  cents,  quarante-deux 
femmes  ou  enfants  : difproportion  tout- 
à-fait  incroyable,  furtout parmi  des  gens 
ôù  la  pluralité  des  femmes  étoit  enufage. 

. 11  fait  aufiî  (r)  deXerxès,  qui  fuccéda  à ^ 

• Darius  Hyfiafpide,  l’Artaxerxe  de  la 
fainte  Ecriture , qui  renvoya  Efdras  & 
Nehemie  à Jérufalem  : au  lieu  que  l’E- 
criture nomme  («)  l’an  XXXII.  du  ré- 
gné de  cet  Artaxerxe  ; & qu’il  efi  confiant 
que  Xencès  n’en  régna  ( x ) que  XXI.  Il 
ne  fait  venir  Nehemie  à Jérufalem-  (y) 
que  l’an  XXV.  de  cet  Artaxerxe  : au  lieu 
que  rEcriture.(c,)  dit  qu’il  y .arriva  l’an 
, XX.  & il  lui  fait  paffer  trois  ans  & demi  à 

bâtir  les  murailles  de  la  Ville,  que  {a} 

• • « 

xr,  5. 

(*)  A lehtm.  XIII  , 6. 

(x)  Can.  Ptolom.- 
- (jl-Sntiq.  XI,  5. 

( Z ) Ntbem,  II  , 1. 

(s)  Ncktm.  VI  y 15. 
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l’Ecriture  nous  afifure  qu’il  Ht  en  cinquan-  Ann.  458 
te-deux  jours.  ar"Vx*L 

Puifque  Jofephe  a fait  tant  de  fautes  xe.  7.  • 
dans  ce  Livre , ( & il  y en  a encore  bien 
d’autres  que  je  lui  paflè  ici  pour  ne  pas 
ennuyer  ) j’efpere  qu’on  ne  lera  pas  cnoJ 
qué  que  je  foutienne  ici , que  ce  qu’il 
avance  de  Sanballat  en  ell  une.  Voici 
comment  je  le  prouve.  Il  [b)  dit  de  lui: 

33  Qu’étant  fait  Gouverneur  de  Samarie 
j»  par  le  dernier  Darius,  il  maria  fa  fille 
33  au  fils  d’un  Juif  qui  avoir  été  fouverain 
33  Sacrificateur  : que  fon  gendre , à caufe 
33  de  cette  alliance  défendue  par  la  Loi , 

33  avoir  été  privé  de  la  Prêtrife , & chaffé 
33  de  Jérufalem  : que  Sanballat  avoit  ob- 
3>  tenu  d'Alexandre,  dans  le  parti  de  qui 
33*  il  s’étoit  jette , lorfqu’il  étoit  au  fiége 
33  de  Tyr,  la  permilfion  de  bâtir,  fur  le 
33  mont  Garizim  près  de  Samarie , un 
3>  Temple  fur  le  modèle  de  celui  de  Jé- 
33  rufalem  ; & d’y  mettre  ce  gendre  en* 

Z»  qualité  de  fouverain  Sacrificateur  : en- 
o>  fin  qu’après  avoir  alîifté  Alexandre  en* 

33  perfonne  à ce  fiége  & à celui  de-Gaza , 

• 33-  a la  tête  d’urf  corps  de  huit  mille  hom— 

33  mes  , il  .étoit  mort  à peu  près»  dans- 
33  le  tems  que  la  derniere  de  ces  places 
33  fut  emportée.  33  Voilà  ce  qu’avance  * 
cet  Hiltorien. 

XI,  7 &.  8-  - 
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Ann.  458.  Je  conviens  que  Sanballat  maria  fa  fille 

aV^vJ;.C'  au  fils  d’un  fouverain  Sacrificateur  Juif  4 
xe.  7.  & qu  il  lui  bâtit  un  Temple  fur  le  mont  . 

Garizim.  Tout  cela  efl;  très-vrai.  Mais 
d’avancer  qu’il  ait  eu  lapermilfion  d’A- 
lexandré  de  le  bâtir, ou  qu’il  fût  au  monde 
du  tems  d’ A lexandre  ; c’eft  une  faute  au  fïï 

frofiîere  dans  cet  Hiftorien , qu’aucune 
e celles  que  j’ai  relevées  ci-deflus.  En 
difant  qu’il  bâtit  ce  Temple  en  vertu.d’u- 
ne  .permifiion  d’Alexandre,  Jofephe  fer 
contredit  lui-même.  Selon  lui , Sanballat 
ne  prit  le  parti  d’Alexandre  que  quand  ce 
Prince  eut  formé  le  fiége  de  Tyr;  & ce 
fiége  & celui  de  Gaza  mis  bout  à bout 
ne  durèrent  que  neuf  mois.  Enfuppofant 
donc  même  qu’il  eût  obtenu  cette  per- 
miflion  dès  le  commencement  du  fiége  , 
il  n’auroit  eu  que  neuf  mois  pour  bâtir 
un  Temple  femblable  à celui  de  Jérufa- 
lem , qui  fut  l’Ouvrage  de  tant  d’années , 

Sc  de  tant  de  milliers  d’ouvriers.  Com- 
ment peut-on  concevoir  qu’un  pareil  Edi- 
fice fe  foit  fait  en  fi  peu  de  tems , & pen- 
dant que  Sanballat  & les  gens  les  plus 
propres  à y travailler  étoient  avec  Ale- 
xandre aux  deux  fiéges  dont  on  a parlé  , 
à ce  que  dit  Jofephe  lui-même  ? Car  ces 
huit  mille  Samaritains  qui  étoient*  avec 
Sanballat , étoient  fans  douteda  fleur  & 
l’élite  de  fes  fujets.  Comment  donc  ceux. 
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qui  revoient  auroient-ils  eu  aflèz  de  ca- 
pacité pour  entreprendre,  6c  allez  d’hom- 
mes pour  exécuter  un  tel  deffèin  : fur- 
tout  pendant  l’abfencede  Sanballat  l’Au- 
teur du  plan  6c  celui  par  les  ordres  de  qui 
tout  devoit  fe  faire  ? Il  n’efl  donc  gueres 
vraifemblable , pour  ne  pas  dire  impof- 
fible , que  ce  Temple  fe  foit  bâti  pendant 
la  vie  de  Sanballat.  Il  - faudra  donc  qu’il 
ait  été  bâti  par  les  Samaritains  immédia- 
tement après  fa  mort , en  vertu  de  c$tte 
permilîion  d’Alexandre.  Mais  quelle  ap- 
parence , dans  l’état  où  on  les  voit  au  tems 
où  Jofephe  met  la  mort  de  Sanballat? 
car  Alexandre  ne  fut  pas  plutôt  parti 
pour  l’Egypte,  après  la  prife  de  Gaza , 
que  les  Samaritains , ( c ) s’étant  foule vés 
contre  Andromachus  un  de  fes  favoris'', 
à qui  il  avoit  laide  le  Gouvernement  de  la 
Syrie,  mirent  le  feu  àlamaifon  où  ilétoit, 
6c  l’y  brûlèrent.  Alexandre  à fon  retour , 
pour  en  tirer  une  vengeance  exemplaire, 
en  fit  mourir  un  grand'  nombre  ; chaiïa 
tout  le  refie  de  la  Ville  -,  y mit  à leur  place 
une  Colonie  de  Macédoniens  ; 6c  ( d ) 
annexa  le  refte  du  Pays  à la  Judée.  Pour 
les  huit  mille  hommes  qui  avoient  fervj 


( c ) Eu^ïbii.  Chren.  ad  an.  i6çÿ.  in  Lar.  IltERoMvvfr, 

f.  157  in  Gr.  p.  56  , & 177.  Edité  Cuatils  IV, 

a. 

( d)  Joseph,  Cintra  jfppimtm.  II.  p. 

L vj 
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fous  lui,  (e)  il  les  envoya  dans  h*  Thé- 
baïde,.  la  Province  d’Egypte  la  plus  re- 
culée ; leur  y affigna  des  terres  ; 6c  ne 
voulut  jamais  leur  permettre  de  retour* 
ner  dans  leur  Patrie.  Ceux  qui  réchape- 
rent  de  tant  de  malheurs , eurent  permif- 
lïon  de  demeurer  à Sichem-petit  Village 
proche,  de  Samarie*  qui  depuis  ce  tems- 
là  eft  devenu  la  Capitale  des  débris  de 
cette  Nation , 6c  où  iis  font  demeurés 
ju^jaes  à préfent.  Peut- on  croire  qu’une 
Nation  qui  avoit  fi  fort  irrité  Alexandre* 
ait  eu  permifiîon  de  lui  de  bâtir  un  pareil 
Temple?  ou,  quand  ils  l’auroierft obte-* 
nue-,  qu’ils  aient  été  capables  de  l’exécu* 
ter  dans  le  trille  état  où  tant  de  calamités 
lès  avoient  réduits?  Toutoeci  bien  confia 
déré,  on  trouvera  qu’iEefl  contre  toute 
vfâifemblance , que , devant  ou  après  la 
monde  Sanbaliat,  ce  Temple  ait  pu  fe 
Mtir  en  vertu  d’une  permiflion  d’Ale* 
sandre. . 

Je  ne  nie  pourtant  pas  qu’il  n’y  ait  eu 
un  Temple  à Garizim  Tbâti  par  Sanbaliat , 
àvloccafton  du  mariage  de  fa  fille  avec 
■un  fils  d’un  fouv&rain.  Sacrificateur  des 
Juifs.  Cela  étoit  arrivé  long -rems  avant 
le  régné  du  dernier  Darius  furnommé 
CTodoman , 6c  fous  le  régné  d’un  autre 
Darius  fornommé  Nôihus  / qui  étoit-Roi 

fO^ûSEPH.  Jintif.  Kl  y 8..’ . 
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tiePerfe  LXXXV1II.  ans  avant  celui-  Ann.'^*, 
ci  : car  il  paroît  par  -l’Ecriture,  que  ce a.varu L c ' C 
. mariage  le  fit  (/)  fous  le  Pontificat  de xe!  7!”* 
Jehojadafüs  d’Èliafcib,qui  entra  enchar- 
ge  l’an  onzième  de  ce  Darius  ; 6c  quatre 
ans  apres  ( l’an  V.  du  Pontificat  de  Jeho- 
jada  6c  le  XV. -de  Darius  Nothus  ) fe  fit 
le  mariage  ; comme  on  le  verra  dans  la 
fuite  de  cette  Hiftoire:  Cemarifge  eut 
toutes  les  fuites  , que  raconte  ici  Jofe- 
phe  : le  Temple  de  Garizim  fut  "bâti  paf 
Sanballat  ; 6c  fon  gendre  en  fut  fait  fou* 
verain  Sacrificateur.  Âinfi  tout  cela  fe  fit? 
véritablement  ; mais  ce  fut  du  tems  de 
Darius  Nothus;  6cpar  la  permiftion  qu'il 
accorda  l’an  XVede  fon  rogne  à Sanbal- 
lat;-' 6c  non  pas  du  tems  de  Darius  Codo* 
man  , 6c  la  derniere  année  de  fbn  régné-? 
ni  par  la  permiftîon  d’Alexandre.  Voilà 
l’oBjeAion  levée  : car^  dans  le  Canon  de 
Ptolomée,  Darius  Ncrthus  fuccede  im- 
médiatement à Artaxerxe  Longuemain 
à-laXX.  année  duquel  il  eft  parlé  de  San- 
ballat pour  !a  première  fois;  de  forte  qaïeir 
fuppoiant  qu  il  pût  avoir  alors  XXXV* 
an sV  il  n’en  aurnit  eu  que  LXXI.  à 1* 

XV.  de  Dariuf  Nocfeas  : âge  auquel  par* 
vient 'à  peu  près  la  dixiem.e  partie  de| 
hommes , à en  juger  par  les  liftes  des  • 
morts  de  Londres,  où  Je.nombro  des-» 

N . 

(f)  Nthtdx ni,  a 8.  - 
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Ann.  458.  perfonnes  âgées  fait  ordinairement  une 
avant  j.  c.  bonne  dixième  partie  ; 5c  on  ne  les  qua- 

Artaxer-  ,.r  . . 1 . 

xe.  7.  line  jamais  âges  qu  ns  n aient  au  moins 
LXX.  ans- 

Ce  qui  a,  je  croi,  trompé  Jofephe 
dans  cette  occafion>,  c’eft  l’erreur  où  ont 
été  prefque  tous  les  Juifs  pendant  très- 
long-tems,  [g)  que  le  Darius  qu’ Alexan- 
dre bâtit  5c  dépouilla  de  fes  Etats , étoit 
fils  d’Aiïùe.rus  5c  d'Efther.  Et  ayant  une 
fois  métamorphofé  Artaxerxe  Longue- 
main  en  Alîuerus , il  faloit  bien  au  (fi  mé- 
tamorphofer  Darius  Nothus  qui  le  fuit 
en  Darius  Codoman  que  ce  Conquérant 
dépouilla  de  fes  Etats»  Son  Hifloirefait 
voir  qu’il  étoit  dans  cette  erreur  : après 
avoir  donné  une  Hifloire  fuivie  de  tous 
les  Rois  de  Perfe  depuis  Cyrus  jufqu’à 
Artaxerxe  Longuemain  , fans  troubler 
jufques-là  ni  interrompre  la  vraie  fuccef- 
fion , fans  oublier  même  l’Ufurpateur 
Mage  qui  ne  régna  que  fept  mois;  après 
Artaxerxe  Longuemain  , il  faute  tout 
d’un  coup  à Darius  Codoman , le  dernier 
de  ces  Rois,  fans  dire  un  feul  mot  de 
ceux  qui  fe  trouvent  entre  deux.  C’efl: 
une  preuve  fenfible  qu’il  s’étoit  mis  dans 
^i  tête  , que  ce  dernier  Darius  étoit  celui 

(g)  R.  Abraham  levita  iu-Hiftoric*  Ctlktlj  David. 
Oantz  in  Zemjcb  David.  Abraham  Zacutls  <» Jxcàjj- - 
Xi»,  &c.r 
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qui  fuccéda  à Artaxerxe  Longuemain.  Ann.  4^ 
Cela  étant  ainfi , nous  voilà  débarafles  a^"t  ( • 
'de  la  difficulté  que  failoit  1 âge  de  San-xE.  7, 
ballat.  (/;)'  Ifaac  Voffius , par  une  cor- 
redion  qu’il  fait  au  texte  de  Jofephev 
fubftitue  un  autre  Artaxerxe,  qui  alors 
auroit  régné  en  Perfe  entre  Artaxerxe 
Longuemain  & 4e  dernier  Darius.  Au 
lieu  que  dans  les  imprimés  on  lit , au  7. 

Ch.  du  XI.  Livre  de  fes  Antiquités, 
que  Bagofe  étoit  Général  du  Peuple  d’ Ar- 
taxerxe , ( tou  Laou  Artaxerxou  ) il  pré- 
tend qu’il  faut  lire  ( tou  Allou  Artaxer- 
xou., qui  veut  dire,  ou  de  l'autre  Arta - 
xerxe , ou  d'un  autre  Artaxerxe.  Pour  ap- 
puyer fa  prétendue  carredion,  il  cite  la 
Tradudion  Latine  de  Ruffin  qui  rend 
eet  endroit  comme  s’il  avoit  lu  de  la  ma- 
niéré que  Voffius  croit  qu’on  devroit  lire.- 
Mais  la  Tradudion  de  Ruffin  n’eft  pas 
affez  fidele  pour  décider  par  là  ce  qu’il  a 
trouvé  dans  le  Grec.  CeTradudeur  fe- 
donne  de  grandes  libertés , & met  fou- 
vent  fes  fantaifies  à la  place  de  ce  qu’il 
avoit  dans  l’original.  Quoiqu’il  y ait  eu: 
deux  Artaxerxes  Rois  de  Perfe  dfcpuis  ce- 
lui quialefurnom  de  Longuemain  , qui 
font  Mnemon  & Ochus  ; de  quelque  ma- 
niéré qu?on  prenne  cet  autre  Artaxerxe : 
que  veut  fubffituer  Voffius,  on  ne  fçau*  • 

(h)  In  Chrmil.  facra.  Cap.  X.  p.  i-ja. 
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Ann.  4 roit  l’appliquer  à l’un  ni  à l’autre  en  fa£  ' 
a'rtaxlk-  ^ant  Par^cr  Jofephe  avec  quelque  juftefle. 
u.  7.  Sans  compter , que  quand  cela  le  pour1 
roit , on  ne  doit  pas' s’écarter  ainfi  d’une 
leçon  reçue  dans  un  ancien  Auteur,  fans 
être  autorifé  par  quelque  bon  manufcrit  i 
8c  c’cd  ce  qu’on  ne  prétend  point  avoir 
ici.  Ainfi  tout  ce  que  dit  ici  Voflius  n’eit 
qu’une  pure  conjecture  , fur  laquelle  orl 
ne  peut  rien  bâtir  de  certain.  On  ne  doit 
jamais  fouffrir  cette  démangeaifon  de 
chahger  le  tëfcte  des  Auteurs  lur  de  (im- 
pies conje&ures*,  furtôut  quand  la  pena 
fée  de  l’Auteur  & le  fil  dû  difcours  fouft 
fré  aufii  bien  l’ancienne  leçon  que  ceilé 
qu’on  lui  voudroit  fubftituer.  Comme 
chacun  a fa  fantaifie;  fur  ce  pié-là  ce  ne 
feroit  jamais  fait  ; 8c  à la  fin  f à force  de 
conjectures  &de  cOfre&iohs,  fi  on  lai  P 
foit  prendre  cette  liberté  à tous  les  Crin-1 
ques  ; un  Livre  entier  fe  trouveroit  tout 
refondu  , 8c  fi  changé,  qu’il  ne  feroit  plu* 
reconnoi fiable.  Quantité  de  bons  Auteur* 
n’ont  déjà  que  trop  foûflèrcde  cette  té^ 
mérité. 

Voilà*  e que  j’avois  à dire  pour  l’ex- 

Ïlication  de  cette  importante  Prophétie!: 
é fuls'entré  dans  un  grand  détail.  Il  étoié 
néceflfaire  d’en  examiner  toutes  les  para 
• fies , 8c  défaire  voir  les  événements  dané  ■ 
lefqueis  elle*  a.  em.fon  accompljflèineat.  - 
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Il  faüt  avouer  qu’il  s’y  trouve  de  grandes 
difficultés.  L’embaras  où  fe  font  trouvés 
plufleurs  Sçavants , qui  en  ont  entrepris 
l’explication , en  eft  une  preuve  fuffifante. 
Utiedes  principales  caufes  de  cet  emba- 
raseft  venue  de  ce  qu’ils  ont  pris  à la  let- 
tre" quelques-unes  des  expre fiions' qui  nê 
s’y  doivent  entendre  qu’au  figuré.  C’eft 
ce  qu’ont  de  commun  toutes  les  Prophé- 
ties : toutes  ont  dès  difficultés  & de  l’obP 


Ann.  458, 
avant  J. C. 
Autaxe*.- 


xe.  7. 


curité,  qui  viennent  principalement  de 
ce  que  les  termes  ne* font  pas  fimples. 
Les  hommes  ont  trop  de  curiofité  pour 
l’avenir , qu’il  n’appartient  qu’à  Dieu  de 
connoître.  Quoi  qu’il  ait  bien  voulu  s’ac- 
commoder à cette  foi bleffie , jufqu  anous 
donner  des  Prophéties.,  pour  manifefter- 
aux 1 hommes  • cette  Science  'infinie,  qui 
voit  l’avenir  comme  le  prêtent;  il  les$ 
prefque  toutes  envelopées  dans  des  ter-*- 
mes  obfcurs,  qui  ne  font  jamais  bien  en- 
tendus , que  quand  l’événement  les  a 
éclaircis.  Alors  l’accomplifTement  eft  fi- 
jufle , que  c’eft  le  meilleur  commentaire; 
J’efpere  que  quand  mes -Lecteurs  auront 
bien  confédéré  tout  ce  que  je  leur  ai  mis 
devant  les  yeux  fur  celle-ci , qui  alïùré- 
ment  eft  unedes  plus  importantes,  ilsfe-^ 
ront  pleinement  convaincus  quelle  a eu 
(on  accompli fïèment  dans  toutes  fes  par- 
ties, avec  la  plus  grande  précifion^ 
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l.  Pour  revenir  à l’H iftoire,  Efdras , (i) 
la  fécondé  année  de  fon  Gouvernement, 
s’étant  apperçu  que  plufieurs  du  Peuple 
avoient  pris  des  femmes  étrangères , ce 
qui  étoit  contre  la  Loi  ; 6c  que  plufieurs 
Lévites  6c  des  Prêtres  mêmes  étoient 


tombés  dans  cette  faute , aufîi-bien  que 
quelques-uns  des  principaux  de  Juda  6c 
de  Benjamin  ; il  commença  par  eiïayer 
de  détourner  la  colere  de  Dieu  par  un 
jeûne,  6c  par  des  prières.  Enfuite  il  fit 
publier  un  Ordre  à tous  les  Ifraëlites , 
revenus  de  la  captivité , de  fe  rendre  à 
Jérufalem,  fous  peine  d’excommunica- 
tion 6c  de  confifcation  de  leurs  biens. 


Quand  ils  y furent,  il  leur  fit  fentir  leur 
péché  , 6c  tira  d’eux  une  promeffe  6c  un' 
engagement  folemnel  devant  Dieu  d’y 
«endneer,  en  répudiant  ces  femmes  étran- 
gères , 6c  en  renvoyant  les  enfants  mê- 
mes qu’ils  en  avoient  eus  ; afin  que  la  fe- 
mence  d’Ifraël  ne  fut  pas  fouillée  par  ce 
mélange  illicite.  Oh  établit  des  Com- 
miffaires  pour  faire  les  perquilitions  né- 
ceflaires , 6c  pour  tenir  la  main  à l’exécu- 
tion de  la  Loi  à cet  égard.  Leur- première 
féance  fe  tint  le  premier  jour  du  dixième 
mois,6c  ils  eurent  achevé  le  premier  jour 
de  l’année  fui  vante;  de  forte  qu’en  trois- 
mois  de  tems  cette  Réforme  fe  fit.  Ces 


(i)  EfJrtt  IX,  10. 
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trois  derniers  mois  de  l’année  des  Juifs  ré-  Ann.  457. 
pondent  aux  trois  premiers  de  la  nôtre. 

Ce  fut  à peu  près  dans  ce  tems-là  que  xe.  8, 

( k)  Bigthan  & Teres  , deux  des  Eunu- 
ques du  Palais , formèrent  une  confpira- 
tion  contre  la  vie  du  Roi  Artaxerxe  leur 
maître;-  Apparemment  que  c’étoient  des- 
créatures de  la  Reine  Vafthi , qui , ayant 
perdu  leurs  emplois  dans  la’dilgrace  de 
leur  maîtrelTe , & n’étant  point  rentrés 
en  faveur  fous  la  nouvelle  Reine , voulu- 
rent, pour  s’en  venger , all'affiner  le  Roi.. 
Mardochée  découvrit  ce  complot,  & le 
fit  fçavoir  à Efther , qui  en  informa  auf- 
fi-tôt  le  Roi  au  nom  de  l’auteur  de  la  dé- 
couverte. L’affaire  fut  examinée , le  cri- 
me prouvé  , les  traîtres  crucifiés  ; & la: 
relation  en  fut  mife  dans  les  Annales  ou 
lies  Archives  de-l’Empire  avec  toutes  fes 
circonftances. 

Megabyfe  & Artabaze , qu’Artaxerxe 
avoit  chargés  du  commandement  de  la 
guerre  d’Egypte,  (/)  avoient  formé,  en 
Cilicie  & en  Phénicie,, une  Armée  de 
trois  cents  mille  hommes  pour  cette  ex-  • 
pédition.  Mais  n’ayant  point  de  vaiffeaux 
pour  agir  aufli  par  mer  , ils  furent  obli- 
gés de  laiffer  pa0er  un  an  entier  fans 
rien  faire  ; pendant  qu’on  laur  equipoit: 

( k. ) Ephcr  ! I , ît. 

(I)  Ctlsias,  Dioo.  Sic.  XI, 
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Ann.  457. une  Flote  en  Cilicie.,  en  Cypre,  cà  ’ 
avant  j.  c.  Phénicie , 6c  dans  les  autres  Pays  marii- 
taxer,  tjmes p£mpjre  je perfe  ^ ce  côté-là, 

ils  employèrent  ce  tems-là  àexercer  leurs 
troupes , ôc  à leur  enfeignCr  l’arrde  la 
guerre  : ce  qui  rie  contribua  pas  peu  aux 
luccès  qu’ils  eurent.  Cependant,  Inarus', 
avec  les  Egyptiens , & les'troupes  auxi- 
liaires d’ Athènes  ‘ prfefloit  vivement  là 
muraille  Blanche  à Memphis.  Les  Per- 
fës  s’y  défendirent  avec  tant  de  bravou- 
re', qu’ils  la  conferVererit  toute  l’année. 

Ann.  455.  - / my  L’année  fuivânte , la  Flote  étant 

artaxer-  enhn  prete , Artabaze  en  prit  le  com- 
**•  v.  mandement,  6c  fit  voile  vers  le  Nil  : 6é 
en  même  tems  Megabyfe , avec  l’Arrr.éé  ' 
de  terre , prit  la  route  de  Memphis.  Il 
en  fit  lever  le  fiége , 6c  livra  bataille  en- 
fui tfe  à Inarus;  Toutes  les  troupes  de  parc 
6c  d’autre  fe  trouvèrent  à cette  a&icnt 
Inarus  y fut  entièrement  défait  : le  car- 
nage , qui  fut  grand , tomba  principale-^ 
ment  fur  les  Egyptiens  révoltés.  Après 
cette  défaite , Inarus , quoique  bleflè  par 
Megabyfe , fit  fa  retraite , avec  les  Athé- 
niens 6c  ceux  des  Egyptiens’  qui  voulu- 
rent le  joindre  , 6c  gagna  BiWos,  Ville 
fituée  dans  El  fie  de  Profopitis , qui  eft 
formée  par  deux  bras  du  Nil  tous  deu* 
navigables.  Les  Athéniens  mirent  leur 

(m)  Thucydides  I.  Crétins.  Diodor,  Sicut,  XI. 
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Fletedans  un  de  ces  bras,  où  elle  étoit  * Ann. 
à couvert  contre  l’ennemi , & foutinrenc avant  L c • 
dans  cette  Kle  un  fiége  d’un  an  & demi.  xe.  ». 

Cependant , après  la  bataille  , tout  le 
telle  de  l’Egypte  s’étoit  fournis  au  vain- 
queur & s’etoit  remis  fous  l’Empire  du 
Koi  Artaxerxe,  excepté  Amyrtée,qui 
avoit  encore  tin  petit  parti  dans  les  ma- 
rais , où  il  fc  maintint  long-tems , par  la 
difficulté  que  trouvèrent  les  Perles  de 
pénétrer  jufques  à lui  pour  le  réduire. 

Le  liège  (w)  continuoit  toujours  à Pro-  Ann.  454; 
lôuitis.  Les  Perfes  voyant  qu’ils  n’avan-  avint  L c* 

C - • , , 1 **  «.  . vArtaxer- 

çoienc  rien  par  la  methope  ordinaire  y xe.  u. 
parce  qu’ils  avoient  à faire  à des  gens  qui 
ne  manquoient  ni  de  cœur,  ni  d’adreflè 
à fe  bien  défendre , eurent  recours  à un 
expédient  extraordinaire  qui  fit  bien-tôt 
ce  que  la  force  n’a  voit  pu  faire.  Ils  Lai— 

Sierent,  par  divers  canaux , le  bras  du 
il  dans  lequel  étoit  la  Fiote  Afhéniene, 
de  lamirentàfec  : ils  ouvrirent  par-là  un 
palfage  à toute  leur  Armée  pour  entrer 
dans  rifle.  I-narus,  fe  voyant  perdu , 
compofa  avec  Mqgabyfe  pour  lui , pour 
tous  fes  Egyptiens  & pour  environ  cin- 
quante Athéniens . & fe  rendit  à condi- 
tion qtfon  leur  lajffieroit  la  vie  fauve.  Le 
relie  des  troupes  auxiliaires,  qui  faifoit 
4P  corps  de  fijc  mille  hommes,  réfolut 

(»/TnucyD.  I.  Ctejias.  Diod.  Sic.  XI. 
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de  fe  défendre  encore:  pour  cet  effet, 
ils  mirent  le  feu  à leurs  vaifieaux  , 6c  fe 
rangèrent  en  bataille , ïéfolus  de  périr  l’é- 
pée à la  main , 6c , à l’imitation  des  La- 
cédémoniens qui  s’étoient  fait  tuer  aux 
Thermopyles , de  vendre  bien  cher  leur 
vie.  LesPerfes,qui  virent  cette  réfolution 
defefpérée,  ne  jugèrent  pas  à propos  de 
les  charger.  On  leur  fit  offrir  la  paix  à 
condition  qu’ils  fortiroient  d’Egypte , 6c 
qu’on  leur  accorderoit  un  pafiàge  libre 
pour  retourner  dans  leur  Pays  , Toit  par 
mer , foit  par  terre.  Ils  acceptèrent  ces 
conditions , mirent  les  vainqueurs  en  pof- 
feffion  de  Biblos  6c  de  toute  fille , 6c  s’en 
allèrent  par  terre  à Cyrene , où  ils,  s’em- 
barquèrent pour  la  Grece.  Mais  la  plu- 
part des  troupes  qui  avoient  été  em- 
ployées dans  cette  expédition  y périrent. 

Ce  ne  fut  pas  encore  tout  ce  que  les 
Athéniens  y perdirent,  (o)  Une  autre  Flo- 
te  de  cinquante  voiles  , qu’ils  envoyoient 
au  fecours  de  leurs  gens  affiégés , entra 
dans  une  des  bouches  du  Nil,  fort  peu 
de  tems  après  que  la  place  eut  été  ren- 
due, dans  le  deffein  d’aller  les  dégager, 
n’étant  pas'encore  inftruits  de  leur  fora 
A peine  y étoit-elle  entrée  que  la*Flote 
de  Perfe , qui  tenoit  la  mer , vint  l’y  at- 
taquer par  derrière, pendant  que  l’Armée 

(o)  Thccyd.  Il 
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lui  faifoit  des  décharges  de  traits  de  défi-  Ann.  4^4 
lus  les  bords  delà  j?iviere.  Il  n’en  réehap-  a.vant  J c- 

. .fï.  . 1 Artaxlr- 

pa  que  quelques  vameaux  qui  percerent  Xe 
au  travers  de  la  Flote  ennemie  : <Sc  tout  le 
re/le  y périt.  Voilà  comment  finit  la  fu- 
nelte  guerre  de  fix  ans  que  les  Athéniens 
firent  en  Egypte.  Après  cela  l’Egypte 
retourna  fous  le  joug  des  Perles,  6c  y 
demeura  pendant  tout  le  relie  du  régné 
d’Artaxerxe. 

Jojachim  le  fouverain  Sacrificateur  des 
Juifs  meurt  ; ( p ) Eliafib  fon  fils  lui  fuc-  ^ 
cede , 6c  remplit  ce  polie  pendant  qua-  xe 
rante  ans. 

Haman  , Amalékite  qui  étoit  defeen- 
du  du  Roi  Agag  dont  parle  l’Hilloire 
fainte  du  tems  de  Saiil,  (7)  devint  le  fa- 
vori du  Roi  Artaxerxe  ; 6c  tous  les  fer- 
viteurs  du  Roi  eurent  ordre  de  lui  faire 
honneur , & de  fe  courber  devant  lui  : 
tous  obéirent,  excepté  Mardochée  le 
Juif,  dont  Femploi  étoit  de  fe  tenir  à la 
porte  du  Palais.  Celui-ci , toutes  les  fois 
•qu’il  entroit  6c  qu’il  fortoit , lui  refufoit 
l’honneur  que  lui  rendoient  tous  les  au- 
tres Officiers  de  la  Mai  fon  du  Roi.  On 
le  fit  remarquer  à Haman  qui  fat  fi  outré 
de  cet  affront , que , trouvant  que  ce  fe- 


( f)Chrtt> . uiltxtndr,  K(bem.  XII , JO.  Joseph.  Anti^. 
XI,  5. 

(5)  Eflhir  III, 
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roit  trop  peu  de  perdre  un  l'eul  homme.  „ 
il  réfolut,  fçachant  qu’il  étoit  Juif,  d’é- 
tendre fa  vengeance* fur  toute  fa  Nation, 
& de  les  enveloper  tous  dans  une  com- 
mune ruine.  Peut  étreaufîî  que  l’ancienne 
haine , qui  étoit  entre  ces  deux  Nations , 
fe  renouvelle  à cette  occahon  dans  ion 
cœur  , lui  fit  .prendre  une  réfolution 
fi  cruelle. 

Pour  prendre  donc  des  mefures  juftes 
pour  un  li  grand  deffein,  le  premier  jour 
de  l’àn  qui  commence  par  1e  mois  deNi- 
fan,  il  fait  venir  fes  Devins  ; 6c  leur  de- 
mande quel  jour  feroit  le  plus  heureux 
pour  l’exécution  de  fon  projet.  Les  De- 
vins , avec  leurs  cérémonies  ordinaires , 
jetterent  le  fortj'ur  les  mois  de  l’année, 
enfuite  fur  chaque  , jour  particulier  du 
mois  que  le  fort  avoit  marqué;  6c  lui 
fixèrent  ainfi  le  treizième  jour  du  dou- 
zième mois,  qui  porte  le  nom  d’Adar, 
pomme  celui  qui  étoit  le  plus  heureux 
pour  l’exécution  du  delfein  qu’il  avoit 
en  tête.  .. 

Haman  , après  cela  , va  chez  le  RoL 
lui  repréfente  ^ qu’il  y a dans  tous  fes 
Etats  un  certain  Peuple  difperfé  ,-.qui  ne 
fuit  point  fes  Loix  , 6c  qui  .s’en  fait.de 

Ï>articulieres , différentes  de  celles  de  tous 
es  Peuples  du  Monde  : que  cela  trouble 
lé  bon  ordre  du  Royaume , 6c  fait  une 

brèche 
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brèche  à l’uniformité  avec  laquelle  il  de-  *„n.  4^. 
voit  être  gouverné.  Enfin  il  conclut  , avant 
qu’il  n ’étoit  pas  ’de  l’intérêt  de  l’Etat  de  xeÏV*?* 
les  foufffir  davantage  ; il  propofé  au  Roi 
de  les  exterminer,  & de  les  extirper  en- 
tièrement dans  toute  l’étendue  de  l’Em- 
pire de  Perfe  ; & donne  ce  confeil  com- 
me de  la  derniere  importance  pour  la 
paix  & le  bon  ordre  de  l’Etat.  Le  Roi  y 
confient  : il  fiait  venir  les  Scribes  Royaux 
pour  drefier  l’ordre  néceflaire  pour  l’exé- 
cution , fixée  au  treizième  du  mois  d’A- 
dar  par  les  Devins. 

L’ordre  fut  prêt  le  treizième  de  Ni- 
fan  : on  en  envoya  des  copies  dans  toutes  » 
les  Provinces  de  l’Empire.  Il  comman- 
doit  à tous  les  Lieutenants  de  Roi , aux 
Gouverneurs , & à tous  les  autres  Offi- 
ciers qui  le  repréfientoient*  de  détruire  , 
de  tuer , d’extirper  tous  les  Juifs , de  tous 
âges  & de  tout  fexe , au  jour  marqué  du 
mois  d’Adar  , & de  prendre  pour  eux 
tout  ce  qui  leur  appartenoit.  Le  fort , 
qui  marqua  un  jour  éloigné  d’onze  mois , 
paroît  avoir  été  dirigé  par  une  Provi- 
dence particulière  , pour  donner  le  tems 
à des  événements  qui  rompi fient  les  me- 
fures  qu’on  avoit  prifes  , & prévinrent 
un  coup  fi  terrible. 

Haman  prévit  que  les  Officiers  de  la 
Tréforerie  ne  manqueroient  pas  de  re- 
Tome  II.  M 
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.préfenter  au  Roi  le  préjudice  que  lui  ap- 
porterait , dans  Tes  revenus , la  perte  d’un 
fi  grand  nombre  de  Sujets,  qui  contri- 
buoient  à les  grofîir  : pour  prévenir  cette 
obje&ion,  (r)  il  offrit  par  avance  au  Roi 
dix  mille  talents  d’argent  de  fa  bourfe 
pour  l’en  dédommager.  Cette  fournie  , 
iur  le  pié  de  talents  Babyloniens , fait 
cent  cinquante -neuf  mille  cinq  cents 
marcs  d’argent.  Si  on  comptoit-fur  le 
pié  du  talent  de  Judée , ce  ferait  plus  du 
double  : fomme  prodigieule  pour  un 
particulier  ! Mais  fi  cela  prouve  les  ri- 
(cheffes  immenfes  que  la  faveur  avoit  fait 
amaffer  à ce  favori  , cela  ne  prouve  pas 
moins  la  grandeur  de  fa  haine  contre  les 
Juifs  ; puifque  pour  affouvir  fa  ven- 
geance , il  vouloit  bien  facrifier  une 
fomme  immenfe  comme  celle-là.  La 
faveur  du  Roi  pour  lui  alla  Jufqu’à  (s) 
refufer  cette  fomme  , & à lui  accorder 
pourtant  fa  demande  ; quoique  le  préju- 
dice qu’il  faifoit  par-là  à fbn  épargne  , 
allât  encore  beaucoup  au-delà  de  tous  les 
dédommagements  (r)  qu’au r oit  pu  lui 
faire  ce  puiffant  favori. 

Au  refte, que  perfonne  ne  foit  furpris 
de  voir  un  particulier  fi  riche.  On  voie 

. (r)  Efthtr  III,  9. 

(i)  Efthtr  III  , 10. 

W VII  , 4. 
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"dans  l’Antiquité  des  exemples  qui  palfent  Ann.  45î, 
■encore  de  beaucoup  celui-ci.  Je  n’en  al-  avant  c- 
léguerai  que  deux.  Pythius  le  Lydien  , 
de  Marcus  Craffus  le  Romain.  Le  pre- 
mier , quand  Xerxès  palïà  pour  aller  en 
Grece,  («)  avoit  en  argent  deux  mille 
talents , & en  or  quatre  millions  de  Da- 
riques.  Ces  deux  Tommes , jointes  en- 
femble , font  près  de  deux  millions  fept- 
cents  cinquante  mille  marcs  d’argent. 
PourCraflüs,  ( x ) après  avoir  confacr^à 
Hercule  la  dixme  de  tout  ce  qu’il  avoit  ; 
après  avoir  régalé  le  Peuple  Romain  à 
dix  mille  tables  , & fait  dillribuer , à 
chaque  Citoyen  Romain , autant  de  blé 
qu’il  lui  en  faloit  pour  trois  mois  , il  fe 
trouva  avoir  encore  fept  mille  cent  ta- 
lents Romains  de  relie , qui  font  plus  de 
fept  cents  cinquante  mille  marcs  d’ar-  . 
gent.  Cela  nous  furprend  aujourd’hui. 

Mais  cette  furprife  celfera  , fi  on  confé- 
déré , que  depuis  David  & Salomon  , 

Î rendant  plus  de  quinze  cents  ans  après , 

’or  & 1 argent  étoient  bien  plus  com- 
muns dans  le  monde  qu’ils  ne  le  font  au- 
jourd’hui. Les  richelfes  immenfes  (7) 

<•  * • 

* V 

(u)  IIerodot.  VII.  c.  a8.  # 

(jf)  Plut,  tn  Craffo. 

(/)  L’or  feul  qu’il  employa  à couvrir  U Saint  dts  Saints 
un  appartement  du  Temple  de  trente  piés  en  quarré  & de 
trente  de  hauteur  , outre  tout  ce  qu’il  en  falut  aux  autres 
•fieccs  du  Temple , aux  vafes  & aux  Vftenfiles , fe  mon- 

M if 
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Ann.45j.  qu’avoit  Salomon  en  or  & en  argent , la 
ar'tIxe C’  prodigieufede  l’un  & de  l’autre 

xt,  ia,  que  (&)  trouva  Alexandre  dans  les  tré- 
fors  de  Darius , les  [a  ) charges  étonnantes 
qu’on  en  voit  fouvent  traîner  en  triom- 
phe , devant  les  Généraux  des  Romains , 
au  retour  de  leurs  conquêtes  , & les 
Tommes  exorbitantes , qu’on  voit  (a)  dé- 
penfer  à quelques  Empereurs  Romains 
pour  des  divertilTements  faftueux  & bi- 
zarres , ou  en  préfents  à leurs  armées  , 
avec  ( b ) d’autres  exemples  que  fournit 
l’Hifloire  des  fiécles  que»j’ai  marqués  , 
font  de  bons  garants  de  ce  que  j’avance. 


toit  i»  fix  cents  talen's,  qui  font  aifioco.  marcs  d'or. 
Et  l'or  qui  lui  vint  d’Opbir,  h un  feul  Voyage,  ailort 
jufqu’à  quatre  cents  cinquante  Talents,  qui  font  tsioco. 
marcs  d’or.  Son  tribut  annuel , en  or  feulement , fans 
compter  l’argent , étoitde  fix  cents  foixante-fix  Talents , 
qui  font  139760.  marcs  d’or. 

(x)  Vide  Diodor.  Sjcul.  Arrian.  & Q-  Curt. 

(m)  Voyez  les  Hiftoires  Romaines.  Puni  os  XXXI II.- J. 
'(b)  Lucullus , par  exemple.  Ce  Sénateur  Romain  avoir 
«ne  Sale,  quion  appelloit  l’Appollon,  où  il  ne  mangeoit 
jamais  qu’il  ne  dépensât  b ce  régale  cinquante  mille 
deniers  Romains , ce  qui  fait  près  de  800.  marcs  d’ar- 
gent : & c’étoit  prcfque  toujours  là  qu'il  donnoit  a man- 
ger , dès  qu’il  invitoit  quelque  perfonne  de  diltindion. 
Pt  ut  arque  , qui  nous  apprend  cette  particularité  , dans 
Ja  Vie  de  l ucullus , dit  que  ces  repas  lui  coutoient  cinq 
Myriades  , (ans  ajouter  de  quoi  ; mais  on  ne  peut  pas 
l’entendre  d’autre  choie  dans  cet  endroit  que  de  deniers 
R 0, nains.  Si  on  l’entendoit  de  fejierces  , la  fomme  feroit 
réduite  au  quart^  mais  ce  feroit  toujours  100  mures 
d’argent;  & cette  fomme  eft  allez  exorbitante  pour  un 
Duper  donné  h deux  Sénateurs  Romains  : car  dans 
l’Hiftoire  que  Piutarque  rapporte,  il  n’y  en  avois 
que. deux,  & cela  fait  .bien  voit  l’opulence  de  celui  qiçi 
k donnoit. 


*. 


Digitized  by  Goog 


Livre  V.  2.69 

Mais  à la  fin  les  mines , d’où  on  avoit  tiré  Ann.  4^; 
cette  quantité  prodigieufe  de  ces  mé-avant  J-  c* 
taux  , & fur-tout  celles  de  l’Arabie  Me- 
ridionaîe , où  il  y a lieu  de  croire  qu ’étoit 
l’Ophir  des  Anciens , s’épuiferent  tout- 
à-fait.  Les  incendies  des  Villes  , & leS 
ravages  que  firefit , dansla  fuite , les  inon- 
dations des  Gots  , des  Vandales  , des 
Huns , & des  autres.  Nations  Barbares 
en  Occident , & en  Orient  celles  des 
Sarrazins  , des  Turcs  & des  Tartares, 
avoient  fait  périr  une  fi  grande  partie  de 
ce  qu’il  y»avoit  de  ces  deux  métaux:  dans 
le  monde  ; & l’or  & l’argent  ÿ étoient 
devenus  fi  rares , que  les  riches  mines  du 
Mexique  , du  Pérou  & du  Brefil  n’ont 
pas  encore  tout-- à -fait  remplacé  ces 
pertes. 

Il  n’eft  pas  aifé  de  démêler  la  véritablè 
raifoff  qui  porta  Mardochée  à refufer  à 
Haman  la  civilité  que  le  Roi  vouloit 
qu’on  lui  rendit  ; du  moins  une  raifon  qui 
puifiè  juflifier  une  conduite  par  laquelle 
il  expofoit  (Scfa  perfonne  & toute  fa  Na- 
tion à la  deftruaion  dont  elle  fe  vit  fi 
proche.  On  croit  communément  que 
c’étoit  la  même  adoration  que  celle  que 
l’-on  rendoit  aux  Rois  de  Perfe  , ( c ) qui 
confiftoit  à plier  les  genoux  & à fe  pro-  • 
fterner  jufqu’en  terre  : & que  Mardochée 

(c)  Vide  Brisson.  Je  Re^no  Terf.  I.  }.  i6-*o. 

M iij 
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refufa  de  le  faire  par  fcrupule-de  con- 
fidence, ( d ) parce  qu’il  regardoit  cela- 
comme  un  aéte  d’idolâtrie.  Mais  comme  ' 
ç’étoit  fimplement  une  efpece  de  révé- 
rence qui  fe  pratiquoit  conftamment',  à 
l’égard  des  Rois  de  Perfe  , par  tous  ceux 
qu’ils  admettoient  en  leiîr  préfence;  fans 
doute  qu’Efdras  & Nehemie  l’avoient 
fait  àce  Prince  même , quand  ilss-’étoient 
approchés  de  fa  perfonne  , & qua  Mar- 
dochée  lui-même  le  fit  quand  il  parut 
devant  lui  dans  la  fuite.  Car  il  n’y  aurait 
pas  été  reçu  fans  cela  , & il  n’aMroit  pu  , 
par  conféquent , avoir  les  charges  qu’il, 
eut  à la  Cour.  S’il  n’y  avoit  point  d’i- 
dolâtrie en  le  faifant  pour  le  Roi , il  n’y 
£n  avoit  pas  non  plus  à le  faire  pour 
Haman.  C ’étoit  par  pure  fierté  que  les- 
Grecs  ne  vouloient  pas  faire  cette  efpece 
de  civilité  au  Roi  de  Perfe.  Thémiftocle* 
(e)  & deux  ou  trois  autres , furent  (/)  les 
feuls  qui  palferent  par-deflus  ce  point, 
d’honneur.  Je  ne  crois  pas  que  ce  fût-là 
ce  qui  empêchoit  Mardochée  de  le  faire. 

(J)  Joseph.  Antiq.  XJ,  6. 

(«)  Timagoras  Athénien  en  étoit  un,  Les  Athéniens  le 
condamnèrent  à la  mort  pour  cela  ; parce  qu’ils  croyoient 
que  cette  a&ion  de  baflefle  d’un  de  leurs  Citoyens  étoit 
un  deshonneur  pour  leur  Ville  , quoique  ce  ne  fût  qu’une 
marque  de  refpett  donnée  au  plus  puiflant  Roi  du  monde. 
Va l.  Max.  VI , 3. 

(/)  Vide  Peutarchum  in  Thtmiftocle  & Ttleftdn 
êr  ÂrtAxtrxc.  Herodotum  VII,  c.  136,  Justin.  VI, 
a,  & Corn,  Nepot,  in  Çtntnt. 
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If  y a beaucoup  plus  d’apparence  que  Ann.  455: 
c’étoit  par  quelque  raifon  qui  regardoit  ^taxe^- 
Haman  perfonnellement.  Peut-être  , xe.  1* 
parce  qu’il  étoit  Han^tlékite  , qu’il  le 
regardoit  comme  fujet  à la  malédiction1- 
.(.£)  que  Dieu  avoit  prononcée  contre 
cette  Nation  ; & que , par  cette  raifon , il- 
fe  croyoit  obligé  de  ne  lui  rendre  aucun  * 
honneur.  Si  tous  les  juifs  le  refufoient 
comme  lui , il  n’eflpas  furprenant  qu’Ha- 
man  fe  crût  bien  fondé  à etendre  fa  ven- 

feance  fur  toute  la  Nation  & à la  facri- 
er  à fa  rage.  Quoiqu’il  en  foit , & quel 
que  fût  le  motif  qui  porta  Mardochée  à 
refufer  cette  civilité  au  favori , ce  refus 
fut  ce  qui  lui  attira  le  reflèntimentd’Ha- 
man  , qui, alla  jufqu’à  obtenir  l’ordre  . 
qu’on  vient  de  voir  pour  l’extirpation  de 
toute  la  Nation  des  Juifs. 

Quand  (/>)  Mardochée  apprit  cette 
accablante  nouvelle , lui  & tous  les  Juifs 
de  Suze  firent  de  grandes  lamentations  ^ 
il  prit  le  fac , & dans  cet  état  lugubre  , il 
fe  tenoit  à la  porte  du  Palais  en  dehors , 
car  il  n’étoit  pas  permis  d’y  entrer  dans 
cet  équipage.  Efther  en  fut* avertie;  & 
envoya  aufîî-tôt  fçavoir  le  fujet  de  fon 
affliction.  Mardochée  lui  fit  dire  tout  ce 


, (g)  Exei.  XVII.  14.  1 6.  D enter.  XXV.  19.  I.  Riù. 

XV.  a.  3. 

ikj  Efihtr  IV.  Joseph.  Antu j.  XI , <5. 

* • ‘4  X f •••• 
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Ann.  4S  J.  qu’il  avoit  découvert  ; lui  envoya  une  co** 
avant  j.  c.  pjecju  Décret , afin  qu’elle  vit  elle-même 
xa.  1».  tout  le  mal  qu  on  vouloit  faire  aux  J uifs , 


dont  l’extirpation  entière  étoit  réfolue  ; 
& lui  ordonna  d'aller  inceiïamment  in- 


tercéder auprès  du  Roi  pour  fa  «Nation. 
Elle  s’excufa  d’abord  de  le  faire , fur  ce 
* que  la  Loi , qui  condamnoit  à la  mort 
quiconque  oferoit  entrer  dans  la  derniere 
Cour  où  étoit  le  Roi  , fans  un  ordre  exr 
près  de  Sa  Majefté,  n’exceptoit  perfonne, 
& qu’elle  s’exécutoit  , fans  autre  forme 
de  procès , fur  le  champ  ; à moins  que  le 
Roi  , pour  leur  fauver  la  vie  , ne  leur 
tendît  le  fceptre  d’or  qu’il  avoit  à la  main. 
Elle  déclara  qu’elle  nefe  fentoit  pas  alfez 
de  courage  pour  s’expofer  à un  danger 
fi  éminent.  Mardochée  lui  fit  repréfenter 
une  fécondé  fois , que  le  Décret  donné 
contre  les  Juifs  n’exceptoit  perfonne , & 
s’étendoit  abfolument  a tous  ceux  de  leur 


Nation , fans  diftinélion  de  fexe  ni  d’âge  ; 
•que,  s’il  venoit  à s’exécuter  , elle  devoir 
s’attendre  d’y  palfer  comme  les  autres  : 
que  la  Providence  fembloit  l’avoir  élevée 
exprès  au  ttône  pour  cet  Ouvrage  : mais 
que  fi  elle  refufoit  d’y  faire  le  beau  rôlp 
qui  lui  étoit  aflîgné , la  Providence  fçaur 
roit  bien  procurer  leur  délivrance  d’une 
autre  maniéré , & faire  périr  & elle  & la 
maifondefonpere.  Car  il  étoit  bien  per- 


. 


Digitized  by  Google 


I 


Livr-e  V.  *175 

fuadé , ajoutoic-il , que  Dieu  ne  lailfieroit  Ann.  453. 
pas  extirper  ainfi  fon  Peuple.  -avant  j.  c. 

Efther,  touchée  de  Tes  raifons , réfolut  xeVm.6* 


de  tout  hazarder  pour  fauver  fa  Nation; 
Elle  prie  Mardodiée  de  faire  obferver  un 
jeûne  de  trois  jours  pour  elle , & de  pré- 
senter à Dieu , pendantce  tems-là , leurs 
prières  ardentes  pour  obtenir  fa  béné- 
diélion  fur  fort  deflein:  on  le  fit.  Au  troi- 


fieme  jour  elle  mit  fes  habits  royaux , & 
entra  dans  la  Cour  où  le  Roi  étoit  aflis 


fur  fon  trône  , au  fond  du  Palais.  Dès 
qu’il  l’apperçut  ij^lui  tendit  gracieufe- 
ment  le  fceptre  d’or.  Elle  s’approçhe , & 
touche  le  bout  de  ce  fceptre  qui  lui  aflù- 
roit  la  vie.  Le  Roi  lui  demande  quelle 
efi:  fa  requête  ; elle  fe  contente  pour  lors 
de  le- prier , que  lui  & H aman  vinifient  à 
un  régal  qu’elle  leur  vouloit  donner.  Ils  y 
vont  : le  Roi  lui  demande  encore  une 


fois , quelle  requête  elle  a «à  lui  faire , Si 
l’alfiure  qu’il  la  lui  accordera  , quand 
même  il  s’agiroit  de  la  moitié  de  fon 
Royaume.  Elle  prie  le  Roi  de  revenir 
encore  le  lendemain  avec  Haman-,  & lui 
fait  comprendre , qu’alors  elle  lui  diroit 
ce  qu’elle  fouhaitoit.  Son  delfiein , en  rér 
galant  ainfi  le  Roi  deux  fois  avant  de  lui 
demander  la  grâce  qu’elle  fouhaitoit , 
étoit  de  fe  l’attacher -davantage  par  fes 

Mv. 
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Ann.  455.  careffes,&  d’aflùrer  par-là  le  fuccès  de 


ÏSlAÊ  fon  entreprife. 

XX,  Il» 


Haman , tout  fier  de  l’honneur  que  lui 
venoit  de  faire  la  Reine , de  le  mettre 
d’une  partie  où  il  n’y  avoit  que  le  Roi , 
Elle  & lui , en  fortant  du  Palais , l’efpric 
plein  de  ces  idées  de  faveur , voit  Mardo- 
chée  afiîs  à la  porte , qui  lui  refufe  en- 
core un  honneur  que  tous  les  autres  lui 
rendent.  Cette  vue  trouble  toute  fa  joie  , 
& réveille  fa  colere;  En  arrivant  chez  lui 
il  raconte  à fes  amis  aflfemblés  l’honneur 
dont  la  Reine  vient  dg  le  combler,  & la 
puiffaqce  & les  richefles  que  la  faveur  de 
ion  maître  lui  a procurées  mais  ce  n’eft 
que  pour  leur  déclarer,  que  l’affront  que 
lui  fait  Mardochée  le  tranfporte  fi  fort , 
qu’il  lui  ôte  toute  fa  fenfibilité  pour  des 
avantages  & des  diftinétions  fi  extraor- 
dinaires. Ses  amis  lui  difent  qu’il  n’a  qu’à 
faire  dreffèr  un  gibet  de  cinquante  cou- 
dées , & demander , le  lendemain  matin , 
permiffion  au  Roi  d’y  faire  pendre  ce  mi- 
férable.  La  propofition  eft  goûtée  : le 
gibet  ell  bien- tôt  fait  & drefle  i & Ha- 
man retourne  de  grand  matin  à la  Cour 
demander  au  Roi , la  mort  de  fon  en- 
nemi. 

Le  Roi , (i)  qui  s’étoit  réveillé  plus 
matin  ce  jour-là  qu’à  fon  ordinaire , s’é- 

(ï)  Efthtr  VI. 
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toit  fait  lire,  pour  fedefennuyer , les  An-  Ann. 
nales  du  Royaume  ; & l’endroit  qu’on  lui  avant  j.c. 
en  lut  fut  la  découverte  de  la  confpiration 
de  Bigthan  & deTeres,  par  Mardochée 
le  Juif.  Le  Roi , furpris  de  ne  point  voir 
dans  fes  Annales  qu’il  en  eût  été  récom- 
penfé  , demanda  , fi  on  n’avoit  rien  fait 
pour  lui  ; on  lui  dit  que  non.  11  demanda  „ 
là-deflùs  s’il  y avoit  déjà  quelqu’un  d’ar- 
rivé  au  Palais , on  lui  répond  qu’Haman 
y étoit  : qu’il  entre , dit -il.  Que  faut -il 
faire , Haman  , lui  cria-t-il  en  le  voyant 
entrer , à un  homme  que  le  Roi  veut  ho- 
norer ? Lui , qui  crut , dans  la  faveur  où 
il  fe  voyoit , qu’il  s’agifloit  dé  lui-même , 
répondit  : qu’il  faloit  le  revêtir  des  habits 
Royaux  ; lui  faire  monter  le  cheval  du 
Roi  ; lui  mettre  la  Couronne  fur  la  tête, 

& le  faire  mener  ainfi  en  pompe  au-tra- 
vers  de  la  Ville  : & que  ce  fut  uft  des  plus  - 
Grands  Seigneurs  du  Royaume  qui  lui 
mit  ces  habits  , & qui  menât  fon  cheval 
par  la  bride  pendant  toute  cette  caval- 
cade , & qui  criât  devant  lui  : Voila  les 
honneurs  qui  font  dus  k l'Homme  que  le  Rot 
prend  plaijir  d'honorer.  Il  n’eut  pas  plutôt 
achevé  , que  le  Roi  lui  ordonna  d’aller 
prendre  les  habits  Royaux,  & fon  cheval; 
ôc  de  faire  à Mardochée , qui  étoit  à la 
porte  du  Palais  , tout  ce  qu’il  venoit  de 
eonfeiller  ; pour  le  récompenfer  du  fer- 

M vj 
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Ann.  455.  vice  important  qu’il  avoit  rendu  àl’Etat*,', 
avant  j.  c.  en  découvrant  la  confpiration'  des  deux 

Artaxer-  T-.  * 

xe,  Jbunuques..  • * 

Quel  coup  pour  Haman  ! Mais  ilfaluc 
obéir , & aller  exécuter  les  ordres  du  Roi. 
Qui  pourroit  exprimer  la  profonde  trif- 
telle  où  ce  retour  & cette  mortification 
cruelle  le  jetterent!  II  s’attend  à voir  fon 
ennemi  pendu  ce  jour- là  : le  gibet  e£t  . 
prêt  : il  n’y  a qu’un  mot  à dire  : & tout 
d’un  coup , le  voilà  obligé  de  mener  lui-  ' 
même , comme  un  vil  efclave,  cet  ennemi 
en  triomphe!  Ses  amis , à fon  retour  chez 
lui , après  cette  terraflante  corvée  , pour 
toute  confolation  commencent  à lui  aire  ; 
que  fi  Mardochée  eft  Juif , c’eft  en  vain  ^ 
qu’il  entreprend  fa  ruine  ; qu’il  n’y  réuf- 
fira  pas  ; & qu’il  tombera  lui-même  de- 
vant lui.- 

, Pendant  ces  mornes  réflexions  & ces 
funefles  -préfages , un  des  Chambellans: 
de  la  Reine  arrive  -,  qui  le  prefle  de  fe 
rendre  au  feflin  où  la  Reine  l’attend.  Ce 
Chambellan  en  paflant , voit  le  gibet 
drefle , & s’informe  du  fujet  : on  lui  en 
apprend  toute  l’Hiftoire.  On  fe  met  enfin 
à table  chez  Efther  : le  Roi  (^)  la  prefle 
de  nouveau  de  lui  dire  ce  quelle  founaite , 
& lui  renouvelle  les  aflürances  qu’il  lui 
ayoit  déjà  données  de  le  -faire , quand 

[k)  EJihtr  VII,  Joseph.  jtrHiq.  XI,  6.1 
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mêmeils’agiroitdelamoitiédefes  Etats.  Ann..  453 
Elle  lefupplie  humblement  de  lui  accor-  *vant  J-  c- 
der  la  vie  & celle  de  fa  Nation;  & lui  dé- 
c-lare , que  c’eft  la  requête  qu’un  deflein 
formé  pour  la  perdre , Elle,  fa  Famille  * 

& fa  Nation , l’oblige  de  lui  faire.  Le 
Roi  demande  avec  émotion  > qui  avoit  eu 
l’audace  de  former  un  pareil  projet.  Elle 
lui  dit,  quec’eft*ce  fcélérat  d’Haman  là 
préfent;  & lui. découvre  toute  l’iniquité 
de  fon  deffeim  Le  Roi , indigné.,  fe  leve 
de  table  dans  une  profonde  rêverie  , & 
entre  dans  1&  jardin  pour  penfer  au  parti . 
qu’il  devoit  prendre.  Haman#pour  pror 
fiter  des  moments  que  lui  donnoit  fon 
abfence  , fe  jette  aux  pieds  de  la.  Reine 
couchée  fur  un  Sopha,  pour  lui  deman- 
der la  vie.  Le  Roi , en  rentrant , le  voit 
dans  cette  pofture , & s’écrie  en  colere  ; 
veut-il  donc  forcer  la  Reine  en  ma  pré-  m 
fençe  ? Les  Officiel,  qui, entendent  ce 
cri  & les  paroles  du  Roi , accourent  aufh- 
tôt;  ( L ) on  couvre  le  vifage  ‘d’Haman  ; 
c’étoit  une  coutume  , dans  ce  pays  - là  ,■ 
qui  fe  pratiquoit  à l’égard  des  criminels 
condamnés  & deftinés  au  fupplice.  Le 
Chambellan,  qui  Tétoit.allé  chercher  de 
la  part  de  la  Reine  le  matin  , dit  au  Roi 
l’Hiftoire  du  gibet , qu’il  avoit  vu  chez  • 
lui  , drelfé  pour  «Mardochée  qui  avoit 

(0  Vide  B&iSf OH,  dt  Rt^ne  Ftrf,  I,  f.  130. 
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Ann.  455.  fauve  la  vie  au  Roi  par  la  découvert? 
avant  j.  c.  Jg  ja  confpiration  des'deux  Eunuques, 
x*.  1*.  Le  K 01  ordonna  qu  on  y allât  pendre  ce 
favori  lui-même , & donna  à la  Reine  la 
confifcation  de  tout  fon  bien.  Elle  en 
commit  l’Intendance  à Mardochée  , & 
(m)  apprit  au  Roi  la  parenté  qui  étoit 
entre  Elle  & lui.  Le  I^oi  le  prit  en  ami- 
tié , l’éleva  aux  honneurs  & aux  dignités , 
l’enrichit  & le  combla  de  grâces  : & ce 
fut  à lui  que  fut  donné  le  Cachet  du  Roi 
qu’Haman  avoit  eu. 

Cependant  (»)  le  Décret  qui  ordon-- 
noit  l’extirpation  des  Juifs  fubfiftoit  tou- 
jours : & , félon  les  Loix  & les  Ufages  de 
la  Monarchie  des  Medes  & des  Perfes  , 
(0)  ce  qui  avoit  été  une  fois  écrit  au  nom 
au  Roi  & fcellédefon  Sceau, ne fe  pou- 
voit  plus  révoquer.  Toutes  les  formalités 
* avoient  été  obferyges  à celui-ci.  Quand 
la  Reine  fupplia  donc  une  fécondé  fois  le 
Roi  de  détourner  ce  coup  fatal  ; tout  ce 
qu’ofi  put  faire  fut  , de  donner  un  autre 
Décret  qui  autorifoit  les  Juifs  à prendre 
les  armes  pour  fe  défendre  contre  tous 
ceux  qui  les  attaqueroient  en  vertu  du 
premier.  Efther  & Mardochée  furent 
chargés  du  foin  de  le  faire  coucher  dans 


• (*•)  Efther  VIII.  • 

• (y)  Efther  VIII.  Jo«ph.  Aneiif.  XI , 6. 

(#)  Daniel.  VJ  , 8-15  Efther  I,  19.  & VIII  ,’8, 
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les  termes  les  plus  forts , pour  empêcher  Ann.  453... 
l’effet  du  premier  qui  ne  le  pouvoir  caf-  avant  J-  c - 
fer.  On  fit  venir  les  Scribes  du  Roi , & xjuV»!  * 
le  XXIII.  du  troifieme  mois  , on  drefla 
le  nouveau  Décret , deux  mois  & dix 
jours  après  le  premier.  Par  ce  dernier  le- 
Roi  accordoit  aux  Juifs  , dans  toutes  les* 

Villes  de  fon  Empire  , la  permilfion  de 
s’aflèmbler , de  fe  défendre , de  tuer  <Sc 
d’exterminer  tout  amas  de  Peuple  & de  - 
Provinces  qui  les  attaqueroient , & juf- 
qu’àux  femmes  même  & aux  enfants  de 
leurs  ennemis  ; & de  piller  leurs  dé- 
pouilles. Le  Décret  ainn  drefTé  & pafle, 
on  en  tira  des  copies  qui  furent  envoyées 
par  des  Exprès  dans  toutes  les  Provinces 
de  l’Empire. . 

( p ) Megabyze  cependant  avoit  réduit 
toute  l’Egypte  , à la  réferve  des  marais 
où  Amyrtée  s’étoit  cantonné  ; & , après  y 
avoir  rétabli  le  gouvernemenfdes  Perfes , , 
ille  laifla  à Sartamas , & revint  à Suze  où  ; 
il  amena  Inarus  & fes  prifonniers  Athé- 
niens. Il  rendit  compte  au  Roi  des  ar-  - 
ticles  de  la  capitulation  qu’il  leur  avoit  r 
accordée , & il  en  obtint  la  ratification 
avec  beaucoup  de  peine  ; tant  le  Roi 
étoit  en  colere  de  la  mort  de  fon  frere 
Achemenide  qu’ils  avoient  tué  dans  un 
combat.  Ameftris  leur  mere  ne  fut  pas  CL 

Ctesias.  1.  34.  3j. 

« •* 
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avant  J. C. 
Artaxer- 
XE.  la. 


Ann.  4^t. 
av^nt  J.C. 
Artaxer- 
xe.  13. 
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ai  fée  à appaifer  : non-feulement  elle  pré- 
tendoit  qu’on  lui  livrât  Inarus  6c  fes 
Grecs  , pour  les  faire  mourir , malgré  la 
capitulation  , maiscelle  vouloit  que  Me* 
gaEyze  lui- même , quoique  fon  gendre  , 
fouffrît  le  mêmefupplice , pour  avoir  fait 
avec  eux  un  accord  qui  les  fouftrayoit  à 
fa  jufte  vengeance.  On  eur  beaucoup  de 
peine  à fe  débaralTer  pour  lors  de  cette 
femme  vindicative.- 

Le  1 3 d’Adar  ,[q)  jour  marqué  pour 
l’exécution  du  Décret  d’Haman  6c  du 
maflacre  des  juifs  , approchant  ; leurs 
ennemis  fe  préparoient  par  tout. à les  ejo- 
terminer.  Les  Juifs , de  leur  côté  , auu>- 
rifés  par  celui  qu’avoient  obtenu  Efther 
6c  Mardochée,  s’aflemblerent  dans  toutes 
les  grandes  Villes  des-  Provinces  où  ils 
demeuroient , pour  s y mettre  fur  la  dé- 
fenfive  : de  forte  qu’en  vertu  de  ces  deux 
Décrets  contraires , on  vit  commencer 
une  guerre  ouverte  entre  les  Juifs  6c 
leurs  ennemis  dan?  tout  l’Empire  de 
Perfe.  Mais  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces , les  Lieutenants  , les  Députés  6c 
les  autres  Officiers  du  Roi , qui  voyoient 
le  crédit  d’Efther  6c  de  Mardochée  , fa- 
voriferent  les  Juifs  de  maniéré  qu’ils  fe 
trouvèrent  par  tout  les 'plus  forts  ; 6c  que , 
dans  ce  feul  jour , ils  tuerent  dans  tout 

t IX»  Josï  PH.  jinlij.  XI  , 6, 
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l’Empire  foixante  & dix  mille  de  leurs 
ennemis , & dans  la  Ville  de  Suze , ce 
jour-là  & le  lendemain  encore,  huit  cents; 
du  nombre  defquels  furent  les  dix  fils 
d’Haman , qu’ils  firent  pendre  tous  dix , 
par  un  ordre  particulier  du  Roi  ; appa- 
remment au  même  gibet  où  Haman  leur 
pere  avoit  été  pendu  auparavant. 

Les  Juifs , étant  délivrés  d’un  danger 
qui  ne  les- avoit  pas  menacés  de  moins 
que  d’une  extirpation  totale  , en  firent , 
pendant  les  deux  jours  fuivanrs , des  ré-*- 
jouiflànces  extraordinaires;  &,  (r)  par 
ordre  d’Eflher  & de  Mardochée  , ces 
deux  jours-là  , & le  treizième  qui  les 
précéda  , furent  confacrés  pour  en  faire 
tous  les  ans  la  commémoration  : le  treir 
zieme  comme  un  jeûne  , à caufe  de  la 
deftruélion  dont  ils  avoient  été  menacés  ; 
& les  deux  fuivants  comme  des  jours  de 
réjouiifance , pour  leur  délivrance.  ( s ) 
Ils  obfervent  encore  aujourd’hui  & le 
jeûne  & la  réjouifiance.  Ils  appellent  le 
jeûne , le  jeûne  d'Ejlher  ; 5c  la  Fête  du 
Furim,  la  réjouifiance;  parce  qu’en  Perfan. 
Furim  fignifie  les  Lots  ; 5c  qu’Haman  s’é- 
toit  fervi  de  cette  efpece  de  Divination  ^ 
pour  fixer  ce  jour  pour  le  mafiàcre.  Cette 


(V)  EJlhtr  IX.  *0*».  Joseph,  jtntiq.  XI.  6. 

( s ) Ttlmud  in  Mepllah.  Maimohides  i n Mtplljh, 
fti.iTOF.FU  Sjtnap  J tid,  f.  *9, 
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A RTAXER- 
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rî  v Hist  . des  Juifs  , &c. 

Fête  eft  à peu  près  parmi  les  Juifs  ce 
qu’étoient  les  Bacchanales  parmi  les 
Payens  : les  plaifirs , les  divertiflements , 
& la  joie  la  plus  vive  font  l’effence  de 
cette  folemnité  ; & ils  y pouffent  les 
chofes  jufqu’à  de  grands  excès  , fur-tout 
pour  la  boiffon  ; car  ils  prétendent  que  ce  • 
fut  en  faifant  boire  le  Koi , qu’Efther  le 
mit  dans  la  bonne  humeur  dont  elle  avoit 
befoin  pour  obtenir  leur  délivrance  ; & 
concluent  de-là , que  pour  bien  célébrer 
la  Fête , il  faut  aufli  s’enyvrer  , ou  du  ; 
moins  çn  prendre  affez  pour  entrer  aufli 
en  belle  humeur.  Pendant  les  jours  de 
cette  Fête  on  lit  dans  les  Synagogues  le 
Livre  d’Efther  d’un  bout  à l’autre,  avec 
beaucoup  de  folemnité  ; car  il  faut  que 
tout  le  monde  y àflïfte  , hommes  , fem- 
mes, enfants,  & ferviteurs;  parce  que  tous 
avoient  eu  part  à la  délivrance.  Toutes 
les  fois  que  le  nom  d’Haman  revient  dans 
cette  Leélure , la  coutume  établie  eft, 
qu’ils  frapent  des  mains  & des  piés , & 
crienr,  £)ue  fa  mémoire  périjfe.  C’eft  la 
derniere  Fête  de  leur  année.  Celle  qui  la 
fuit  eft  la  Pâque , qui  eft  toujours  au  mi- 
lieu du  mois  par  où  commence  l’année  des 
Juifs. 

Les  Athéniens , après  la  perte  de  leur 
Floteen  Egypte, en  équipèrent  une  autre 
de  deux  cents  voiles , qu'ils  envoyèrent 
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en  Cypre  pour  agir  contre  les  Perfes.  Ce  Ann.  4^9; 
fut  (/)  Cimon  qui  en  eut  le  commande-  Y*"  axe*. 
ment.  Il  y prit  Cition , Malpn , & quel- Xe.  15.  " 
ques  autres  Villes  ; 6c  fit  un  détachement 
de  foixante  voiles  , qu’il  envoya  au  fe- 
cours  d’Amyrtée  en  Egypte.  Artabaze 
étoit  alors  dans  ces  mers-là  avec  une  Flote 
de  trois  cents  voiles  ; & Megabyze  l’autre 
Général  d’Artaxerxe , avoit  une  Armée 
de  trois  cents  mille  hommes  fur  les  côtes 
de  la  Cilicie  ; mais  ni  l’un  , ni  l’autre 
n’eut  dans  cette  guerre  le  fuccès  qu’il 
avoit  eu  dans  la  précédente. 

( t ) Cimon  , dès  que  l’Efcadre  qu’il  Ann.  449; 
avoit  envoyée  en  Egypte  eut  rejoint  la  Artaxer-  ■ 
Flote , alla  attaquer  Artabaze , & lui  prit XE>  1<S» 
cent  de  fes  vaiiïeaux  : il  en  coula  à fond 
plufieurs  autres  , & pourfuivit  le  refie 
jufques  fur  les  côtes  de  Phénicie.  En  re- 
venant , animé  par  le  fuccès  de  cette  vic- 
toire , il  fit  une  defcente  en  Cilicie , char- 
gea Megabyfe  , le  défit , & lui  tua  un.- 
nombre  prodigieux  de  gens.  Après  cela , 
il  retourna  en  Cypre:  avec  ce  double? 
triomphe.  . 

Artaxerxe,  («)  las  d’une  guerre  où  il 
venoit  de  faire  de.  fi  grandes  pertes , de  - 
l’avis  defon  confeil , réfolut  de  mettre  fin  ? 
par  un  accommodement  aux  calamités  , 

(t)  Plutarchus  inCimme.  Thucydides  I.  Diodoruî  -, 

SlCUL.  XI. 

(»J  Diodor,  Sic.  XI.  Plutarchus  inÇimtnt,. 
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qu’elle  entraînoit.  Il  envoya  ordre  à 
avant"  . 4c^  Généraux  défaire  la  paix  avec  les  Athé- 
amaxer-  niens, & d’en  tirer  les  meilleures  condi^- 
XE,I6‘  lions  qu’ils  pourroient.  Megabyze  & Ar- 
tabaze  envoyèrent  des-  Ambafli.deurs  en 
faire  l’ouverture  à Athènes.  On  choifit 
de  part  & d’autre  des  Plénipotentiaires  ; 
& l’on  conclut  enfin  ; 1 . Que  toutes  les 
Villes  Grecques  d’Afie  auroient  la  li- 
berté , & le  choix  des  Loix  & du  Gou- 
vernement, fous  lequel  elles  voudroient 
vivre;  z.  Qu’aucun  vaififeau  de  guerre 
Perfan  n’entreroit  dans  les  mers  qui  font 
depuis  les  ifles  Cyanéenes  jufqu’aux: 
Cnélidoniennes  , c’efl-à-dire , depuis  lé 
Pont  Euxin , jufqu’aux  côtes  de  la  Pam- 
phylie.  3.. Qu’aucun  Commandant  Per- 
îan  n’approcheroit  avec  des  troupes  de 
trois  jours  de  marche  de  ces  mers.  4.  Que 
les  Athéniens  n’attaqueroient  plus  au- 
cune dès  terres  des  Etats  du  Roi.  Ces 
articles  furent  ratifiés  & jurés  de  part  & 
d’autre , & la  paix  proclamée.  Ainfi  finit 
cette  guerre, qui, depuis  que  les  Athé- 
niens eurent  brûlé  Sardes  qui  en  avok 
été  le  fujet , avoit  duré  cinquante  & un 
ans  entiers;  & qui  avoit  coûté  la  vie  aune 
infinité  d’hommes  de  part  & d’autre.  Ch* 
mon  mourut  pendant  le  Traité  : les  Athé- 
niens rapportèrent  fon  corps  à Athènes , 
& ne  revinrent  plus  dans  ces  mers. 
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Artaxcrxe , (*)  après  avoir  réfifté  pen-  Ann.  44s. 
dant  cinq  ans  aux  follici tâtions  , aux  avant  j.  ç. 
pneres , & aux  importunités  continuelles  X£.  1Jt# 
de  fa  mere,  qui  lui  demandoit  Inarus.& 
les  Athéniens  qui  avoient  été  pris  avec 
lui  en  Egypte  , pour  les  facrifier  aux 
mânes  de  l'on  fils  Àchemenide , ks  lui  ac- 
corda enfin.  Cette  inhumaine , fans  aucun 
égard  pour  la  foi  donnée  , fit  ( y)  cruci- 
fier Inarus , & trancher  la  tête  à tout  le 
relie.  Megabyze  en  fut  au  defefpoir. 

» Comme  c’étoit  lui  qui  leur  avoir  donné 
fa  parole  , qu’il  ne  leur  feroit  fait  aucun 
jnal  ; l’affront  retomboit  .principalement 
lur  lui.  *11  quitta. la  Cour  & fe  retira  en 
Syrie  dont  il  étoit  Gouverneur  : & fon 
mécontentement  alla  jufqu’à  lever  une. 

Armée  & àfe  révolter  ouvertement  pour 
en  tirer  vengeance. 

Le  Roi , (z.)  envoya  contre  lui  Ofiris  Ann.  447; 
avec  une  A rmée  de  deux  cents  mille  hom-  j 

mes.  Cet  Ofiris  étoit  un  des  plus  Grands  X8. 

Seigneurs  de  fa  Cour.  Megabyfe  lui  livra 
bataille  , le  blelfa , le  prit  prifonnier & 
mit  en  fuite  fon  Armée.  Artaxerxe  le  fit 
redemander  ; & Megabyfe  le  lui  renvoya 
généreufementrdès  qu’il  fut  guéri. 

L’année  fuiyante  le  Roi  [a]  envoya 

(x)  Ctesias.  f.  j 

( y ) Thucydides  I. 

",  Zz)  Ctesias.  î.  3$. 

(sj  Çtbsias.  $.  37.  40. 
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'Ann.  4^.  contre  lui  une  autre  Armée, dont  il  donna 

avant  j.  c.  le  commandement  à Ménoftane fils  d’Ar- 

Art  vxer* 

xi.  iÿ.  tarius  , frere  du  Roi  & Gouverneur  de 
Babyhyie.  Ce  Général  ne  fut  pas  plus 
heureux  que  l’autre.  Il  fut  aufli  batu , & 
mis  en  fuite  : & cette  viéloire  de  Mega- 
byfe  ne  fîit  pas  moindre  que  la  précé- 
dente. Artaxerxe  voyant  qu’il  ne  le  pou- 
•voit  réduire  par  la  force,  lui  envoya  fon 
frere  Artarius , & fa  fœur  Amytis , qui 
étoit  femme  de  Megabyfe,  avec  plufieurs 
autres  perfonnes  de  la  première  qualité , 
pour  , le  ramener  & le  porter  à rentrer 
dans  fon  devoir.  Leur  négociation  réuf* 
fit  : le  Roi  lui  pardonna , & il  revint  à 
la  Cour. 

• Un  jour  qu’ils  étoient  à la  chatte , un 
Lion  s’étant  levé  fur  fes  jambes  de  der- 
rière, prêt  àfe  lancer  fur  le  Roi  ; Mega- 
byfe, qui  vit  le  danger  où  fe  trouvoit  le 
Roi , par  affe&ion  & par  zele  pour  lui , 
lança  un  dard  & tua  le  Lion.  Artaxerxe 
fit  voir  dans  cette  rencontre  1*  profond 
reflentiment  qu’il  avoit  confervé  dans  le 
cœur  depuis  fa  révolte.  Sous  prétexte 
qu’il  avoit  manqué  de  relpeét  pour  lui  , 
en  frapant  la  bête  avant  lui  ; il  ordonna 
qu’on  lui  tranchât  la  tête  ; & fa  fœur 
Âmytis  avec  fa  mere  Ameftris  eurent 
bien  de  la  peine  à obtenir  que  cette  Sen- 
tence fût  mitigée  & changée  en  un  exil 
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perpétuel.  Il  fut  envoyé  à Cyrta  , Ville  Ann.  44s. 
fituée  fur  la  Mer  Rouge  ; & condamné  à avanc  J ■ c 

t*  % • « * • 1 « • A R.T  AXEü*. 

y hmr  les  jours.  Mais  au  bout  de  cinq  ans  XBf  .i?% 
il  fe  fauva  déguifé  en  lépreux  , & revint 
chez  lui  à Suze  ; où  par  le  moyen  de  fa 
femme  & de  fa  belle-mere , il  rentra  en- 
core en  grâce , & continua  en  faveur  juf- 
qu’à  fa  mort , qui  arriva  quelques  années 
après  dansda  foixante  & feizieme  année. 

Il  fut  extrêmement  regretté  du  Roi  & 
de  toute  la  Cour.  Audi  étoit-ce  le  plus 
habile  homme  du  Royaume , auffi-bien 
que  le  meilleur  Général  ; & Artaxerxe 
lui  devoit  & la  Couronne  & la  vie.  Mais 
il  efl  bien  dangereux  à un  fujet  que  Ion 
maître  lui  ait  ae  trop  grandes  obliga- 
tions. Ce  fut  ce  qui  caufa  tous  les  mal- 
heurs qui  arrivèrent  à celui-ci. 

Efdras  ( b ) fut  Gouverneur  de  Judée 
jufqu  a la  fin  de  cette  année  ; & en  vertu 
de  la  commiflion  du  Roi , & du  pouvoir 
dont  elle  le  revêtoit , il  réforma  tout  l’E- 
tat Eccléfiaftique  des  Juifs  fur  le  pié  de 
la  Loi  de  Moïfe  , qu’il  avoit  très-bien 
étudiée  ; & l’établit  de  la  maniéré  dont  il 
fubfifta  jufqu’au  tems  de  notre  Sauveur.. 

Les  deux  principaux  articles  de  cet  Ou- 
vrage étoient  , de  /établir  l’obfervation  « 

de  la  Loi  félon  la  pratique  ancienne  & 
.approuvée  avant  la  captivité  , pendant 

W Efdrtt  VIII,  IX,  X,  Htbtm.  II, 
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Ann.  44 6.  qu’on  étoit  fous  la  diredion  des  Pro- 
avant j.  c.  phetes  ; & de  raftembler  en  un  corps  les 
xE?Tiÿ?LF"  Livres  facrés , & d’en  donner  une  édition 
correde. 

Les  J uifs  difent  qu’il  eut  pour  l’un  & 
pour  l’autre  l’affiftance  de  ce  qu’ils  ap- 
pellent U grande  Synagogue , ( c ) qui  étoit, 
difent-ils  , une  compagnie  de  fix  vingts 
perfonnes , dont  il  étoit  le  Préfident , & 
qui  travailloit  fous  lui  à ces  deux  Ou- 
vrages. Daniel  & fes  trois  amis  Sadrac , 
Méïac  , & Abednego  , étoient , félon 
eux , à la  tête  de  cette  lifte  immédiate- 
ment après  lui , & Simon  le  Jufte  à la 
queue.  Ils  prétendent  que  ces  fix-vingts 
membres  étoient  tous  contemporains  , * 
[ & qu’on  n’avoit  jamais  rempli  de  places 
vacantes.  ] Cependant  depuis  la  derniere 
fois  que  l’Ecriture  parle  de  Daniel  juf- 
qu’au  tems  de  Simonie  Jufte , il  n’y  a pas 
moins  de  deux  cents  cinquante  ans.  Ils 
lèvent  aifément  cette  difficulté , en  bou- 
leverfant  toute  l’Hiftoire  de  ce  tems -là. 

. L’Empire  de  Perfe  , difent-ils  , comme 
nous  l’avons  déjà  vu  , ne  dura  en  tout  que 
cinquante-deux  ans  ; & le  Darius  , que 
nous  appelions  Hyftafpide , étoit  le  Da- 
• jrius  qu’ Alexandre  vainquit,  & en  même 

(e)  Vide  Davidem  Gahtz  ,aliefqnt  Jy.datrum  Hiflt- 
ricot , & Buxtorfii  TjberUdtm  Cap.  io. 

* J’ai  fuppléé  ce  peu  de  mots  qui  m’ont  paru  néceflàires 
four  faire  entendre  le  raifonnemcnt  de  l’Auteur, 

temS 
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tttm  l’Ârtaxerxe  qui  envoya  premiere- 


Afln. 


ment  Efdras , & enfuite  Nehemie  à Jéru-  ,V'ani  J- ( _ 
falem , rétablit  les  Juifs  : car  le  nom  d' Ar- 
taxerxe , ajoutent  - ils , étoit  un  nom  que1 

Îortoient  indifféremment  alors  tous  les 
lois  de  Perfe.  D’ailleurs  Simon  le  Julie 
«fl  le  Souverain  Pontife  Jadduah  qui  re- 
çut Alexandre  à J érulâlem.  Sur  ce  pié-là 
.ils  auroient  bien  pu  efïèéli  veinent  être- 
tous  contemporains , l’an  fepticme  du  ré- 
gné de  leur  prétendu  Darius  Artaxerxe  r 
•où , félon  eux  , Efdras  -vint  à J érufalem 
pour  la  première  fois.  Suivant  leur  calcul 
«’efl-là  juftement  le  milieu  de  leurs  cin- 
quante-deux ans;  & Jadduah  auroit  fort 
'bien  pu  être  affez  âgé  pour  être  memb  re 
de  cett^affemblée.  11  neft  pas  impoflîble 
«ion  plus  que  Daniel  n’eût  pu  vivre  affez 
long-tems  pour  en  être  auffi  ; car  l’Ecri- 
ture ne  marque  point  le  tems  de  fa  more. 

Mais  laifTant  - là  ces  chimères , difons  ce 
qui  peut  être , & ce  qui  paroit  le  plus 
vraisemblable. 

Les  fix  vingts  hommes  à qui  les  Juifs 
donnent  le  titre  de  grande  Synagogue, 
font  les  Principaux  de  leurs  Anciens , qui 
le  font  trouvés  parmi  eux  dans  une  fuc- 
ceffion  de  quelques  fiécles , depuis  le  pre- 
mier retour  des  Juifs  de  la  Captivité  de 
Babylone  jufqu’à  la  mort  de  Simon  le 
Julie.  Ils  ont  travaillé  fuccefîîvemenc. 

Terne  II.  N 
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A nn.  4^6 . chacun  dans  leur  tems,  aux  deux  grands 
avant  j.  c.  Ouvrages  donc  il  s’agit , jufques  à ce  que 

Artaxer-  O à l M 

xl»  tÿ.  1 un  6c  1 autre  rullent  achevés  ; ce  qui  ar- 
riva du  tems  de  ce  Simon  le  Julie-,  qui 
fut  fait  fouverain  Sacrificateur  vingt- 
cinq  ans  après*  la^mort  d’Alexandre  le 
• Grand  ; 6c  Efdras  eut  l’afîiflance  de  ceux 
d’entr’eux  qui  vivoient  de  ion  tems.  Les 
Juifs  lui  font  honneur  non  feulement 
du  plap  6c  des  commencements, mais  aufli 
de  toute  la  conduite  6c  direction  de  l’Ou- 
vrage jufqu’à  la  fin  : 6c  il  faut  que  ce  foie 

tlui  aufli  qui  y mette  la  derniere  main. 
Audi  (d)  le  regardent -ils  comme  un 
autre  Moïfe;  car  la  Loi,  difent-ils,  a 
été  donnée  par  Moïfe,  mais  elle  a été 
rétablie  6c  comme  refïùfcitée  parïJdras, 
lorfqu’elle  étoit  comme  éteinte  6c  perdue 
dans  la  Captivité  de  Babylorie.  Ils  le  re- 
gardent donc  comme  un  fécond  fondai 
teur  : 6c  c’efl  l’opinion  commune  parmi 
eux , (e)  que  c’efl  lui  qui  eft  le  Prophète 
Malachie;  qu’Efdras  étoît  fbn  nom  pro- 
pre , 6c  Malachie , qui  fignifie  un  Ange 
ou  un  Meffager , le  nom  de  fon  Emploi  ; 
parce  qu’il  étoit  envoyé  de  Dieu  pour 
rétablir  la  Religion , fur  le  pié  où  elle 
étoit  avant  la  Captivité , fur  le  fonde- 

(d)  Vide  Buxtorfii  Tibcrixitm , Cap.  X. 

( e ) Abrah.vm  Zacutüs  injnchnjtn.  David  Ganz. 
Ckaldtus  ParaphraJUf  in  Mtlachiam,  Bur.lOK.FIi  Hbf- 
fins  J CüD.  III. 
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ÎTient  de  la  Loi  & des  Prophètes.  La  vé-  Ann  <•  -r 
rite  eft,  que  jamais  les  Rois,  fous  ouiavant  J*  c. 
les  Juifs  vivoient  pendant  cette  Captivi-^1,^*" 
té , n avoient  donné  de  Commi/fion  fi 
ample  que  celle  que  lui  avoir  accordé 
Artaxerxe  ; <3c  qu  il  fit  tout  ce  qu’il  pou- 
voir faire  en  vertu  de  cette  Commiflion 
çour  le  rétabliffement  de  l’Etat  Ecclé- 
fiafiique  8c  Politique  des  Juifs , qu’il  mit 
fur  le  meilleur  pié  que  l’état  des  affaires 
a alors  lui  petmit  ; & de-là  vient  que  fon 
nom  efi  encore  en  fi  grande  vénération 
parmi  eux , que  c’efl  un  mot  fort  com- 
mun dans  leurs  Auteurs  : » Que  fi  la 
« Loi  n’a  voit  pas  été  donnée  par  Moïfe , 

33  Efdras  avoit  mérité  d’être  celui  par 
35  qui  Dieu  la  leur  eût  donnée. 

Pour  les  coutumes  & les  anciennes 
pratiques  de  l’Eglife  Juive  avant  la  Cap- 
tivité , Jefuah  8c  Zorobabel , avec  les 
principaux  des  Anciens  de  leur  tems,  &> 
quelques  autres  qmJeur  avoient  fuccédé , 
dès  le  commencement  du  retour  , les 
avoient  recueillies  de  la  bouche  des  per-*- 
fonnes  âgées  de  leur  Nation , qui  les 

avoient  vues  avant  la  Captivité , ou  qui 

les  avoient.  apprifes  de  leurs  Peres,  ou 
d’autres  qui  avoient  vécu  avant  eux.  Ef- 
dras revit  tout  ce  qui  s’étoit  fait  à cet 
égard;  8c,  après  lavoir  bien  examiné, 
il  retint  ce  qu’il  approuva,  & lui  donna . 

N ij 
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Ann.  446.  par  Ton  approbation,  & par  l’autorité 
autaxer-  dont  “ etoit  revetu , la  force  de  Loi. 
xe.  «y.  Voilà  l’origine  de  ce  que  les  Juifs  ap- 
pellent la  Loi  Vraie.  Ils  (/)  en  recqn- 
noiflènt  deux  : la  première , la  Loi  écri- 
te, qui  eft  celle  que  nous  avons  dans 
l’Ecriture  fainte;  & la  fécondé , la  Loi 
Orale , qui  eft  celle  qui  n’eft  fondée  que 
fur  la  Tradition  de  leurs  Anciens.  Ils 
prétendent  que  l’une  & l’autre  a été  don- 
née à Moïfefur  le  mont  Sinaï  : mais  qu’il 
n’y  eût  que  la  première  qui  fut  écrite  ; 
que  lautre  n’avoit  été  donnée  que  de  bou- 
che, & qu’elle  a -patte  de  main  en  main 
d’une  génération  a l’autre , par  le  moyen 
de  leurs  Anciens.  Donnant  dônc  une 
égale  autorité  à l’une  & à l’autre , par 
cela  même  qu’ils  les  croient  de  même 
origine,  & également  émanées  de  Dieu  ; 
ils  fc  croient  également  obligés  à les  ob- 
ferver  l’une  & l’autre , & vont  même 
jufqu’à  donner  la  potférence  à l’Orale. 
La  Loi  écrite,  (g)  dilent-ils , eft  en  plu- 
fieurs  endroits  obfcure,  imparfaite & 
défeftueufe-:  elle  ne^pourroit  pas  fervjr 

# ‘ - 1 • • • ' 1 

(/)  .Vtyje  BuxiORFipM  dt  Oftri Talmndico  i ér  Sj~ 
nag.  Jftd.  ejnfdem  : MaIMONIDII  Prafat.  ad  Sedcr 

tir  mm.  •_  •'  r 

(g)  Maimonidis  Prof.  ad  Stdtr  Zersim.  Busxorf. 
Synag.  Jud.  Cap.  III.  «J r fjnfdtm  Rettnjii  Offris  Tal- 
nrndici.  ScHick  a roi  Rtchinatb  Happurushim  Difp.  I.  (.1. 
Hottingeri  . Thcfutrus  II  , 3.  |.  3.  VHarmenie 
du  IV.  Evangtliflts  dt  LlGHTfpOT,  f.  t). 
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de  réglé  fans  l’Orale  , qui  contenant,  Ann. 
félon  eux une  explication  complété  & a^t\xe Im- 
parfaite de  ce  qui  eft  écrit  dans  l'autre , *e.  iy. 
lupplée  tout  ce  qui  y manque , & en  levé  * 
toutes  les-  difficultés.  Auffi  n’obfervent- 
ils  1 écrite  qu’avec  les  modifications  des 
glôfes  &des  explications  de l’Orale.  C’eft 
une  efpece  de  maxime  parmi  eux , Que 
l’alliance  fut  faite  avec  eux , non  pas  fur 
le  pié  de  la  Loi  écrite , mais  fur  le  piérf 
de  l’Orale.  De  forte  que  par  cette  con-‘ 
dpi  te , ils  anéantirent  en  quelque  maniéré’ 
la  première , pour  mettre  la  derniere  fur~ 
le  trône  ; & reduifent  au  bout  du  compte 
toute  la  Religion  à la  Tradition;  car  ils- 
n’ont  aucun  égard  pour  la  Loi  écrite,  fi' 
elle  ne  Te  trouve  conforme  à feurs  expli- ’ 
cations  puifées , félon  eux , dans  la  T ra- 
dition;  & ils’ donnent  toujours  la  prête-"' 
xence  à ces  Traditions  prétendues , quoi- 
qu’on plufieurs  rencontres  la  Loi  & la 
Tradition  fe  trouvent  dans  une  oppofi-  ’ 
tion  direéle.  ' ï - . , • 

Cette  corruption  étoit  montée  à un  tel 
point  parmi  les  Juifs  du  tems  de  Notre 
Seigneur , qu’il  leur  reproche  dans  faint 
Marc  VU.  13.  Qu'ils  ont  anéanti  la  Pa- 
role de  Dieu  parleurs  Traditions.  Maisc’efl: 
bien  encore  pis  aujourd’hui;  car  ils  dé-^ 
ciarent  hautement,  & fans  détour,  la 
préférence  qu’ils  donnent  à la  derniere.  ' * 

N iij  . 
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De-là  vient  que  nous  voyons  fi  fou  vent 
dans  leurs  Ecrits  ; » Que  les  paroles  des 
» Scribes  font  plus  aimables  que  celles 
33  de  la  Loi  : Que  les  paroles  de  la  Loi 
33  font  tantôt  de  poids  & tantôt  légères  ; 

35  mais  que  celles  des  Scribes  font  tou- 
35  jours  de  poids  ; Que  les  paroles  des 
33  Anciens  étoient  de  plus  grand  poids 
33  que  celles  des  Prophètes,  ss  Dans  tou- 
tes ces  propofitions  des  Juifs,  les  paroles 
des  Scribes  & des  Anciens  font  leurs  Tra-  - 
ditions.  Dans  d’autres  endroits , ils  com- 
parent le  Texte  lacré  à de  l’eau , & la 
Mifna  ou  le  Talmud,  qui  contiennent 
leurs  Traditions,  à du  vin  ou  à del’hy- 
pocras.  Ailleurs  la  Loi  écrite  eft  du  fel  ; *. 

mais  la  Mifna  & le  Talmud  font  du  poi- 
vre Sc  d’autres  épiceries  délicates.  Enfin, 
par  je  ne  fçai  combien  d’autres  lieux 
communs  qu’ils  ont  continuellement  à la 
bouche , ils  témoignent  la  grande  véné- 
ration qu’ils  ont  pour  la  Loi  Orale  ou 
les  Traditions , Sc  le  peu  de  cas  qu’ils 
font  de  la  parole  de  Dieu  écrite , en  com- 
paraifon.  Ils  abbailïent  toujours  celle-ci 
& la  réduifent  à rien , fi  elle  n’eft  expli- 
quée par  l’autre  ; comme  fi  la  parole 
écrite  n’étoit  qu’une  lettre  morte , Sc  que 
la  Tradition  fût  l’ame,  qui  feule  efi  ca-  ; 
pable  de  l’animer  & d’en  faire  quelque 
chofe.  Voilà  l’idée  qu’ils  ont  de  leur  Loi 
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Orale;  voyons  l’origine  qu’ils  lui  don-  Ann.  44*. 
nenc.  „ ' ^"cASJE'R_C‘ 

En  (b)  mêmetems,  nous  difent-ils,  XE.  iy. 
que  Dieu  donna  la  Loi  à Moïfe  fur  la 
montagne  de  Sinaï , il  lui  en  donna  aufli 
le  Commentaire , & lui  ordonna  d’ccrire 
la  premieré , mais  de  ne  donner  l’autre 
que  de  bouche , pour  être  confervé  dans 
la  mémoire  des  hommes , & y être  tranf- 
mis  d’une  génération  à l’autre  par  la  voie  • 
de  la  Tradition,  fans  écriture  : & de-là 
vient  que  l’on  appelle  la  première  la  Loi 
écrite,  & l’autre  la  Loi  Orale.  Encore 
aujourd’hui  les  Juifs  traitent  les  détermi- 
nations & les  Décifions  de  la  derniere  , 
de  Conftitutions  de  Moïfe  fur  le  mont 
Sinaï  ; parce  qu’ils  croient  aufli  ferme- 
ment qu’il  les  y reçut  toutes  de  Dieu, 
pendant  les  quarante  jours  qu’il  y con- 
verfa  avec  lui , qu’ils  croient  qu’il  y re-_  ' 

çut  l’écrite,  & qu’àfon  retour  il  rappor- 
ta ces  deux  Loix,  & les  commit  aux 
Ifraëlites  de  la  maniéré  qui  fuit.  Dès  qu’il 
fut  de  retour  dans  fa  Tente , il  envoya 
quérir  Aaron  , & lui  mit  entre  les  mains 
le  Texte , qui  eft  la  Loi  écrite  ; eniuitc 
il  lui  en  donna  le  commentaire  de  vive 
voix , dans  le  même  ordre  qu’il  l’avoit 

(h)  Tirkf.  jfvtth,  Cap.  T.  P rrf.  MaiMOWinu  in  Zedtr 
Z'rairn  in  Pocockn  Porta  Mojîs , p.  5.  &c,  Buxtoj'Tii 
Rcccrifio  O forts  Tai/iixdui,  David  Ganz.  Zacutui 
in  Jmhafin , &c. 

N iiij 
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* fn""  V*'  te^de  ^*eu»  & cefida  Loi  Orale.  Alors 
aV  iaxlk-  -Aaron  fe  leva  , & s’étant  mis  à la  droite 
**•»  de  Moïfe,  on  fit  entrer  Eléazar  & Itha- 
mar  fes  deux  fils , qui , après  avoir  ap- 
pris ces  deux  Loix  aux  pies  du  Prophète, 
comme  avoit  fait  Aaron , fe  levèrent 
au  (fi  à leur  tour , & s’allerent  aflèoir  l’un 
à la  gauche  de  Moïfe , & l’autre  à la  droi- 
te d’ Aaron.  Alors  les  foixante  & dix  An- 
ciens qui  compofoient  le  Sanhédrin , ou 
le  grand  Confeil  de  la  Nation,  entrè- 
rent ; & , après  avoir  été  inftruits  des  deux 
Loix  de  la  même  maniéré  que  les  précé- 
dents , ils  allèrent  aufÎM’aflèoir  dans  la 
Tente.  Après  ceux-ci  on  fit  venir  tous 
ceux  qui  avoient  envie  de  fçavoir  la  Lot 
de  Dieu;  & on  la  leur  enfeigna  de  la 
même  maniéré.  Cela  fait,  Moïfe  fe  re- 
tira , & Aaron  répéta  l’une  & l’autre  Loi, 
comme  il  l’avoit  reçue  de  lui , & fe  re- 
tira au  (fi.  Puis  Eléazar  & Ithamar  en  fi-  ‘ 
rent  autant , & fe  retirèrent.  Après  quoi, 
les  LXX.  Anciens  firent  la  même  répé- 
tit'on  au  Peuple  qui  fe  trouva  préfent. 
De  forte  que  chacun  ayant  oiii  répéter 
quatre  fois  ces  deux  Loix  , elles  furent 
bien  gravées  dans  leur  mémoire.  Au  for- 
tir  de-là,  ils  fe  difperferent  parmi  le  Peu- 
ple , & communiquèrent  à tous  les  lf- 
raëlites  ce  qu’ils  avoient  apris  du  Pro- 
phète de  Diou.  Ils  écrivirent  le  Texte; 
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mais  pour  l’explication , ou  le  Commen-  Ann.  ^6. 
taire , ils  ne  le  donnèrent  aux  généra-  ak/1 
rions  fuivantes  que  de  bouche.  ' sc.  iy. 

Le  Texte  facré  écrit  contenoit  les  fix 
cents  treize  préceptes  dans  lefquels  ils  di- 
vifent  la  Loi  ; & 1 explication  non  écrite , 
toutes  les  maniérés  & les  circonllances 
qu’il  faloit  y oblerver.  Us  ajoutent  qu’en- 
fui te  vers  la  fin  de  la  quarantième  année 
de  leur  fortie  d’Egypte , vers  le  commen- 
cement de  l’onzieme  mois  ( vers  le  mi- 
lieu de  notre  mois  de  Janvier  ) Moïfe  fit 
aflfembler  tout  le  Peuple , lui  apprit  qua 
fa  mort  approchoit,  & lui  commanda, 
que  û quèlqu’un  avoir  oublié  quelque 
chofe  de  ce  qu’il  leur  avoit  commis , il  le 
vint  trouver;  & il  lui  répéteroitde  nou- 
veau ce  qui  lui  étoit  échapé , & leur  ex- 
pliqueroit  les  difficultés  & les  doutes 
qu’ils  pouvoient  avoir  fur  ce  qu’il  leur 
avoit  enfeigné  de  la  Loi  de  leur  Dieu. 

Que  là-deflus  011  s ’étoit  adrefifé  à lui  ; & 
que  tout  le  relie  de  fa  vie  t c’eft-à-dire  , 
depuis  ce  commencement  de  l’onzieme 
mois  jüfqu’au  fixieme  jour  du  douzième, 
avoit  été  employé  à les  inltruire  de  nou- 
veau du  Texte , ou  de  la  Loi  écrite  , & 
de  fon  explication , à laquelle  ils  donnent 
le  nom  de  Loi  Orale.  Que  ce  fixieme 
jour  il  leur  donna  treize  exemplaires  de 
la  Loi  écrite , tous- de  fa  propre  main  , 

N v 
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Ann.  44(5.  depuis  le  commencement  de  la  Génefe- 
a rtIxer^ * iufqu’à  Deuteronome , un  à cha- 

xe.  iy,  que  Tribu,  pour  y être  confervé  dans- 
leurs  générations  ; 6c  le  treizième  aux 
Lévites  pour  le  mettre  dans  le  Taberna- 
cle en  préfence  de  l’ Eternel.  Qu’enfuite, 
après  avoir  encore  répété  la  Loi  Orale 
àjofuéfon  SuccefTeur,  il  monta  le  fep- 
tieme  fur  la  montagne  de  Nébo,  6c  y 
mourut.  Qu’après  fa  mort,  Jofué  la 
tranfmit  aux  Anciens  qui  lui  fuccéde- 
rent  : 6c  ceux-ci  aux  Prophètes  : 6c  les 
Prophètes  de  l’un  à l’autre  jufqu’à  Jéré- 
mie , qui  la  délivra  à Baruch , 6c  Baruch 
à Efdras , qui  la  donna  aux  Membres  de 
la  grande  Synagogue,  dont  le  dernier 
fut  Simon  le  Julie.  Que  ce  dernier  la  mit 
• entre  les  mains  d’Antigone  de  Socho; 
de  qui  elle  paflà  à Jofe  le  fils  de  Jocha- 
nan  ; 6c  de  lui  à Jofe  le  fils  de  Jôëzer  : 
de-là  à Nathan  l’Arbelite  6c  à Jofué  le 
fils  de  Perachiah  : de  ceux-ci  à Juda  le 
fils  de  Tabbai  6c  à Simeon  le  fils  de 
Shetah  : de-là  à Shemaiah  6c  à Abtalion  : 
de  ces  deux  à Hillel  : 6c  d’Hillel  à Si- 
• - meon  fon  fils , que  l’on  croit  être  celui  . 
qui  prit  l’Enfant  Jefus  entre  fes  bras , 
quand  on  le  préfenta  à Dieu  dans  le  T em- 
ple  à la  Purification  de  la  Vierge  fa  Me- 
re  : que  de  Simeon  elle  fut  tranfmife  à 
Gamaliel  fon  fils , celui  aux  piés  de  qui 
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faint  Paul  fut  élevé  ; & dç  celui-ci  à Si-  Am. 
meon  fon  fils,  qui  la  laiiîa  à l'on  fils 
maliel  ; & ce  dernier  à Ton  fils  Simeon  ; x£.  J?. 
de  qui  elle  paffa  à Rabbi  Judah  Hacca- 
dosh  fon  fils , qui  l’écrivit  dans  le  Livre 
qu’on  appelle  la  Mifna. 

Tout  ceci  p’effc  qu’une  pure  fiélion , & 
la  production  de  la  fertile  invention  des 
Talmudiiles , qui  n’a  nul  fondement 
dans  l’Ecriture  , ni  dans  aucune  autre 
Hiftoirede  quelque  poids.  Mais , parce 
que  les  Juifs  en  ont  fait  un  article  de  leur 
foi , & qu’ils  croient  auffi  fermement  que 
leurs  Traditions  font  émanées  de  Dieu 
de  la  maniéré  dont  je  viens  de  le  dire  , 
qu’ils  croient  la  parole  de  Dieu  écrite  ; 

& qu’ils  ont  réduit. toute  leur  Religion  à 
ces  T raditions , il  n’y  a pas  moyen  d’en- 
tendre cette  Religion  fans  cela.  C*eft  la 
rail  on  qui  m’a  obligé  de  rapporter  ici  ce 
qu’ils  en  débitent.  » 

Voici  ce  qu’il  y a de  vrai.  Après  la 
mort  de  Simon  le  Julie , (i)  il  s’éleva 
uneefpece  de  gens  qu’on  appelle  les  Tan- 
naïm  / ouïes  Docteurs  de  la  Mifna , qui 
étudièrent  les  Traditions  qui  avoient  été 
reçues  & approuvées  par  Efdras  & par 
la  grande  Synagogue , & qui  les  ampli- 
fièrent par  des  conféquences  & des  rai- 
C * 

(,)  Zemach  David  Jnchapn.  Shalshchth 
B’  X.OH.FII  Lcxic.sn  Ratbinicunt , p.  afl 10.  & 1 1. 
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fonnements  qu’ils  enterenc  enfuite  dans- 
le  corps  même  de  ces  Traditions , com- 
me fi  elles  euflènt  été  aulfi  authentiques 
que  les  premières.  Leur  exemple  ayant 
été  fuivi  par  ceux  qui  leur  fuccéderenc 
dans  cette  profeflîon , le  corps  de  T ra- 
diions , qu’ils  avoient  reçu  de  leurs  pré- 
décelfeurs , Te  groffiflbit  continuellement 
de.  leurs  imaginations , à mefure  que»ces 
Traditions  s eloignoient  de  leur  fource; 
ce  qui  continua  jufques  vers  le  milieu  du 
fécond  fiécle,  fous  l’Empire  d’Antonin 
le  Pieux , qu’on  fe  trouva  enfin  obligé 
d’écrire  ces  Traditions.  Car  le  nombre 
en  étoit  devenu  fi  grand , & l’amas  en 
étoit  fi  prodigieux , que  la  mémoire  ne 

Îiouvoit  plus  les  retenir.  Outre  cela , dans 
eur  nouvelle  calamité  fous  Adrien  , ils 
venoient  tout  fraîchement  de  perdre  la 
plus  grande  partie  de  leurs  Sçavans  ; leurs 
Ecoles  les  plus  confidérables  étoient  dé- 
truites : & prefque  tous  les  habitants  de 
la  Judée  fe  trouvoient  alors  difperfés; 
de  forte  que  la  voie  ordinaire , dont  fe 
confervoient  ces  Traditions,  étoit  deve- 
nue prefque  impraticable , & on  appré- 
henda que, dans  la  confufion  où  étoit  leur 
Nation , elles  ne  vinflènt  à s’oublier  & à 
fe  perdre  ; ainfi  on  réfolut  d’en  faire  un 
recueil.  > % 

. Rabbi  Judah  fils  de  Simeon , pour  la 
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/ainfeté  de  fa  vie , furnommé  Haccadosb , Ann. 
ou  le  Saint , qui  étoit  Re&eur  de  l’Ecole avant  J-  c- 
qu’ils  avoient  à Tiberias  en  Galilée,  & xe!Y9*EK 
Préfident  du  Sanhédrin  qui  s’y  tenoic 
alors , fut  celui  qui  fe  chargea  de  cet  Ou- 
vrage, & en  fit  la  compilation  en  fix 
Livres , dont  chacun  contient  plufieurs 
Traités.  11  y en  a foixante- trois  en  tout. 

Il  rangea  fort  méthodiquement  fous  ces 
LXI1I.  chefs  tout  ce  que  la  Tradition 
de  leurs . Ancêtres  leur  avoit  tranfmis 
jufques-là  fur  la  Religion  & fur  la  Loi. 

V oilà  ce  qu’on  appelle  la  Mifna. 

Ce  Livre  fyt  reçu , dès  qu'il  parut , 
avec  toute  la  vénération  poflible  dans 
tous  les  lieux  de  leur  difperfion  : & il 
continue , encore  aujourd’hui , à y être 
fort  eftimé  : car  ils  croient  qu’il  ne  con- 
tient rien  qui  n’ait  été  di&é  par  Dieu  lui- 
même  à Aloïfe  fur  le  mont  Sinaï , auflî- 
bien  que  la  Loi  écrite  ; & que , par  corr- 
féquent , il  ell  d’autorité  divine  & obli- 
gatoire tout  comme  l’autre.  D’abord 
donc  qu’il  parut,  tous  leurs  Sçavans  de 
profeffion  en  firent  le  fujet  de  leurs  Etu- 
des ; & les  Principaux  d’entr eux,  tant 
en  Judée  qu’en  Babylone,  fe  mirent  à 
travailler  à le  commenter.  Ce  font  ces 
Commentaires  qui , avec  le  Texte  mê- 
me ou  la  Mifna , compofent  leurs  deux 
Talmuds,  c’eft-à-dire-,  celui  de  Jérufa- 
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lem  & celui  de  Babylone.  Ils  appellent 
ces  Commentaires  U Gémare  , ou  le  Sup- 
plément ; parce  qu’avec  eux  la  Mifna  le 
trouve  avoir  tous  les  éclaircifl'ements 
nécelTaires  ; & le  Corps  de  la  Doélrine 
Traditionnelle  de  leur  Loi  & de  leur  Re- 
ligion , ell  par-là  complet.  La  Mifna  efl 
le  Texte,  & la  Gémare  le  Commen- 
taire : & les  deux  enlémble  font  le  T al- 
mud.  Celui  qui  fut  compofé  en  Judée, 
s’appelle  le  Talmud  de  Jérufalem  ; 6c 
l’autre  fait  en  Babylonie , le  Talmud  de 
Babylone.  Le  premier  fut  achevé  envi- 
ron l’an  CCC.  & fait  ijn  bon  in  folio. 
11  a été  imprimé.  Le  fécond  ne  parut 
que  deux  cents  après , vers  le  commen- 
cement du  fixieme  fiécle  : il  a été  aufîi 
imprimé  plufieurs  fois.  La  derniere  édi- 
tion efl  celle  d’ Am  fier  dam  qui  efl.  de 
douze  Volumes  in  folio. 

Ces  deux  Talmuds,  qui  étouffent  la 
Loi  & les  Prophètes,  contiennent  tou- 
te la  Religion-  des  Juifs  telle  qu’ils  la 
croient  Sc  qu’ils  la  profeffent  à préfent. 
Celui  de  Babylone  efl  le  plus  fuivi  : 
l’autre,  à caufe  de  fon  obfcurité  & de  la 
difficulté  qu’il  y a à l’entendre  , efl  fort 
négligé  parmi  eux.  Cependant  comme 
ce  Talmuld  de  Jérufalem  , & la  Mifna, 
font  ce  que  les  Juifs  ont  de  plus  ancien, 
excepté  les  Paraphrafes  Chaldaïques 


Digitizod  by  Google 


Livre  V.  305 
d’Onkelos  & de  Jonathan;  & que  l’un  Ann. 44^ 
6c  l’autre  font  écrits  dans  le  langage- & âvant,-c- 
le  ftyle  de  Judée;  notre  Compatriote  le 
Do&eur  Lightfoot,  s’en  eft  fervi  utile- 
ment pour  éclaircir  quantité  de  paffages 
du  Nouveau  Teftament,  par  le  moyen 
des  phrafes  & des  Sentences  qu'il  y a 
déterrées.  Car  la  Mifna  étant  écrite  en- 
viron l’an  cent  cinquante  de  Notre  Sei- 
gneur ; & le  Commentaire  environ  l’an 
trois  cents-;  il  n’eft  pas  furprenant  que 
les  idiomes  , les  proverbes , la  phrale , 

& le  tour  qui  étoient  en  ufage  du  tems 
de  Notre  Seigneur,  fe  foient  confervés 
jufques-là. 

Pour  l’autre  Talmud , dont  lé  langage 
St  le  ftyle  font  de  Babylone , & qui  n’a 
été  compofé  qu’à  peu  près  cinq  cents 
ans  après  Notre  Seigneur,  ou  meme 
plus  tard , félon  quelques-uns  ; on  n’en 
peut  pas  tirer  les  mêmes  fecours  à beau- 
coup près.  Quoi  qu’il  en  foit , c’eft  l’ Al- 
coran  des  Juifs  ; c’eft-là  qu’eft  renfermée 
toute  leur  Créance  & leur  Religion  : 

& il  y a cette  conformité  entr’eux , que- 
fi  l’un  eft  plein  d’impoftures  que  Ma- 
homet à données , comme  apportées  du 
Ciel , l’autre  contient  aufti  mille  rêve- 
riesaufquelles  on  donne  auflî  injuftement 
une  origine  célefte.  C’eft  ce  Livre  qu’é- 
tudient uniquement  parmi  eux  tous  ceux 
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Ann.  446.  qui  prétendent  au  titre  de  Sçavants.  Il 
a r?1  ■ -C.’  l’av°ir  étudié  pour  être  admis  à en- 
xi.  iy.  feigner  dans  leurs  Ecoles  & dans  leurs 
Synagogues , & être  bien  verfé,  non- 
feulement  dans  la  Mifna , qui  efi  le  Tex- 
te , mais  aufîï  dans  la  Gémare  qui  en  efi 
le  Commentaire.  Ils  préfèrent  fi  fort 
cette  Gémare  à celle  de  Jérufalem,  qu’on 
ne  donne  plus  parmi  eux  ce  titre  à la 
derniere , & que , quand  on  nomme  la 
Gémare , fans  addition  , c’efi  toujours 
celle  du  Talmud  de  Babylone  qu’on  en- 
tend. La  raifon  de  cela  efi , qu’en  regar-  1 

dant  la  Mifna  & cette  Gémare  comme  1 

contenant  le  corps  complet  de  leur  Re- 
ligion , auquel  rien  ne  manque  pour 
la  Dôélrine,  les  Réglés,  & les  Rites  * 
le  nom  de  Gémare , qui  en  Hébreu  fi- 
gnifië  Accompiiffement  & Ferfeftion , lui 
convient  mieux  qu'à  aucun  autre. 

Maimonides  a fait  un  Extrait  de  ce 
Talmud,  où,  en  écartant  la  broderie, 
les  difputes  , les  fables,  & les  autres 
impertinences  , parmi  lefquelles  étoit 
confondu  ce  qu’il  en  tire , il  ne  donne  que 
les  décifions  des  cas  dont  il  y efi  parlé. 

II  a donné  à cet  Ouvrage  le  titre  de  Y ad 
Haihaz-al^ah.  C’efi  un  Digeste  dè  Loi 
des  plus  complets  qui  fe  {oient  jamais 
faits,  non  pas  par  rapport  au  fonds,  mais- 
pour  la  clarté  du  fiyle , la  méthode , 6c 
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la  belle  Ordonnance  de  Tes  matières,  a.™.  44«r 
D’autres  Juifs  ont  effayé  de  faire  la  même  aAvant  J- c-^ 
çhofe  : mais  aucun  ne  l’a  furpafle  ; & mê- 
me  il  n’y  en  a aucun  qui  approche  de 
lui.  AufB  p3flè-t’ii,  à caufe  de  cet  Ou- 
vrage & des  autres  qu’il  a donnés , pour 
le  meilleur  Auteur  qu’aient  les  Juifs, 

& cela  à fort  jufte  titre. 

• Ceux  qui  profefloient  cette  efpece  de 
Science,, je  veux  dire,  ceux  qui  enfei- 
gnoient  ces  Doctrines  Traditionnelles 
parmi  les  Juifs,  ont  eu  différentes  fortes 
de  litres  & de  noms , félon  les  tems. 

Depuis  la  grande  Synagogue  jufqu  a la 
Mil  na , on  les  nommoit  (k)  Tannaïmî 
& c’eft  de  la  Dodrine  & de  la  Tradi- 
tion de  ces  Dodeu  ns-là  qu’efl  compo- 
fée  la  Mifna.  Depuis  là' Mifna  jufqu’au 
Talmud  de  Babylone , on  les  traitoit 
(/)  d ’Amoraïm;  & c’efl:  de  la  Tradition 
de  ceux-ci  que  sert  faite  la  Gémare. 

Pendant  cent  ans,  ou  environ',  après  le 
Taknud , il  paroifîbient  fous  le  titre  de 
(m)  Stburaïm , & enfuite  fous  celui  de 


(A)  le  mot  de  Tannaïm  eft  un  dérivé  de  Tariab  i qui 
lignifie  en  Chaldéen  donner  par  Tradititn  , & revient  al 
mot  Hébreu  Sbanah  , d oit  ell  tiré  celui  de  Mifna. 

( b Ce  mot  lignifie  Vidants  i parce  qu’ils  didtoient 
k leurs  éleves  ces  Explications  dont  la  Gémare  elt  com- 
pofée. 

(n)  C’elt-h-dire  Opinants  ; car  ils  ne  diétbicnr  ras  la 
Dodtrine;  ils  fe  contentoiept  de  raifonner  & de  décla- 
rer leur  opinion  fur  ce  qui  étoit  reçu  & approuvé  dans 
Xe  Mifna  & la  Gémare, 


Digitized  by  Google 


I 


306  Hist.  des  Juifs, &c. 

Ann.  446.  (»)  Géonim.  Voilà  les  differents  noms, 
artIxÉ  C'  ou  > fi  l’°n  veut , les  différentes  dalles 
xi.  1 9.  des  DoCleurs  Juifs , félon  les  tems  où 

ils  ont  vécu  autrefois.  Pour  aujourd’hui , 
Rabbi  efl  le  titre  ordinaire* qu’on  donne 
à leurs  Sçavants  ; & il  y a près  de  fept 
cents  ans  qu’on  n’en  connoit  point  d’au- 
tre. Environ  l’an  M X L.  toutes  les 
Ecoles  qu’-ils  avoient  dans  la  Méfopota- 
mie,  où  fedonnoient  ces  titres^^ftueux  , 
ayant  été  abolies,  6c  les  Sçavants  chaf- 
fés  par  les  Princes  Mahométans , qui  s’en 
rendirent  les  Maîtres  ; ces  Sçavants  .fe 
jetterent  prefque  tous  , avec  le  commun 
Peuple , vers  l’Occident , 6c  furtout  en 
Efpagne,  en  France  , 6c  en  Angleterre. 
Ils  s’y  font  dépouillés  de  ces  titres  pom- 
peux qu’ils  affeétoient  en  Orient , 6c  n’ont 
retenu  pour  leurs  Sçavants  que  celui  de 
Rabbi  que  nous  prononçons  ordinaire- 
ment avec  une  N à la  fin  ; fi  ce  n’eft  que 
ceux  qui  officient  dans  leurs  Synagogues 
s’appellent  ( 0 ) Chacun , c’efl  - à - dire , 
Sage?* 

Mais  (/>)  le  grand  ouvrage  d’Efdras 
fut  le  Recueil  qu’il  fit,  6c  l’Edition  cor- 
recte qu’il  donna,  avec  beaucoup  de  foin, 
des  faintes  Ecritures , 6c  qu’il  porta  à un 

(n)  C’eft-'a-dire,  les  T) odeurs  fub'imes  ou  excellents,  ■ 
(0)  C’cft  un  mot  Hébreu  qui  fignifie  Sage. 

(f>)  Vide  Bvxtokfu.  Tièeri.idtm.  Cap.  XT, 
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grand  degré  de  perfe&ion.  Les  Juifs  & Ann.  js/S, 
les  Chrétiens  s’accordent  à lui  en  faire  avant  J-  c< 

• # A RTAXER- 

honneur,  & plufieurs  des  Peres  vont  XE.  iy. 
même  plus  loin  en  cela  que  les  Juifs.  Ils 
fe  font  imaginés  que  toute  l’Ecriture 
s’étoit  entièrement  perdue  pendant  la 
captivité  de  Babylone,  & qu’Efdras  la 
rétablit  toute  par  Infpiration.  C’eft  ainlî 
qu’en  parlent  \q)  faint  Irenée,  (r)  Ter- 
tullien  , ( s ) Clement  Alexandrin,  ( t ) 
faint  Bafîle,&  («)  quelques-autres.  Cette 
opinion  n’avoit  d’autre  fondement  que 
la  Relation  fabuleufe  qu’en  donne  le  Li- 
vre apocryphe  d’Efdras , qui  eftune  piè- 
ce fi  impertinente , que  même  ceux  de 
l’Eglife  Romaine  n’ont  ofé  la  recevoir 
dans  le  Canon.  Il  eft  vrai  que  du  tems 
de  Jofias , l’impiété  des  deux  régnés  pré- 
cédents (de  Manafle&  d’Ammon)  avoit 
caufé  de  fi  grands  delordres  dans  la  Re- 
ligion , que  le  Livre  de  la  Loi  s’étoic 

Serduà  un  exemplaire  près  (x)  qu’Hil- 
ija  trouva  dans  le  Temple.  La  furprife 
d'Hilkija  enletrouvant  ,&la componc- 
tion & la  frayeur  que  fa  leéture  caufa  à. 

(q)  sfJvcrftts  Harefcs  III,  *ç. 

(r)  de  habit u mnlitrum.  Cap.  III. 

(x)  Strom.  I. 

(t)  1»  Epifl.  ad  Chilot$tm. 

( « ) Hieromvmus  contra  Helvidium.  A uoi'ST,  de 
Mirac.  S.  S.  II.  Chrysost.  Homil.  VIII.  ia  Epijt.  ad  » 

Hebr. 

(*}  IV.  Rtii  XXIII.  II.  Chrt».  XXXÏV.  [ Il  n’c^  i»» 
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Am.  Jofias,  prouvent  clairement  que  ni  Tu* 
«vam  j.  c.  ni  l’autre  ne  Tavofent  jamais  vu  aupara- 
^^TAxt».  vant  • je  £ je  fouverajn  Sacrifi- 
cateur , tous  deux  très-diflingués  par 
leur  piété  éminente  , n’àvôient  ni  l’un  ni 
l’autre  cette  partie  de  l’Ecriture,  iln’efl 
eueres  vraiferriblablê  que  d’autres  l’euf- 
ientr  Un  Prince  fi  Religieux  remédia  ; 
bientôt  à un  fi  grand  malheur.  Il  fit  faire  • 
promptement  des  copies  de  cet  original , 

& chercher  dans  les  Ecoles  des  Prophètes 
& ailleurs,  toutes  les  autres  parties  de  la 
fainte  Ecriture , qu’il  fit  auffi  copier. 
Des  copies  de  tout  cela  fe  multiplièrent 
bien  - tôt  parmi  le  Peuple  ; ceux  qui 
avoient  quelque  envie  de  connoître  la  Loi  1 
de  Dieu  s’emprefTant  à les  copier  eux-  • 
mêmes  -,  ou  à tes  faire  copier  par  d’au-  ’ 
très.  De  forte  que  maigre  la  deflruéliont 
de  la  fainte  Cité  & du  Temple , qui  ar-  • 
riva  ' quelques  années  après  quoique 
l’exemplaire  authentique  de  la  Loi  qui  1 
étofc  gardé,  dans  le  San&uaire  y fût  con- 
fuméparle  feu  ; il  nelaifToir  pas  d’y  avoirs 
alors  unaflez  grand  nombre  d’exemplai- 
res de  la  Loi , des  Prophètes  & des  au- 
tres Livres  facrés , entre 'les  mains  des 
Particuliers , qui  ne  manquèrent  pas  de 
les  emporter  avec  eu»  en  Baby  Ionie. 

mifernblable  qu’il  ne  reliât  qu’un  fe  1 exemplaire  de  là 
toi;  l’Ecriture  ne  le  dit  pas  : la  furprife  du  Grand-Prètrd 
&.du  Roi  vint  de  ce  qut  le  Graad-Ptêtre  trouva  Forlji- 
aal  même  delà  Loi.  ] • 


< 
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Il  eft  bien  fur  du  moins  que  Daniel  y Ann.  44s. 
en  avoic  un;  car  (y)  il  cite  la  Loi,  & avant j.c. 
parle  (z.)  des  Prophéties  de  Jérémie , xt.™?,13' 
qu’il  faloit  par  conféquent  qu’il  eût  vues. 

Et  au  VI.  Chapitre  d’Efdras  à.  i8.ii 
eft  dit,  que  quand  le  Temple  fut  ache- 
vé ( l’an  VI.  de  Darius  ) les  Prêtres  & 
les  Lévites  furent  remis  chacun  dans 
leur  pofte  ou  dans  leur  emploi , félon  qu’il 
. efi  écrit  au  Livre  de  la  Loi  de  Moïfe.  Il  fa- 
lloir donc  pour  le  faire,  félon  qu’il  éto'tt 
écrit  dans  la  Loi  de  Moïfe , qu’ils  eu  lient 
cette  Loi  de  Moïfe  écrite.  Çeci  fe  fit 
près  de  . foi xante  ans  avant  qu’Efdras 
; vint  à Jérufalem.  Outre  cela,  au  Chap. 

VIII.  deNehemie,  quand  le  Peuple  de- 
• mande  qu’on  lui  life  la  Loi  de  Moïle, il  ne 
demande  pas  qu’Efdras  obtienne  un  mi- 
racle dudiel , ni  qu’il  ait  une  infpiration 
qui  lui  diéle  cette  Loi; il  demande  fimple- 
ment  qu’on  lui  produife  l’exemplaire  de 
> la  Loi  de  Moïfe  que  Dieu  avoitimpofée 
.à  Ifraël,  & qu’on  le  lui  life  en  public  : 
ce  qui  fait  voir  bien  clairement  que  l’on 
fçavoit  fort  bien  qu’il  y en  avoit  au  mon- 
de , & qu’il  n’étoit  pas  néceflfaire  d’a- 
voir recours  à un  miracle  pour  le  réta- 
blir , ou  le  refaire  de  nouveau  par  infpi- 
ration. Infinuer  qu’une  pareille  chofe  fe 

>.  " - . ■ - ’ . • » • 

• (y)  Dsm.IX,  ii-ij, 

fl)  Dsn,  IX,-», -'•'.j.  ' -~r  ••  ’•  ' *■  ' 
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foie  faite  , efl:  un  moyen  fort  propre  à 
ébranler  la  foi  ; car  les  Pyrrhoniens  ne 
manqueroient  pas  de  dire  que  celui  qui 
l’auroit  refait  ieroit  un  impofleur  , qui 
nous  au  roi  t donné  un  ouvrage  de  fon  in- 
vention pour  le  Livre  de  Moïle.  Tout 
ce  que  fit  Efdras  fut  de  ramafler  le  plus 
grand  nombre  d’exemplaires  qu’il  put 
des  Livres  facrés  , de  les  confronter  les 
uns  avec  les  autres  , & de  former  de  tout 
•cela  une  Edition  auflï  correéte  qu’il  lui 
fut  pofTible.  Pour  cela  voici  quels  furent 
fes  principaux  foins. 

I.  11  corrigea  toutes  les  fautes  qui 
s’étoient  glilfées  dans  ces  copies  par  la 
négligence,  ou  là  méprife  de  ceux  qui 
les  avoient  faites  : car , en  comparant 
l’une  avec  l’autre,  il  trouvoit  la  véritable 
leçon,  6c  la  rétablifloit.  Jè  ne  fçai  fi 
les  (a)  Keri  Ketibqui  font  aujourd’hui 
dans  nos  Bibles  Hébraïques  font  du  nom- 
bre de  ces  corrections.  Prefque  tous  (b) 
les  Auteurs  Juifs  le  fou  tiennent.  Mais 
d’autres  les  croient  plus  anciennes,  6c  font 


(<*)  Ce  font  des  variantes,  ou  diverfes  leçons  de  la 
Bible  Hébraïque.  K,eri  fignifie  ce  qu’on  lit , & Ketib  ce 

3ui  cft  écrit.  Car  IX  où  il  y a de  ces  variantes , on  laillè 
ans  le  Texte  la  leçon  qu’on  defaprouvei  & l’on  met 
X la  marge  celle  qu’on  approuve.  Celle  du  Texte  eft  le 
tÇ^etib , 8c.  celle  de  la  marge  le  Kjeri. 

J [b)  De  Keri  Kctib  vide  Arcanum  punSuatienis  révéla- 
tion I.7.  Buxtorfii  Vindicias  Viritatis  Htbraït a.  Part. 
II.  Cap,  IV.  & V v ALI0NI.  VIII,  18,  15,  &c, 
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aiïèzfouspours’imaginerqu’ellesfontdes  Ann.  44«. 
Auteurs  mêmes  des  Livres  qui  les  y ont  a.vani  J-  c- 

J J A R T A X Ü 

miles  pour  cacher  quelques  myfteres.  xt.  iy. 

Il  effc  bien  plus  vraifemblable  quelles 
font  venues  des  méprifes  des  copiées 
depuis  Efdras  : & que  ce  font  les  Maffo- 
rethes  qui  ont  fait  ces  corrections.  S’il 
y en  a d’ Efdras  même , qui , par  la  com- 
paraifon  de  fes  manufcrits  ait  mis  en 
marge  la  correction  de  la. faute,  qu’il 
trouvoit  qui  s’étoit  glilTée  dans  le  texte , 
il  cft  bien  fur  du  moins , que  celles  qui 
Le  trouvent  dans  les  Livres  qu’il  a corn- 
pofés  lui-même  , ou  dans  ceux  qui  ont  été 
mis  dans  le  Canon  depuis  lui , ne  peu-  * 
vent  pas  être  du  nombre  des  bennes  : 
car  il  y en  a dans  ces  Livres-là  auffi-bien 
que  dans  les  autres. 

II.  Il  raffembla  tous  les  Livres  qui 
compofoient  alors  l’Ecriture  fainte  , les 
rangea  dans  l’ordre  le  plus  convenable , 
ôc  en  fit  le  Canon  decetems-là.  11  les  ( c ) 
divifa  en  trois  parties.  1 . La  Loi  : 2.  Les 
Prophètes  : & y.  Les  Ketubim , ou  Ha- 
giographes  , c’elt-à-dire,  les  Ecrits  fa- 
crés  : divifion  que  Notre  Seigneur  em- 
ploie, quand  il  dit  dans  faint  Luc  XXIV. 

Ce  font  ici  les  propos  que  je  vous  tenois 


( e ) Buxtorfii  Tiberiat  Cap.  XI.  Schicïcardi  Bt- 
tbhmth  Hapftrnshim.  1,6.  Elias  Levita  in  MafertA 
Levsbxni  Fr/tf.  *d  Bibl\ * Athiâ, 
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quand  j’étois  encore  avec  vous  i qu’il  faloit 
que  toutes  les  chofes  qui  font  écrites  de-  woi 
dans  la  Loi  de  Moïje , '&  dans  les  Prophè- 
tes , & dans  les  Pfeaumes  t fujfent  accom- 
plies ; car  par  les  Pfeaumes  il  entend  toute 
la  troifieme  partie,  ou  les  Hagiogra- 
phes , parce  .que.  c’efl  par  les  Pieaumes 
qu’elle  commence  : En  cela  iL  fuivoit  la 
coutume  d’alors , comme  encore  au  jour* 
d’hui  les  Juifs  appellent  chaque  Livre 
particulier  du  nom  qu’ils  tirent  des  pre- 
miers mots  ; ia  Génefe,  par  exemple/ 
s’appelle  parmi  eux  Ber  es  hit  h,  l’Exode 
Shemoth  t le  Lévitique  Vajtkra,  <5cc.  par- 
ce que  c’efl:  le  premier  mot  de  chacu» 
de  ces  Livres. 

. Jofepbe  parle  auflî  de  cette  divifion 
car  il  dit  dans  fon  premier  Livre  contre 
Appion  ; Nous  n’avons  que  vingt-deux  Li- 
vres qu'on  doive  regarder  comme  d’autorité 
Divine , dont  cinq  font  de  Moïfe.  Depuir 
la  mort  de  Moïfe )uf qu’au  régné  d’Artaxer - 
xe  le  fils  de  Xerxes  Roi  de  Pcrfe , les  .Pro- 
phètes qui  fuccéderent  a Afoïfe , en  ont  com - 
pofé  treize.  Les  autres  quatre  font  des  Hym- 
nes à l’honneur  de  Dieu , & des  préceptes 
pour  la  vie  humaine.  Sur  ce  pié-là , la  Loi 
contient,  1.  la  Génefe,  i.  l’Exode,  3,'- 
le  Lévitique  , 4.  les  Nombres  , & 5.  le 
Deutéronome.  Les  écrits  des  Prpphe- 
tes,  1.  Jofué,  a.  les  Juges  & Ruth  , 3. 

Samuel 
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Samuel , 4.  lés  Rois,  5.  Efaïe  , 6.  Je-  Ann.  44s. 
rémie  & Tes  Lamentations,  7.  Ezéchiel,#vant  J-  c* 
8.  Daniel,  9.  les  douze  petits  Prophe- ^Yy***" 
tes,  10.  Job;  n.  Efdras,  i^.Nehemie, 

& 1 3.  Efther.  Et  les  Hagiographes  con- 
tiennent, 1.  les  Pfeaumes , 2.  les  Pro- 
verbes, 3.  l’Eccléfiafte , & 4.  le  Can- 
tique des  Cantiques  : ce  qui  fait  en  tout 
vingt-deux  Livres.  Cette  ( d ) divifion 
en  vingt-deux , fut  faite  pour  réduire  le 
nombre  des  Livres  à Qflui  des  lettres  de  • 
leur  alphabet. 

A préfent  (e),ils  en  font  vingt-quatre  ; 

& voici  en  quel  ordre  il  les  mettent.  Pre- 
mièrement la  Loi  ou  les  cinq  Livres  de 
Moife.  1 1.  les  Prophètes  qu’ils  l'ubdi- 
vifent  en  premiers  & féconds.  Les  pre- 
miers font , 6.  Jofué , 7.  les  Juges  , 8. 

Samuel , 9.  les  Rois  ; & les  féconds,  10. 

Efaïe  ,11.  Jérémie  , 12.  Ezéchiel  ,13. 
les  douze  petits  Prophètes.  III.  Les 
Hagiographes  , qui  font,  14.  les  Pfeau- 
mes, 15.  les  Proverbes,  16.  Job.  17.  le 
Cantique  de  Salomon  , qu’ils  appellent 
le  Cantique  des  Cantiques , 1 8.  Ruth. 

19.  les  Lamentations,  20.  l’Eccléfiafte  , 

21.  Efther  , 22.  Daniel,  2 3.  Efdras  , & 

24.  les  Chroniques.  Sous  le  nom  d’El- 

(d)  Hieronym.  in  Prol.  GaUato. 

(e)  Buxt.  Tiicrtas  XI.  Scmck  ardi  Bccbinath  Hap- 
fyruskim  Cap.  1.5.  6.  Leusdeni  Tr/ef,  ad  Biblia  Athia, 

Tome  II.  O 
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Ann.  44-5.  dras  , ils  comprennent  auffi  le  Livre  de 
avant  j.  c.#Nehemie  . car  & Jujfs  & Grecs  regâr- 

Artaxer-  . . r • i t • ° 

?i.  iy.  • doient  autrefois  ces  deux  Livres  comme 
un. 

Mais  (/)  cet  Ordre  n’a  pas  toujours 
été  obfervé  exactement  parmi  1^  Juifs  ; 
& on  ne  le  fuit  pas  même  toujours  au- 
jourd’hui. On  a fort  varié  là-defl'us  parmi 
les  Chrétiens  , tant  Grecs  que  Latins. 
Ces  variations  font  peu  importantes  : car 
• en  quelqu’ordre  §p’on  les  mette  , c’efl 
toujours  la  Parole  de  Dieu  ; & la  ma- 
niéré différente  de  les  rapger  ne  change 
■xien  à l’autorité  Divine  dont  on  y recon- 
noît  le  caraétere. 

Du  temsd’Efdras  tous  ces  Livres  n’é- 
toient  pas  encore  dans  le  Canon.  Mala- 
chie,  par  exemple,  palfe  pour  avoir  vécu 
depuis  lui.  Dans  Nehemie  il  efl  parlé  de 
Jadduahcomme  Souverain  Sacrihcateur, 
& de  Darius  Codoman , comme  Roi  de 
Perfe , qui  n’ont  vécu  que  plus  de  cenc 
ans  après  Efdras.  Dans  lé  III.  Chapitre 
du  premier  Livre  des  Chroniques  , la 
généalogie  des  enfants  de  Zorobabel  def- 
cend  à un  fi  grand  nombre  de  généra- 
tions , qu’il  faut  de  toute  néceflité  qu’elle 
aille  jufqu’au  tems  d’Alexandre  le  Grand; 
& , par  conféquent , ce  Livre  n’a  pu  être 
jnis  dans  le  Canon  que  depuis  JEfdraç. 

(/}  Vide  Hosivm  de  Btkliçrttm  textibus  Qriginalibr.t « 
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ïly  a beaucoup  d’apparence  que  les  deux  Ann.  44*.  J 
Livres  des  Chroniques  ou  Paralipo-  ^rtIxer-* 
cnenes  , Efdras  , Nehemie  & Eflher  , xe.  iy, 
auflî-bien  que  Malachie , y furent  ajou- 
tés dans  la  fuite  , & du  tems  de  Simon 
le  Jufle , & que  le  Canon  des  Ecritures 
du  vieux  T eftament  ne  fut  complet  qu’a* 
lors.  En  effet  ces  derniers  Livres  ne  pa-  . 
roiffTent  pas  avoir  eu  un  Corredeur 
comme  Efdras  , 4onc  l’exaditude  & 
l’habileté  fe  font  voir  dans  les  autres.  » 

Les  cinq  Livres  de  la  Loi  font  parta- 
gés (g)  en  cinquante -quatre  Sections. 

Plufieurs  des  J uifs  regardent  cette  divi— 
lion  comme  une  des  Conftitutions  de 
Moïfe  furie  mont  Sinaï  : les  autres , avec 
beaucoup  plus  d’apparence  , l’attribuent 
à Efdras.  Elle  fut  faite  pour  l’ufage  des 
Synagogues  , & pour  mieux  inrtruire 
par-là  le  Peuple  dans  la  Loi  de  Dieu. 

[h)  on  y lifoit  le  jour  du  Sabbat  une  de 
ces  Sedions  ; & nous  voyons  dans  le 
Livre  des  Ades,que  c’étoit  une  prati- 
que (i)  fort  ancienne-,  d’où  on  peut  fort 
bien  conclure  qu’elle  étoit  établie  dès  le 
tems  d’ Efdras.  On  finifloît  la  derniere  de 


(jr)  Buxt.  Tib.  XI.  i r TraCt.  de  P arashis  fc  Syna g. 

?*J.  Cap.  XVI.  & XVII.  SchicTca  rdi  Becbinath  Hap- 

pcrushim  Cap.  I.  5.  6.  Praf.  Leusdeni  ad  Bibl.  Athia. 

tu  as  in  Tisbite. 

(h)  Buxt.  Syn.  Jnd.  Cap.  XVI» 

• (i)  AClts  XV , Hi 
v 

O i) 
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Ann.  446.  ces  Serions  le  jour  du  Sabbat  de  1»  Fête 
avant  j.  c.  des  Tabernacles  , & on  recommençoit 
la  première  le  Sabbat  fuivant  ; & , en 
continuant  ainfi  , la  Loi  étoit  lue  d’un 
bout  à l’autre  dans  un  an.  Il  y en  avoit 
L I V.  parce  qu’à  leurs  années  interca- 
laires il  y avoit  L 1 V.  Sabbats.  Les 
autres  yinées  on  les  réduifoit  au  nombre 
de  Sabbats  qui  s’y  trouvoient , en  joi- 
gnant, à diverfes  reprifes,  deux  des  plus 
courtes  enfemble;  parce  qu’on  s’étoitfait 
une  réglé  & une  obligation  de  lire  toute 
la  Loi  en  un  an  dans  les  Synagogues. 

Jufques  'à  la  perfécution  d’Antiochus 
Epiphane , on  n’y  lifoit  que  la  Loi.  Mais 
( k, J alors , comme  on  leur  défendit  de  la 
lire  , au  lieu  des  L I V.  Se&ions  qu’ils 
avoient  accoutumé  d’y  lire  , ils  en  firent 
L I V.  des  Prophètes , & les  mirent  à 
leur  place  ; & depuis  ce  tems-là  on  a tou- 
jours continué  à les  lire  dans  les  Syna- 
gogues. De  forte  que , lorfque  les  Mac- 
cabées  rétablirent  la  leéture  de  la  Loi , 
outre  cette  leélure  qui  faifoit  la  première 
leçon,  celle  de  1$.  Se&ion  des  Prophètes 
fefaifoit  auffi  après,  & étoit  la  fécondé. 
C ’étoit-là  l’ufage  du  tems  des  Apôtres. 
Ainfi  quand  Saint  Paul  entra  dans  la 
Synagogue  à Antioche  dans  la  Pifidie , il 

(\)  F. u AS  in  Tubitt.  Buxt.  & ScWjdi.  ibii,  Ponnrj 
CüRi  Thtfÿï,  Çap.  il,  j,  5.  n.  3. 
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eft  dit,  ( / ) qu’ après la  lefture  de  la  Loiçjr 
des  Prophètes , il  fe  leva  pour  faire  un  dif- 
cours  ; c’eft-*à-dire  , après-la  ledure  des 
-deux  leçons,  la.  première  tirée  de  la  Loi, 
.&  la  fécondé  des  Prophètes  : & dans  fon 

- Sermon , il  leur  dit  [tu)  que  les  Prophètes 
^[e  lifent  parmi  eux  chaque  jour  de  Sabbat  ; 

c’effc-à-dire  , dans  les  leçons  tirées  des 
• Prophètes. 

Ces  Sedions  étoient  divifées  en  Ver- 
• fets  , que  les  Juifs  appellent  Pefukim. 
Nos  Bibles  Hébraïques  les  marquent  par 
deux  points , à la  fin  ; qu’on  appelle  à 
caufe  de  cela  Soph-pafuk^ , c’efl-à-dire , la 
■mfîn  du  Vetfet.  Si  ce  n’eft  pas  Efdras  qui 
effc  l’Auteur» de  cette  divifion  , comme 
' on  le  croit  communément  ; du  moins  ce 
ne  peut  pas  être  long-tems  après  lui 

- qu’elle  s’efl  introduite  : car  il  eft  confiant 
qu’elle  eft  fort  ancienne.  Il  y a beaucoup 
d’apparence  qu’elle  a été  inventéé  pour 
l’ufage  des  Targumiftes , ou  des  Inter- 
prètes Chaldéens.  Car  quand  l’Hébreu 
cefla  d’être  la  Langue  vulgaire  des  Juifs  , 
8c  que  le  Chaldéeo  eut  pris  fa  plate  ; ce 
( n ) qui  arriva  au  retour  de  la  captivité 
de  Babylone;  (0)  onlifoitau  Peuple  pre- 

(0  jtau  xiii,  15. 

(fît  ) Verf.  27. 

(n)  David  Kimchi  in  Traf.  ai  Michlol.  Epiiod*! 
Cran.  Cap.  VII.  Elias  LevitainFrtf.  ai  Mithurgeman. 

(»)  Taltoni  Trilcg.  III,  5.  2 4.  Lightfoot  Vol.  I« 

O ii) 


Ann.  qiG, 
avant  J.  C. 
Artaxer* 
xe.  lÿ* 


\ 
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Ann. 446.  mierement  l’Original  Hébreu  : & en- 
artaxer  ^u^te  > 1111  InterPrcte  traduifoifffcn  Chal- 
ï£.  iy.  déen  ce  qui  venoit  de  fe  lire  en  Hébreu  T 
afin  que  tout  le  monde  l’entendit  parfaite- 
ment: & celafe  faifoit  àchaque  période. 
Pour  diftinguer  donc  11  deux  ces  pério- 
des , & faire , que  le  Ledeur  fçût  où  s’ai* 
réter  à chaque  paufe  : & Y Interprète  , 
jufqu’où  devoit  aller  fa  tradudion  : il  fa- 
loit  néccflairement  quelques  marques. 
La  ( p)  réglé,  dont  parlent  leurs  anciens. 
Livres,  eft,  que  dans  la  ledurede  la  Loi, 
le  Ledeur  devoit  lire  un  Verfet , & l’In- 
terprete  le  traduire  en  Chaldaïque  ; mais; 
dans  celle  des  Prophètes  , le  Ledeur  em 
devoit  lire  trois  de  fuite,  Sc  l’Interprete 
les  traduire  auflî  de  fuite.  Cela  prouve 
manifeftement  que  la  diftindiende  l’E- 
cjiture  en  Verfets  eft  du  moins  aufti  an- 
cienne que  la  pratique  de  la  traduire  en 
Chaldéen  dans  les  Synagogues:  & cette- 
pratique  eft  aufli  ancienne  que  les  Syna- 
gogues mêmes , & que  la  ledure  de  l’E- 
criture dans  ces  Synagogues  après  la  cap- 
tivité' de  Babylone.  D’abord  on  ne  le  fai- 


p.  iîç.  aaO.  357.  & ioia.  & Vol.  a.  p.  545.  & 803 
Buxt,  Di/f.  de  L.  Hetr.  confervatiinc  p.  197.  Moriniî 
Extrc.  Bibl,  P.  II.  Exerc.  IX.  c.  e.  {.  9.  HottJng.  Tkef. 
1*3.  {.  3.  Q.  1.  Maimon.  in  Thtphtllin.  Cap.  XII, 
ScHlckARDl  Bechtnath  Hafperushim.  Cap.  II.  $.  I. 

( p ) Mtshna  in  TraS,  Megtlla,  Cap.  IV.  Trafi.  Sophie 
rim.  Cap.  XI, 
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foie  qu’à  la  Loi, car,  (?)  jufqu’autems  des  Ann.  44*. 
Maccabée$,on  n’y  lifqitque  laLoi:  mais a^nTtAXERl 
dans  la  fuite  on  etendit  cette  diftinétion  *e.  iy. 
jufqu’aux  Prophètes  & aux  Hagiogra- 
phes  mêmes  : fur -tout  lorfquon  com- 
mença à lire  aufli  les  Prophètes  en  public. 

C’çft-là  vraisemblablement  la  manière 
dont  s’efl  introduite  la  diftinêtion  des 
Verfets  dans  l’Ecriture.  Mais  on  ne  met-  • . 

toit  pas  alors  les  nombres  à ces  Verfets.- 
Ils  font  encore  aujourd’hui  diftingués 
dans  les  Bibles  Hébraïques  communes , 
par  les  deux  points  l’un  fur  1 autre , qu  on 
appelle  Sopb-pafuk,  comme  je  l’ai  déjà 

Quelques  Sçavans  doutent  fi  c’eft  - là 
l’ancienne  maniéré.  Sicétoit-là,  difent- 
ils , l’ancienne  maniéré  ; & que  la  diflinc— 
lion  des  Verfets  eût  été  introduite  en 
faveur  des  Interprètes  Chaldeens  dans 
leurs  Synagogues-,  & qu’elle  fut  aufïï 
ancienne  que  cette  pratique  ; (r)  elle  au- 
roit  donc  lieu  dans  les  Livres  qui  font  v 
deftinés  pour  Iufage  des  Synagogues  : 
car  les  Lefteurs  & les  Interprètes  ne  s’y 
forvoient  que  des  exemplaires  de  la  Sy- 
nagogue  même.  Cependant  on  voit , que 
(j)  c’eft  une  réglé  tort  ancienne  parmi 


(a)  Buxtorf.  in  BiHioth.  Rabb.  p.  *83. 

(r)  Morinu* in  Excrc.  Bibl.  P.  II.  Excrc.  XV.  1.  .9. 

(s)  Trnd.  Stphcrin.  Cap.  III.  Morini  Excrc.  Bu», 

P.  II.  Excrc.  XV , 4.  _ .... 

Q inj 
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Ann.  44 6.  eux , que  des  points  ou  des  accents  mis  à 
^vant  J- c-  ces  exemplaires  confacrés  à l’ufage  de  la 
iÿ.  Synagogue , fuffifent  pour  les  prophaner 
ôc  les  fouiller  : auflï  aucun  de  ceux  dont 
on  s’y  fert  aujourd’hui  n’a  ni  points  , ni 
accents.  * • 

* Je  réponds  à cela  , que  la  pratique  des 
Juifs  d’aujourd’hui  ne  tire  point  à confé- 
. * quence  pour  ce  qui  fe  faifoit  autrefois  ; 

puifqu’il  eft  confiant  qu’à  divers  égards 
cette  pratique  a varié  & -s’efl  écartée  de 
l’ancienne , & qu’elle  varie  même  aujour- 
d’hui félon  les  différents  pays.  Il  eft  con- 
fiant que  la  divifion  de  la  Loi  & des  Pro- 

Ïîhetes  en  Verfets  efi  très-ancienne  parmi 
es  Juifs.  Ilen  e#parlé  (r)  dans  laMifna: 
& , de  la  maniéré  dont  elle  en  parle , on 
peut  fort  bien  conclure , que  ce  fut  pour 
l’ufagedes  Interprétés  Chaldéens  qu’elle 
fut  introduite.  Suppofons  donc  cette  di- 
vifion faite , il  faloit  donc  aufli , de  toute 
néceffité,  qu’il  y eût  quelque  marque  pour 
- faire  la  diftin&ion  de  ces  Verfets  l’un 
d’avec  l’autre  : autrement  à quoi  auroit- 
elle  fervi  ? Ceux  qui  (#)  répondent  que 
ces  Verfets  fe  difiinguoient  par  un  cer- 
tain nombre  de  lignes , n’ont  pas  fait  at- 


(t)  Trafl.  Megilla.  Cap.  IV.  C 4.  ubi  dicitur;  8*1 
legit  in  Lcgc  non  logit  minus  quant  très  wrfîts.  Non  legtt 
Inter preti  pluf quant  r.num  verfitm  ; & in  Ircphetis  , très, 
(n)  Morin  us  in  Exerc,  Btbl.  P,  II.  Exerc,  XV.  c.î._ 
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tention  à une  chofe  qui  faute  aux  yeux  ; Ann.  44«. 
c'eft  qu’une  ligne  ne  finit  pas  toujours  à^v‘™t^,ER(ÿ 
un  fens  complet , & que  loüvent  la  pé-  xe.  iÿ. 
riode  s’y  trouve  rompue.  Le  nombre  de 
lignes  ne  peut  donc  pas  faire  l’effet  dont 
parle  la  Mifna , qui  efi  de  diriger  le  Lec- 
teur & l’Interprete  Chaldaïque  dans  la 
Synagogue.  L’une  & l’autre  de  ces 
chofes  demandent  qu’on  ne  s’arrête  qu£  • 

un  fens  complet , qui  n’efi  jamais  qu’à  la 
fin  de  la  période.  # - .; 

Si  donc  la  diftinétion  des  Verfets  dans 
les  Livres  confacrés  à l’ufage  des  Syna- 
gogues , ne  fe  faifoit  autrefois  que  par  les 
* lignes  , il  faut  abfolument  qu’elle  fe  fit 
de  la  maniéré  dont  Maimonides  ledit-, 
par  un  vuide  à la  fin  de  la  ligne,  (x)  Cet 
Auteur  trouve  dans  le  Talmud  , que  le 
Parchemin  , fur  lequel  on  les  écrivoit , 
devoir  avoir  fix  paumes  de  large  , & -au- 
tant de  long.  : que  cette  largeur  devoit 
être  partagée  en  fix  colomnes  chacune 
d’une  paume  de  large  : que  c’étoit  dans 
ces  colomnes  qu’on  écrivoit , & que  cha- 
que ligne  de  chacune  de  ces  colomnes  de- 
voit  contenir  trente  lettres.  Je  conviens 
que , fi  on  finiflbit  la  ligne  où  le  fens  & la 
période  finifffoient , en  laiiïànt  le  refie  en 
blanc  , '&  qu’on  recommençât  par  une 

> • • • 
(x)  Mmmonibis  de  liUro  Ltgit  Cap.  VII.  & I X. 

Haelmutl  in  Bava  B attira,  4ki\.  16. 

O V 
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Ann.  446.  nouvelle  ligne  poiir  le  Verfet  jfuivant , , 
avant  j.  c.  c’étoit  une  difiindion  allez  fenfible  , & 
que  cela  fuffifoit  pour  l’ufage  dont  il  s’a- 

Îit.  Mais  je  trouve  à cela  deux  difficultés. 

jîl  première , c’efl , que  quand  il  arri voit 
que  la  période  finit  juflement  avec  la  li- 
gne ; de  cette  maniéré , il  n’y  avoit  plus 
de  diflindion  entre  Verfet  & Verfet.  La 
fccondeefl,  (y)  que  ceux  qui  prétendent 
que  cette  diftindion  de  Verfets  fe  faifoit 
par  les  lignes  , ne  donnent  que  deux  de 
cès  lignes  à un  Verfet.  Or  il  y a quantité 
de  Verfets  à qui  il  en  faut  plus  de  cinq  ou 
fix. 

Il  y a bien  plus  d’apparence , qu’autre- 
fois-on  ne  faifoit  point  de  colomnes  au 
Parchemin  fur  lequel  on  écrivoit  ces  li- 
gnes : que  les  lignes  en  prenoient  toute 
la  largeur  : & que  les  Verfets  y étoient 
diftingués,  comme  le  furent  dans  la  fuite 
ce  qu  on  appelle  les  S tic  ht  * ou  Stiques  , 
dans  les  Bibles  Grecques  : car  , (z.)  dans 
ces  tems  fort  reculés  , chaque  flique  avoit 
fa  ligne;  & le  refie,  s’il  yen  avoit,  demeu- 
roit  en  blanc  ; de  forte  qu’alors  chaque 
période  , ou  chaque  Verfet , faifoit  un 
nouvel  alinea.  Mais  comme  par-là  on  per- 
doit  trop  de  Parchemin , & que  cela  grof- 


(/)  Morinus  ibid, 

(z.i  Vide  Milui  rrelt^smtna  ad  Créant  Ttjlamtntum, 
p.  yo.  * 
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fifloit  trop  les  volumes , on  s’avify  dans  la  Ann.  44«. 
fuite  de  mettre  un  point  à la  fin  de  cha-  avant  J-  c* 

n.  P . r . r x , Artaxer- 

queltique:  oc  puis  on  continuent  a ecnre  xe.  iy. 
dans  la  même  ligne,  fans  laiffer  de  blanc 
ou  d’efpace  vuide.  Voilà  comme  je  m’i- 
magine qu’étoient  auili  écrits  autrefois 
les  Verfets  des  Bibles  Hébraïques  : que 
d’abord  on  avomdonné  une  ligne  entière 
à chaque  Verfet  ; & , de  la  longueur  dont 
on  vient  de  les  repréftnter  , il  n’y  en  a 
point  dans  la  Bible  qui  n’y  pût  tenir  ; mais 
que, comme  la  plupart  des  V erfets  étoient 
beaucoup  trop  courts  pour  remplir  la  li- 
• gne  , on  s’apperçut  des  mêmes  inconvé- 
nients que  nous  venons  de  voir  parmi  les 
Grecs  , & qu’on  eut  auffi  recours  au 
même  remede  ; fi  ce  n’efl  qu’au  lieu  d’un 
point  on  en  mit  deux  l’un  fur  l’autre , 
qu’ils  appelèrent  Sopb-pafuk.  En  effet , 
c’efl  ainli  que  cela  fç  pratique  aujour- 
d’hui ; car  , après  ces  deux  points , on 
recommence  une  nouvelle  période  fans 
laiffer  d’efpace  vuide  , fi  ce  n’efl;  lorf-  . 
qu’une  Section  finit  & qu’une  autre  re- 
commence ; car  alors  on  y en  laiffe  un 
aflpz  confidérable  pour  diftinguer  ces 
Seélions.  - 

Ce  qui  me  confirme  encore  dans  cette 
penfée  , qu’au trefois  chaque  Verfet  de  la 
Bible  Hébraïque  faifoit  une  ligne  à part  ; 
c’cfl  que  ^parmi  les  autres  Natioiv  de  ce 

O vj 
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Ann.  446.  tems-là„  on  appelloit  Vers } les  lignes  des 
Aa"  axer-  Auteurs  pn  Profe  aufli-bien  que  celles  des 
xe.  1^  Poètes.  Ainfi , par  exemple  , l’Hiftoire 
remarque,  que  (a)  les  Ouvrages  du  Zo- 
roaftre  contenoientdeux  millions  de  Vers  ; 
& ( b ) ceux  d’Ariflote  qq  5..270.  quoique 
l’un  & l’autre  n’aient  rien  écrit  qu’en 
Profe.;  Nous  voyons  tout  de  même  que. 
l’on  mefuroit  les  Ouvrages  (c  ) de  Cicé- 
ron, (d)  d’Origane,  [e)  de  Laitance', 
(e e)  & d’autres  encore  , par  le  nombre 
de  Vers  qu’ils  contenoient  : c’eft  - à - dire 
de  lignes.  Pourquoi  donc  les  V.erfets  de 

A 

(«O  PilN.  ni  , Ti 

C b ) Diog.  Laert.  in  vit a sfrifletelii. 

,(«)  Ascon.  Pedianus  Ciceronis  verb.1  citât»  verfis - 
4 primo,  oSingenteJimo  quinquagejimo , 8lc. 

(d)  Hieronymus  in  Catalogo  Scriptorum  Êcclejîajli-. 
terum,  & alibi. 

(*)  Hieronymus  in  Epifl.  CXX1V.  ad  Damafunt. 

(cc)  Corn.  Nepos  in  Epaminonda  (XV.  6.)  Unohot  - 

volumine  vitas  excellentium  virorttm  conclttdere  conflTtui- 

mus , quorum  fcparatim  multis  millibus  verfuum  comp’.urcs 
Scriptores  ante  ms  explicarutst.  Josephe  k la  fin  de  fes. 
Antiquités  dit  » que  fon  Ouyrage  conterioit  vingt  livres  , 

& foixante  mille  vers  oultiques  : carde  mot  Gtec  2Tt%tf 
veut  dire  la  même  chofe  que  le  Latin  Ver  fus  : & l’un  & 
l'autre  de  ces  mots,  dans  Ton  origine,  fignifioit  fimplc- 
• ment  une  ligne  ou  une  rangée.  Car  Verjus  vient  de  verto 
Qui  lignifie  tourner  i Sc  quand  l’Ecrivain  eit  au  bout  de 
la  ligne  , il  faut  qu’il  retourne  i & le  Ledeur  toufde 
lheme.  Vide  Menagii  Obferv.  in  Diog.  Laertii  L.  IV-. 
n.  24.  S.  Jerome  dit  aulîi  dans  fa  Préface  à fa  verfion 
Latine  de  Daniel,  que  Methodius , Eufebe , & Appol- 
linaire,  avoient  répondu  aux  Objections  de  Porphyre 
contre  l’Ecriture , multis  verfuum  millibus  , c’efl-à-dirc , 
dans  des  Ouvrages  qui  contenoient  plufsetirs  milliers  dl 
lignes  i car  ces  A uteuft  ont  tous  écriuen  ®ofe»  ■*' 
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la  Bible  n’auroient-ils  pas  été  de  même  ef-  a»h.  44ff.. 
pece,je  veux  dire, des  lignes  affez  grandes 
pour  une  période  ? Mais  entr’autres  in-  Xe.  iy, 
commodités  , la  vue  Te  perdait  dans  ces 
longues  lignes;  & ce  n’étoit  qu’avec  peine 
qu’on  retrouvoit  le  commencement  de  la 
fuivante , & on  s’y  méprenoit  même  fou^ 
vent  en  revenant  à la  même  , ou  en  fau- 
tant ÿ une  trop  éloignée;  ce  fut  une  autre 
raifon  (/)  de  venir  à des  colomnes  de 
grandeur  raifonnable. 

Mais  tout  ce  que  je  dis  ici  ne  regarde 
que  les  Livres  deftinés  àl’ufage  des  Sy- 
nagogues. Pour  leurs-  Bibles  communes 
ils  ne  font  pas  fi  gênés  : il  les  écrivent  ou 
les  font  imprimer , de  la  maniéré  qui  leur 
paroit  la  plus  commode  <Sc  la  plus  utile. 

Si  les  Juifs  d’aujourd’hui  omettent  les 
deux  points  dont  il  a été  parlé  à la  fin  des 
Verfets , c’efl:  par  une  foumiflion  ridicule 

Eour  la  réglé  dont  j’ai  parlé  4 qui  défend 
ufage  des  points  & des  accents  dans 
leurs  Livres  confacrés  àl’ufagcdes  Sy- 
nagogues : car  par  les  points , vraifem- 
blablement  la  réglé  entend  les  points 
voyelles , & ceux  qui  pourroient  changer  # 
le  fens  du  Texte.  Au  lieu  que  ces  deux 
points , mis  à la  fin  de  la  période , ne  chan- 
gent rien  ni  aux  mots  ni  aifx  lettres.  Mais- 
ce  n’elt  pas  une  chofe  fort  extraordinaire 

{£)  Maimon.  in  liir,  Ltgir,  Cap., VII. 
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que  de  voir  les  Juifs , par  un  attachement  ' 
fuperflitieux  à une  explication  de  leurs  . 
traditions , s’écarter  de  leurs  anciennes 
pratiques  recette  conduite  étoit  fur-tout 
très  - commune  parmi  eux  , lorfqu’ils  - 
avoient  leurs  Ecoles  & leurs  Univerfités 
(g)  en  Méfopotamie , & qu’ils  y avoient 
des  Synodes  ou  des  Affemblées  de  leurs  ; 
Rabbins,  dans  lefquelles  ils  donnoient  à 
leur  Loi  & à leurs  anciennes  Conftitu- 
trons  même , quelle  forme  il  leur  plaifoit , 
par  un  nombre  prodigieux  de  nouveaux  ; 
reglements  & de  nouvelles  décidons. 

La  divifion  de  l’Ecriture  en  Chapitres , 
telle  que  nous  l’avons  aujourd’hui , efl  de 
bien  plus  fraîche  date.  Il  n’y  a que  les 
Pfeaumes  qui  ont  été  de  tout  tems  divifés 
comme  aujourd’hui  : car  ( h ) Saint  Paul, 
dans  fon  Sermon  à Antioche  en  Pifidie, 
cite  le  Pfeaume  fécond.  Pour  tout  le  refte 
de  l’Ecriture  , la  divifion  d’aujourd’hui 
en  Chapitres  eft  inconnue  ( i ) à toute 
# 

($)  Ils  avoient  ces  Ecoles  k Naërda  , h Sora , & à Pom- 
beditha  en  Méfopotamie  , jufqu’à  l’an  1040.  ou  k peu 
près,  qu’ils  en. furent  chalTés  parles  Mahométans , maî- 
tres du  pays. 

(A)  jta.  xiir,  33. 

(»)  Les  Bibles  Grecques  parmi  les  Chrétiens  avoient 
leurs  tjt  Ao;  6t  leu*  x.tçdx*iu  s rom*  c'étoient  plutôt 
des  fommair^  que  de  s di  vidons  ; & quelque  chofc  de  fort 
différent  de  tos  chapitres,  Pluiîeurs  de  ces  efpeces  de 
di-vifions  ne  contenoient  qu’un  fort  petit  nombre  de  ver» 
fets,  6t  quelques-unes  n’en  avoient-qu’un  feul, 
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l’Antiquité.  (^)  i Quelques  - uns  l’attri- 
buent à Etienne  Langton  Archevêque 
de  Cantorbery  , fous  le  régné  du  Roi 
Jean , & fous  celui  d’Henri  1 1 1.  fon  Üls. 
‘ Le  véritable  Auteur  de  cette  invention  efl 
Hugues  de  Sanélo  «Caro , qui  ; de  (impie 
Dominicain  , devint  Cardinal  ; & qui , 
ayant  été  le  premier  de  cet  Ordre  qui  foit 
parvenu  à cette  Dignité , porte  commu- 
nément le  nom  de  Cardinal  Hugues. 
Voici  l’occafion  , l’hifloire  & le  progrès 
de  cette  affaire. 

Ce  (/)  Cardinal  Hugues,  qui  vivoit 
environ  l’an  M.C  C X L.  & mourut  en 
• M.  C C L X 1 1.  avoit  beaucoup  étudié 
l’Ecriture  Sainte.  11  avoit  même  fait  un 
Commentaire  fur  toute  la  Bible.  Cet 
Ouvrage  l’avqit  comme  obligé  d’en  faire 
une  Concordance , donc  c’efl  au  (fi  à lui 
qu’efl  due  l’invention  ; car  celle  qu’il  fit 
fur  laV ulgate  efl;  la  première  qui'ait  paru. 
Il  comprit  , qu’un  indice  complet  des 
mots  & des  phrafes  de  l’Ecriture  feroit 
d’une  très-grande  utilité  pour  aider  à la 
faire  mieux  entendre  ; & au flî-tôt,  ayant 
formé  fon  plan , il  employa  quantité  de 

(A.)  BALkus  Cent.  III.  p.  *75. 

Çl)  Buxtoufii  Traf  ad  Conctrd.  Bit!.  Hebr.  Morin uS 
in-Exerc.  Bitl.  P.  II.  Extrc.  XVII,  3.  Gfnebrard, 
in  Chron.  ad  an.C.  1144.  S.xrus  Senensis.  Biblioth.lll.  . 
Hottingiri  Thef.  III.  c.  »,  (.  5.  Cappei.ii  jSrcankm 
ïunûxationit  II.  17.  J,  8,  >. 
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Ann,  4-}6.  Moines  de  fon  Ordre  à ramafler  les  motÿ 
^ ^ ^es  ranger  dans  leur  ordre  alphabé- 
. iy,  " tique  ; 6c  , avec  lefecours  de  tant  de  per- 
fônnes , fon  Ouvrage  fut  bien-tôt  achever 
• Il  a été  retouché  6c  perfectionné  depuis 
par  plulieurs  autres , & fur-tout  par  Arlot 
Thufcus , & par  Conrad  Halberftadc.  Le 
premier  .étoit  un  Francifcain,  6c  l’autre 
un  Dominicain , qui  vivoient  tous  deux 
vers  la  fin  du  même  liécle. 

Comme  le  principal  but  de  la  Con- 
cordance étoit  de  faire  trouver  aifémene 
le  mot  ou  le  paflage  de  Y Ecriture  dont  on 
a befoin  : le  Cardinal  vit  bien  qu’il  étoit 
néceffaire,  premièrement,  de  partager  les  * 
Livres  en  Se&ions  ; 6c  enfuite  ces  Sec- 
tions en  plus  petites  parties  par  des  fub^ 
divi fions  ; afin  de  faire  d^  renvois  dans 
fk  Concordance  qui  indiqualfènt  précifé- 
ment  l’endroit  même , fans  qu’il  fût  be- 
foin de  parcourir  une  page- entière.  Car 
jufqu’alors «chaque  Livre  de  l’Ecriture 
étoit  tout  dê  fuite  dans  les  Bibles  Latines; 
fans  aucune  divifion  : 6c  ainfi  il  auroit  falu 
parcourir  quelquefois  tout  un  Livre , I 
avant  de  trouver  ce  qu’on  vouloit , fi  l’in* 
dice  n’eût  cité  que  le  Livre.  Mais  avec 
fes  divifions  6c  fes  fubdivifions  , onavoit 
d’abord  l’endroit  qu’on  cherehoit.  Les  . 

• Spdions  qu’il  fit  font  nos  Chapitres  ; car 
on  les  a trouvées  fi  commodes q^u’on  lés  a 
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toujours  confervées  depuis.  Dès  que  fa  Ann;  44*; 
Concordance  parut , on  en  vit  fi  bien  l’u-  avant  L c- 
tilité,  que  tout  le  monde  voulut  en  avoir  ; Xe.  iÿ, 

& pour  s’en  fervir , il  falut  mettre  aufîi  • 
fes  divifions  à la  Bible  qu’on  avoit  ; autre- 
ment Tes  renvois  fi  commodes  n’auroient 
fervi  de  rien.  Voilà  l’origine  de  nos  Cha- 
pitres , dont  l’ufàge  efl:  fi  univerfellement 
reçu  par-tout  où  il  y a des  Bibles  dans 
l’Occident. 

Pour  la  fubdivifion  en  Verfets  , telle 
que  nous  l’avons  aujourd’hui , elle  n’étoit  « 

pas  encore  alors  en  ufage.  La  fubdivi- 
fion de  Hugues  étoit  d’une  autre  efpece. 

Il  partageoit  fa  Se&ion  , ou  fon  Cha- 

{îitre , en  huit  parties  égales  quand  il  étoit 
ong  ; & quand  il  étoit  court  en  moins  de 
parties  ; & chacune  de  ces  parties  étoit 
marquée  par  les  premières  lettres  de  l’Al- 
phabet en  Capitales  à la  marge  : A.  B. 

C.  D.  E.  F.  G.  à diflance  égale  l’une  de 
l’autre. 

Pour  nos  Verfets  , c’efl  une  fubdivir- 
fion  plus  moderne , qui  n’efl  venue  parmi 
nous  que  quelques  fiécles  depuis , & dont 
L’origine  efl  dûe  aux  Juifs.  Voici  com- 
ment. Vers  l’an  M.  C C C C X XX.  (;») 
il  y avoit  parmi  les  Juifs  de  l’Occident 
un  fameux  Rabbin  , que  les  uns  nom- 

m • 

(ni)  Trtf.  Buxt.  ad  Concord.  Bill,  Hcir.  MorINUS 
f.'xerc,  B tel.  p.  Il',  Encre.  XVII , i. 
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Ann.  446.  ment:  Rabbi  Mardochée  Nathan  , 8c 
avant  j . c.  d'autres  R . I faac  N athan ; d’autres  même 

Artaxlr-  . . ,,  ,,  . 

xt.  »y.  lui  donnent  1 un  & 1 autre  de  ces  n©ms , 

* comme  s’il  avoit  d’abord  porté  le  pre- 
mier, & enfuite  l’autre.  Ce  Rabbin, 
ayant  beaucoup  de  commerce  avec  les 
Chrétiens,  & entrant  fouvent  en  difpute 
avec  leurs  Sçavans  fur  la  Religion , s’ap- 
perçut  du  grand  fervice  qu’ils  tiroient  de 
la  Concordance  Latine  du  Cardinal  Hu- 
gues^ avec  (Quelle  facilité  elle  leur  faifoit 
• trouver  les  palfages  dont  ils- avoient  be- 

foin.  Il  goûta  fi  fort  cette  in  vention,qu’ilfe 
mit  aufiî-tôt  à en  faire  une  Hébraïque 
pour  l’ufage  des  Juifs.  Il  commença  cet 
Ouvrage  l’an  M;  CCCCXXXVIII.  & . 
il  fut  achevé  l’an  M.  CCCCXLV.  dé 
forte  qu’il  y mit  juflement  fept  ans.  Çet 
Ouvrage  ayant  paru  à peu  près  lorfque 
(m)  l’Art  d’imprimer  fut  trouvé  , il  s’en 
cil  fait  depuis  plufieurs  impreifions. 

L’Edition  qu’en  a donné  Buxtorf  le  ' 
fils , à Bâle  l’an  M.  DCXXXII.  eil  la 
meilleure.  Son  pere  avoit  beaucoup  tra- 
vaillé à la  corriger  & à la  rendre  com- 
plété : le  fils  y ayant  encore  ajouté  fes 
foins  pour  la  perfectionner  , il  lit  publia 
alors  avec  tout  ce  que  fon  pere  & lui  y 

(»)  Cet  Art  fut  trouvé  à Mayence  en  Allemagne , par 
Jeaiî  Fuft  & Jean  Guttenberg  l’an  1440.  Voi  Calvisius 
fur  cette  année;  & Fancirou. us  avec  Salmuth.  P.  II.. 
lit- 1*. 
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avoient  fait  : de  forte  cflle  c’eft  à bon  droit  Ann.  44®; 
quelle  paffè  pour  l’ouvrage  de  cette  ef- a,vant  J- c* 

~ 1 * 1 r r • r>  1°  mi  1-  ArTAXERt 

pece  le  plus  parlait  & le  meilleur.  Ln  xe. 
effet , c’efl  un  Livre  fi  utile  à ceux  qui 
veulent  bien  entendre  le  vieux  Tefta- 
ment  dans  l’Original , que  ceux  qui 
tournent  leurs  études  de  ce  côté -là  ne 
fçauroient  s’en  pafler  ; car  outre  quec’efi: 
la  meilleure  Concordance , c’efl:  auflî  le 
meilleur  Dictionnaire  qu’on  ait  pour 
cette  Langue.: 

Rabbi  Nathan,  en  compofant  ce  Livre, 
trouva  qu’il  étoit  néceflfaire  de  fuivre  la 
divifion  des  Chapitres  que  le  Cardinal 
avoit  introduite  :*&  cela  produifit  le- 
même  effet  dans  les  Bibles  Hébraïques, 
que  l’autre  avoit  produit  dans  les  La- 
tines ; c’efl-à-dire , que  tous  les  exem- 
plaires écrits  ou  imprimés  pour  les  par- 
ticuliers', l’ont  adoptée.  Sa  Concordance 
ayant  été  trouvée  fî  urile  par  ceux  à l’u- 
lage  de  qui  il  la  deffinoit , il  faloit  biem 
qu’ils  accommodaffent  leurs  Bibles  à fa 
divifion,  pour  pouvoir  en  tirer  cette  uti- 
lité ; puifque  c’étoit  fur.  cette  divifion  . 

3u’étoient  faits  les  renvois  de  fa  Cojjcor- 
ance.  Ainfi  les  Bibles  Hébraïques  pri- 
rent auffï  alors  la  divifion  en  Chapitres,. 

Mais  Nathan,  qui  avoit  fuivi  jufques-là 
la  méthode  du  Cardinal , ne  jugea  pas  à 
propos  de  la  fuivre  pour  fa  fubdivifioai 
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Ann.  446.  par  les  lettres  A.*B.  C.  6cc.  à la  marge, 
avant  j.  c.  Jl  enrichit  ici  fur  l’Inventeur , 6c  en  ima- 
xe.  l y,  gina  une  bien  meilleure  qu’il  a introduite, 

6c  c’eft  celle  des  Verfets. 

J’ai  déjà  fait  voir  que  la  diflinélion  des 
Verfets  étoit  fort  ancienne;  mais  jufques- 
là  on  ne  s’étoit  pas  avifé  de  mettre  des 
nombre  à ces  Verfets.  Ce  fut  Nathan  qui 
le  fit  le  premier  pour  fa  Concordance. 
Ces  renvois  roulant  tous.fur  le  Livre,  le 
Chapitre  6c  le  Verfet,  il  faloit  bien  que 
. les  V erfets  fulTent  marqués  par  des  nom- 
bre* , aufli-bien  que  les  Chapitres  ; puis- 
que ce  netoit  qu’à  l’aide  de  ces  nombres 
qu?on  trouvoir  le  palTage  qu’il  faloir: 
comme  on  le  voit  dans  nos  Concordances 
Angloifes , 6c  particulièrement  dans  celle 
deNewman  qui  eflla  meilleure  de  toutes. 

C’eflrdonc  Nathan  qui  efl  i’ Inventeur 
de  la  méthode  généralement  reçue  àpré- 
fent  de  mettre  des  nombres  aux  Verfets 
des  Chapitres  ,.6c  de  citer  par  Verfets  ; aû 
lieu  qu’avant  lui  on  n’indiquoit  l’endroit 
du  Chapitre  que  par  les  lettres  mifes  à 
égale  diflance,  à la  marge.  En  cela  il  efl; 
* original  ; dans  tout  le  relie  il  n’a  fait  que 

fuivre  Hugues.  Il  faut  feulement  remar- 
quer que  pour  ne  pas  trop  charger  là 
marge  , il  fe  contentoitde  moquer  ces 
Verfets  de  cinq  en  cinq  ; 6c  rèfl  ainfi  que 

• 4 r*  • 
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cela  s’eft  toujours  pratiqué  depuis  dans 
les  Bibles  Hébraïques  , jufqu’à  l’édition  avant  1 ■ c-  m 
d’Athias , Juif  d’Amfterdam , qui , dans  £E*Tiy^LR" 
deux  belles  & correctes  édition^  qu’il  a 
données  de  la  Bible  Hébraïque, en  M. 

DCLXI.  & en  M.  DCLXV1I.  a fait 
deux  changements  à l’ancienne  maniéré. 
Premièrement,  au  lieu  que  les  Verfets 
n ptoient  marqués  que  de  cinq  en  cinq  ; de 
forte  que  pour  trouver  un  Verfet  entre 
deux , il  faloit  avoir  la  peine  de  compter 
entre  ces  deux  nombres  ; il  a marqué  tous 
les  Verfets.  Secondement  il  a introduit , 
aux  Verfets  nouvellement  marqués , l’u- 
fage  de  nos  chifres  communs  , qui  nous 
font  venus  des  Indes  , & n’a  laide  les 
lettres  Hébraïques  qui  fervent  de  chifre , * 
qu’à  chaque  cinquième  Verfet  comme 
elles  y étoient  auparavant.  Je  ne  fçai  fi  les 
Juifs  fuivront  cette  méthode  dans  leurs 
nouvelles  éditions  à l’avenir  ; mais  ce  que 
je  fçai  bien  , c’ed:  que  cette  fécondé  édi- 
tion d’Athias  efl  la  plus  correéle  qui  ait 
jamais  paru  depuis  qu’on  imprime  ; & en 
même  teips  la  plus  commode  pour  l’a- 
fage. 

Quand  Rabbi  Nathan  eut  une  fois 
montré  cette  maniéré  de  compter  les  Ver- 
fets & de  les  citer , on  vit  d’abord  que  fa 
méthode  valoit  mieux  que  celle  des  lettres 
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*nn.  44s.  à la  marge, donc  on  s’étoit  fervi  jufques-lâ. 
avant  j.  c.  Audi  (0)  Vatable  ayant  fait  imprimer 
^rtaxer-  une  gj^|e  Latjne avec  ies  Chapitres  divi- 
sés , airlli  en  Verfets , & ces  Verfets  mar- 
qués par  des  nombres  ; fon  exemple  a été 
fuivi  dans  toutes  les  éditions  qui  s’en  font 
faites  depuis  : & tous  ceux  qui  ont  fait  des 
Concordances,  & en  général  tous  les  Au- 
teurs qui  citent  l’Ecriture , l’ont  citée  de- 
puis ce  tems-là  par  Chapitres  & par  V er- 
lets , fuivant  cette  divifion. 

Les  Juifs  donc  ont  emprunté  des  Chré- 
tiens la  divifion  des  Chapitres  ; & les 
Chrétiens  ont  emprunté  d’eux  dans  la 
fuite  celle  des  Verfets.  Ainfi  les  tyis  8c 
. les  autres  ont  contribué  à rendre  les  édi- 

* tionsdu  vieux  Teftament  beaucoup  plus 
commodes  pour l’ufoge  ordinaire , quel-  * 
les  ne  l’étoient  autrefois. 

Robert  Etienne  , dans  la  fuite  , divifa 
auffi  les  Chapitres  du  nouveau  Tefta- 
ment  en  Verfets , pour  la  même  raifon 
que  R.  Nathan  l’avoit  fait  au  vieux , 
c’eft-à-dire , .pour  faire  une  Concordance 


I 


(c)  C’eftce  que  dit  Morin  ( Excrc.  Bibl.  P.  TI.  Exire. 
XVU.  c.  4.  5.  a.  ) mais  Chevillier  dans  fon  Livre  de 
rinpri  icrie,  p.  145  prétend  que  la  Bible  Latine  de  Ro- 
bert ttienneen  3 vol.  m fol.  de  l'an  15  57,  eft  la  première 
où  les  nombres  foient  mis  aux  verfets , comme  cela  s’ell 


toujours  pratiqué  depuis.  [En  effet  cette  Edition  de  Ro- 
bert Etienne  a les  verfets  diftingués&  numérotés;  &la 
préface  en  parle  comme  d’une  chofe  faite  à l’imiutioi» 
ilej  Bibles  Hébraïques.  ] 
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■ Grecque  à laquelle  il  travaillent , & qui  -Ann.445. 
fut  enfuite  imprimée  par  Henri  fonfils  : avanc  J-  c- 

, n 1 • r • r 1 AnTAXJilk- 

celt  ce  dernier  qui  nous  apprend  cette  xe.  i». 
particularité  dans  la  Préface. 

Depuis  ce  tems-là on  sert  fi  bien  ac- 
coutumé à mettre  ces  Chapitres  & ces 
Verfets  à toutes  les  Bibles  , & à ne  citer  0 

point  autrement  dans  tout  l’Occident , 
que  non-feulement  les  Bibles  Latines  , 
maisies  Grecques  & celles  de  toutes  nos 
Langues  modernes  ne  s’impriment  plus 
autrement.  La  grande  utilité  de  ces  divi- 
fions , dès  quelles  ont  paru  , a emporté 
tous  les  fuffrages.  Voilà  l’origine  de  la  di- 
.vifion  reçue  de  l’Ecriture  Sainte  en  Cha- 
pitres & en  Verfets. 

III.  La  troifieme  chofe  que  fit  Efdras 
pour  l’Ecriture  Sainte  dans  fon  édition  , 
fut  qu’il  ajouta , dans  plufieurs  endroits 
des  Livresfacrés,ce  qui  lui  parut  n£cef- 
faire  pour  les  éclaircir  , les  lier  , & les 
achever  : & en  tela  il  eut  l’alfiflance  du 
même  Efprit  qui  les  avoitdidés  au.  com- 
mencement. 

Il  faut  mettre  au  nqmbre  de  ces  addi-  • 
tions  le  dernier  Chapitre  du  Deutéro- 
nome qui  ne  peut  pas  être  de  Moïfe,  in- 
conteftablement  Auteur  de  tout  le  relie  , 
puifqu’il  parle  de  fa  mort , & de  la  fqp- 
celîion  de  Jofué,  en  Hifloriert.  Il  y a 
toutes  les  apparences  polfibles  que  cet 
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Ann.  44s.  Chapitre  y fut  ajouté  par  Efdras,  danslè 
avant  j.  c.  tems  dont  nous  parlons. 

11  y a au ffi  diverfes  petites  additions 
en  plufieurs  paffages , qui  viennent  de  la 
même  main.  On  ne  peut  difconvenir 
qu’il  n’y  ait  de  ces  additions  ou  petits 
changements  : car  il  y a plufieurs  paf- 
fages dans  le  vieux  Teftament , où , fans 
admettre  cela  , les  difficultés  feroiaja  in- 
furmontables.  Par  exemple  , au  X 1 1. 
Chapitre  de  la  Genefe  dr.  6.  il  eft  dit , 
quand  Abraham  arrive  dams  la  terre  de 
Canaan  , que  les  Cananéens  étoient  alors  au 
■pays.  Quelle  apparence  que  ceci  ait  été 
écrit  avant  la  mort  de  Moïfe  ! Ils  ne 
furentextirpés  que  par  Jofué  ; & jufques- 
là  ils  avoient  été  en  polfeffion  du  pays. 
Et  au  X X 1 1.  14.  il  y a , On  dit  aujour- 
d'hui , en  la  montagne  de  V Eternel  il  y fera 
pourdu.  Mais  la  montagne  de  Morija  , 
dont  il  s’agit  ici , ne  futanpellée  la  mon- 
tagne de  l’ Eternel , que  cjuand  le  Temple 
y fut  bâti , plufieurs  fiécles  après  : & c » 
qui  en  eft  dit  ici  eft  une  efpece  de  Pré- 
verbe , qui , par  ^conféquent , ne  peut 
avoir  été  en  ufage  parmi  les  Ifraëlites 
que  plufieurs  fiécles  après  la  mort  de 
JVIoife  , quand  ils  furent  en  pofieffion  du 
p^ys  où  étoit  cette  montagne.  Dans  l’un 
& dans  l'autre  de  ces  paifages  il  y a 
donc  une  interpolation. 

Au 
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Au  Chapitre  XXXV  1. 31.  du  même  Ann.  44<s. 
Livre  , on  lit  ces  paroles  : Et  ce  font  ici avant  J-  c* 

• ' • • J A RT \KLR- 

les  Rois  qui  ont  régné  au  paysd’Edom  , avant  xn. 
qu'aucun  Roi  régnât  fur  les  enfants  d’Ifraël. 

Cela  ne  le  pouvoit  pas  dire  avant  qu’il  y 
eût  eu  des  Rois  en  ifraël.  C’eft  donc  une 
infertion  faite  depuis  Moïfe  : car  cela  ne 
peut  pas  être  de  lui. 

Dans  l’Exode  XVI.  35.  Les  enfants 
d’ijrdél  mangèrent  la  Manne  pendant  qua- 
rante ans , jufqu'â  ce  qu’ils  fuffent  parvenus 
au  pays  habité.  Ils  mangèrent  la  Manne 
jufqu’â  ce  qu’ils  fuffent  parvenus  aux  fron- 
tières du  pays  de  Canan.  Mais  Moïfe  étoit 
mort  avant  que  la  Manne  cefsât  : ce  n’eft 
donc  pas  lui  qui  parle  ; & ces  mots  ont 
été  ajoutés  depuis.  .• 

Deutéronome  11.  12.  Les  Horiens  de - 
n leur  oient  aujfi  auparavant  en  Sehir  : mais  les 
enfants  d’Efaü  les  en  dépoffederent , & les 
détruijirent  4e  devant  eux  ; & y habitèrent  en 
leur  f lace  I ainjt  qu’a  fait  Ifrdèl  du  pays  de 
fon  héritage  que  l’ Eternel  lui  a donné.  Cela 
ne  peut  pas  avoir  été  écrit  par  Moïfe  ; 

Ifraël  n’entra  en  polîèflîon  du  pays  que 
Dieu  lui  avçit  donné  qu’après  fa  mort. 

Deutéronome  III.  n.  Hog.Roi  ‘de 
Bafçanétott  demeuré  feul  de  refie  du  demeu- 
rant des  Réphains  i Voici  fon  châlit , qui  cfi 
un  châlit  de  fer , n’efi'il  pas  en  Rabba  des  en- 
fants de  Hammon  F Toutes  ces  expreiïions, 

, Tome  IL  • P 
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Ann.  446.  & far-tout  la  derniere  partie  de  ces  pa- 
a t r axer'.  ro^es  > ne  marquent-elles  pas  clairement 
*£•  iÿ.  quelles  font  écrites  long -tems après  la 
mort  de  ce  Roi  ? Elles  ne  peuvent  donc 
pas  êtrede  Moife  qui  ne  mourutquecinq 
mois  après  lui.  Dans  le  même  Chapitre 
ÿ.  iq.  il  efl  dit  que  Jaïr  fils  de  Adanajfé 
prit  toute  la  contrée  d' Argoby  jufqu'à  la  fron- 
tière des  Guefçuriens  ,&  des  Aïahacatbiesis  3 
& ïappella  defon  nom  Bafçan-Havotb-Jaïr , 
( ou  les  Bourgs  de  Jaïr  en  Bafçan  ) 
jufqu'à  ce  jour . Jufqua  ce  jour  aJTurcmenc 
emporte  un  tem%  bien  plus  long  que  ne 
font  quelques  mois  que  Moiïe  vécut 
après  cette  conquête  : & par  conféquent , 
ceci  a été  mis  par  quelqu’autre  , Ion  gi- 
tans «près  la  mort  de  Moïfe. 

Dans  le  Livre  des  Proverbes , qui  efl: 
indubitablement  de  Salomon  , au  com- 
mencement du  XXV.  Chapitre  , il  y a^ 
Ce  font  ki  aufft  des  Proverbes  de  Salomon 
que  les  gens  d’ErJcHias  Roi  de  Jtida  ont  co- 
piés. C’efl  une  addition  faite  plufieurs 
fiécles  après  Salomon  ; car  Ezécnias  étoit 
defcendu  de* lui  à la  douzième  généra- 
tion. 

On  pourroit  alléguer  plufieurs^utres 
additions  de  même  efpece  que  les  précé- 
dentes ;■  car  il  y en  a- quantité  d’autres  qui 
font  inférées  en  parenthefe  , là  oit  elles 
fini  paru  néceflaires  pour  éclaircir , lier  , 
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«u  expliquer  le  Texte  ; ou  pour  fuppléer  a™.  44s. 

* quelque  chofe  , qui  y manquoit  : mais  ,vantJ-c- 
celles  qu’on  a alléguées  fuffifent  pour  xl^.^' 

* prouver  la  chofe. 

Sans  doute  que  c’efl  Efdras  qui  eft 
l’Auteur  de  ces  petits  changements  dans 
tous  les  Livresqui  ont  pafle  par  fon  exa- 
men : & Simon  le  Julie  l’efl  de  ceux  qui 
fe  trouvent  dans  les  Livres  qui  ont  été 
-ajoutés  au  Canon  depuis  Efdras.  Ils 
femblent  tous  avoir  quelque  rapport  au 
tems  où  l’un  & l’autre  ont  vécu. 

Au  refie , ces  additiqps  ne  diminuent 
en  rien  l’autorité  divine  de  ces  Livres  fa- 
crés  ; parce  qu’elles  ont  été  faites  par  les 
ordres  <5c  la  direction  du  même  Efprit 
qui  avoit  infpiré  les  Livres  mêmes.  Pour 
Efdras  il  n’y  a aucune  difficulté  , parce 
qü’on  voit  qu’il  efl  un  des  Ecrivains  infpi- 
rés  de  la  Sainte  Ecriture  ; car  on  ne  peut 
pas  douter  qu’il  ne  foit  l’Auteur  du  Livre 
du  vieux  Teflament  qui  porte  fon  nom  : 

& l’on  croit , ayec  allez  de  fondement , 
qu’il  l’efl  encore  de  deux  autres , qui  font 
les  Livres' des  Chroniques  ; & peut-être 
même  encore  de  celui  d’Eflher.  Or  fi  les 
Livres  quiil  a écrits  font  d’autorité  di- 
vine, comme  ils  le  font  ; pourquoi  ce  qu’il 
a ajouté  au  refie , & ce  qu’il  y a inféré , ne 
le  fera-t-il  pas  aulfi  ; puifqu’il  y a tout  lieu 
de  croire  que  le  même  Efprit  de  Dieu  \ 

P ij 
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Ann.  446.  qui  le  conduifoit  dans  l’un , le  conduifoit 
avant  j.  c.  aujj]  dans  pautre  ? fia  grande  impor- 

xt.  ly.  tance  de  1 ouvrage  le  demandoit  , cc 

cette  preuve  fuffit.  Car  s’il  étoit  nécel-  » • 

faire  pour  l’Eglifejde  Dieu  que  cet  ou- 
vrage fefit  ; il  ne  l’éfoit  pas  moins  pour 
l’ouvrage, quocelui  qui  etok  appellé  àle 
faire  , fut  ainfi  affilié  du  lecours  du  Saint 
Efprit  pour  l’exécuter. 

IV.  Il  changea  les  vieux  noms  de  plu- 
fieurs  endroits,  qui  avoient  été  fi  long- 
temshors  d’ufage  qu’on  ne  les  reconnoif- 
foit  plus  ; & fujklitua  à leur  place  les 
noms  modernes  qui  leur  avoient  l'uccédé , 

& qui  étoient  connus  de  fon  tems  ; afin 
de  faire  entendre  à tout  le  monde  dequoi 
il  s’agiflbit. 

Dans  laGénefe,  par  exemple,  XIV. 

14.  il  efl  dit , qu’ Abraham  pourfuit  les 
Rois  , qui  emmenoient  Lot  captif , juf- 
quà  Dan.  Ce>n’étok  pas-là  le  vieux  nom 
de  l’endroit  dont  il  s’agit , c’étoit  Lais.  > 

& ce  nom  de  Dan  ne  lui  fut  donné  que 
long -tems  après  la  mort  de  Moïle, 
quand  les  Danites  s’en  renHirerft  lés 
maîtres  ,&(/>)  L' appellerent  Dan  du  no,n 
de  leur  pere.  Moïfe  ne  tav-ok  donc  pas 
nommé  Dan:ôc  il  faut  que  ce  nom  y ait 
été  fubkitué  à celui  de  Lais , quand  ces 

( ’ 

' * (f)  J 'fui  XIX , tf.  Jniu.XV.  III , a 9. 

r , * i 
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Livres  ont  été  revus  dahs  la  fuite  des  Ann.  44S.' 
teins.  * avam  c*  1 

. lout  de  meme , dans  pluheurs  autres  xe.  19.  " 

endroits  de  la  G énefe  & des  Nombres, 
il  eft  parlé  d’Hébron  : & cependant 
çette  Ville  n’a  commencé  à porter  le  nom 
d’Hebron , que  lorfque  Caîeb  , après  le 
partage  de  la  Tejre-Sainte,  en  obtint  la 
poiïelfion  , <$c  l’appella  Hébron  du  nom 
d’un  de  fes  fils  7 car  jufques-là  elle  s’étèit 
appellèe  Ktriath  - Arba  ; par  conféquent. 

Moife  ne  l’avoit  pas  nommée  Hébron  : 

& c’eft:  un  changement  fait  long-tems 
après  lui  dans  le  Texte.  Sans  doute  que 
ce. changement  fe  fit  à la  revilion  dont  il 
s’agit  ici. 

Il  y a beaucoup  d’autres  exemples  pa- 
reils qu’on  pourroit  alléguer  ici  , qui 
font  voir  que  ceux  qui  goiwernoient  alors 
l’Eglife  , travailloient  autant  qu’ils  pou- 
voient  à faciliter  au  Peuple  l’intelligence 
de  l’ Ecriture,  bien  loin  de  la  leur  cacher, 
ou  de  la  leur  ôter  tout-à-fait.  . . 

V.  Il  écrivit  tout  en  caraderes  Chal- 
daïques. 

Depuis  la  captivité-,  ces  cara&eres 
étoient  les  feuls  que  le  Peuple  fçavoic 
lire.  Ce  fut  la  raifon  qui  l’obligea  à laif-» 
fer  les  vieux  caradejes  Hébreux  pour 
prendre  ceux-ci.  Les  ,S*amaritains  font 
les  feuls  qui  ont  confervé  ces  vieux  ca- 
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Ann.  44«.  taderes  Hébreux  ; & ils  s’en  fervent  en- 
«vant  j.  c.  core  aujourd’hui.  C’étoientles  lettres  des 
*£.  iy.  Phéniciens, de  qui  les  Grecs  ont  pris* les 
leurs.  Le  vieux  Alphabet  Ionien  ftit 
aflez  voir  cette  reflemblance  , comme  le 
montre  (ÿ)  Scaliger  dans  fes  Notes  fut 
la  Chronique  d’Eufebe.  Ce  fut  de  ces 
lettres  que  fe  fervirent  Moïfç  & les  Pro- 
phètes , pour  écrire  & laiffer  à la  Pofté- 
rité  les  facrés  Oracles  de  Pieu  ; &.ce  fut 
avec  ces  mêmes  lettres  que  Dieu  mêmt 
grava  de  fon  doigt  les  dix  Commande- 
ments fur  les  deux  Tables  de  pierre. 

Il  y a des  gens,  il  eft  vrai , qui  fou- 
tienncnt  avec  beaucoup  de  zele  & de  vi- 
gueur l’antiquité  des  lettres  Hébraïques , 
telles  que  nous  les  avons  aujourd’hui  : & 
qui  prétendent  que  ces  lettres  font  origi- 
nales: que  la  Sainte  Ecriture  y a toujours 
été  écrite  ; & que  le  caradere  Samaritain 
n’y  a jamais  été  employé  que  par  les  Sa- 
maritains ,'  qui,  par  efprit  de  contradic- 
tion & pour  s’écarter  en  fout  des  Juifs , 
quand  ils  fe  brouillèrent  avec  eux , écri- 
virent , avec  ces  caraderes , la  Loi  de  * 
Moïfe  ,1e  feul  Livre  qu’ils  reconnoiflent. 

S’il  faloit  juger*  des  chofesde  cette  na- 
ture par  la  beauté , je  trouve  qu’ils  au- 
roient  raifon  : cardes  caraderes  Chal- 
déens  font  charmants  ; & les  Samaritains 

• V.  * 4 

(j)  Inuinimadv,  ad  Euseb.  Chro».  p.  1 10,  & fifqq. 
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font  affreux  ,&  les  plus  incapables  d’agré-  Ann. 
ment  de  tous  ceux  du  monde  qui  nous 
font*connus'.  Mais  le  plus  grand  nombre  *e.  »y. 
des  Sçavants  ne  laide  pas  ae  fouténir , & 
avec  raifon , que  ce  font  les  Samaritains 
qui  l’emportent  : car  (r)  il  y a quantité  de 
vieux  Sicles  Juifs,  & on  en  déterre  en- 
core tous  les  jours  en  Judée  . qui  ont  en 
caraéteres  Samaritains  l’inlcription  fui- 
vante  ; Jérufalem  Kedosha  , Jérufalem  la 
Sainte.  Cette  infcription  fait  voir  que  ce 
n’étoit  pas  la  monnoie  des  dix  Tribus , ni 
celle  ^es  Samaritains  9 qui  leur  fuccéde- 
rent  : car  ni  les  uns  ni  lesautres  n’auroient 
eu  garde  de  mettre  le  nom  de  Jérufalem 
fur  leur  monnoie  , ni  de  l’appeller  -la 
Sainte  Cité.  Il  faut  donc  que  ce  loit  de  la 
monnoie  des  deux  Tribus  avant  la  cap-- 
tivité  : & en  ce  cas-là,  cette  infcription 
prouve  qu’ils  fe  fervoient  alors  des  lettres 
Samaritaines.  On  ne  peut  pas  dire  , que 
ces  Sicles  font  contrefaits  ; car  Rabbi 
Mofes  Ben  Nachman  dit  qu’il  en  à vu 
plu fieurs  dç  fon  tems  , avec  cette  infcrip- 
tion en  caraéteres  Samaritains  ; & il  vi- 
voit  il  y a plus  de  cinq  cents  an.s.  Il  faut 
donc  que  les  caraéteres  Hébreux  d’au- 
• 

(r)  Scaliger  in  jfniudJv.  ai  Euîeb.  Citron.  p.  M y. 
tol.'i.  Vossius  dcJfrtc  Grsnm.  T,  9.  Waserus  dt  Ntun- 

rnif  Htbraorum.  ValtonuS  ic  Sichrgn  fcrrr.il  , & i* 

I rolcgon.  IIÏ.  ?.  *9.  JO.  &c.  Biblitlh.  ch 01  fit  de  M.  lb* 
Ceerc.  Tom.  XI.  p.  19.  * 
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jourcfhui  aient  été  introduits  parmi  îeÿ 
Juifs  après  la  captivité  de  Babylone. 

Aufli  voit-on  que  les  Anciens  s'accor- 
dent tous  à dire , que  ce  fut  Efdras  qui  les 
employa  le  premier  aux  Livres  de  l’E- 
criture Sainte  , lorfqu’il  la  revit  à fon  re- 
tour à Jérufalem.  (j)  Eufebe  le  dit  dans 
fa  Chronique  ; (t)  Saint  Jérôme  auflr,  & 
les  deux  Talmuds;  de  c’eft  l’opinion  du 
gros  des  Sçavants  tant  Juifs  que  Chré- 
tiens. 

Cappel  a écrit  un  Livre  pour  le  prou- 
ver ; & Buxtorf  letfls  un  autre  poiy  l’o-  • 
pinion  contraire.' Ceux  qui  ont  quelque 
curiofité  trouveront  dans  ces  deux  pièces 
tout  ce  qui  fe  peut  dire  pour  & contre. 
Mais  pour  moi  je  ne  crois  pas  qu’il  foit 
poiïiblé  de  répondre  à l’argument  que. 
fournirent  les  Sicles. 

VI.  Il  n’efi  pas  fi  facile  de  décider  la 
queftion  qui  fuit  ; c’eft  de  fçavojr  fi  ce 
fut  Efdras  qui  mit  au  Texte  les  Points 
Voyelles  que  nous  avons  aujourd’hui 
dans  nos  Bibles  Hébraïques.  On  l’avoit 
cruconftamment  jufqu’à  Elias  le  Lévite, 
Juif  Alleman,  qui  vers  le  teins  de  la  ré- 
formation , écrivit  contre  cette  opinion. 
Buxtorf  le  pere  s’eft  efforcé  de  réfuter 
fes  arguments.  Mais  Louis  Cappel  f 

t (x)  a4d  jfn.  47-fb. 

(*)  ln  F ritf,  ad  I,  Rtf.  uiCrmmcnt,  in  Ezcch.  IX. 
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Théologien  François,  Proteftant,&  Pro-  Ann.  44«. 
felTeur  en  Hébreu  dans  l’Académie  de  avant  J-  c* 

> P / J J nn  • f 1 • ArTAXER.- 

oaumur , a répondu , dans  un  1 raice  bien  Xe.  19. 
digéré , à tout  ce  qui  fe  peut  dire  fur  cette 
matière  ; & il  foutient  vigoureufemenc 
que  ce  n’eft  pas  Efdras  qui  a mis  ces 
Points.  Buxtorf  le  fils , pour  défendre  l’o- 
pinion de  fon  pere , a fait  une  Réponfe  au 
Livre  de  Cappel.  Mais  cette  Réponfe  n’a  . 
pas  eu  le  bonheur  de  contenter  les  Sça- 
vants  , jufqu’au  point  d’empêcher  que  la 
plupart  ne  fui  vent  l'opinion  qu’il  combat. 

Je  vais  premièrement  pofer  l’état  de  la 
queftion  : & après  cela  j’examinerai  le- 
quel des  d^x  Partis  a raifon. 

Il  faut  donc  premièrement  remarquer 
que  l’état  de  la  queftion  n’eft  pas , à beau-* 
coup  près , le  même  entre  les  Chrétiens  , 
qu’il  eft  entre,  les  Juifs.  Parmi  les  Juifs , 
c’eft  un  principe  dont  les  deux  Partis  con- 
viennent, & Elias  le  Lévite  autant  que* 
perfonne  ; que  la  maniéré  de  lire , que  les 
Points  Voyelles  ont  déterminée  ôc  fixée 
fur  le  pié  où  elle  eft  aujourd’hui  , eft  la 
véritable;  qu’elle  eft  authentique, & pré- 
cifément  celle  des  Ecrivains  facrés  ; 
qu’ainfi  cette  maniéré  de  lire  eft  d’auto-  mé- 

rité divine  aufli-bien  que  les  Lettres  ; & 
que  toute  la  différence  qu’il  y a c’eft-, 
que  les  Lettres  avoientété  écrites  dès  le 
commencement  ; au  lieu  que  les  Points; 

P v 
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Ann.  446.  n’avoient  été  donnés  que  de  bouche , 6c 
a»vÜ!ïtJ„c"  avoient  été  confervés  par  la  voie  de  la 
xe.  iÿ.  Tradition.  Toute  la  queltion  le  réduit 
donc  parmi  eux  à fçavoir  ; quand  on  a 
commencé  à marquer  dans  leurs  Livres 
facrés  les  Points  Voyelles  qui  y font  au- 
jourd’hui. Elias  & fes  Sedateurs  pré- 
tendent , que  cela  ne  fe  fit  qu’après  que  le 
Talmud  fut  achevé,  environ  l’anT).  & 
qüe , jufques-là , la  vraie  maniéré  de  lire 
par  les  Voyelles  s’étoit  confervée  unj*- 
quement  par  la  Tradition  Orale.  Mais 
/ d’autres  croient  , & c’efl  l’opinion  ré- 
gnante parmi  eux , que  ce  ne  fut  que  jus- 
qu’au tems  d’Efdras  que  Tradition 
Orale  fut  dépofi taire  de  la  maniéré  dont 
on  devoit  lire  ; & que , depuis  ce  tems-là, 
cette  maniéré  de  lire  a été  écrite  & mar- 


quée par  les  Points  Voyelles  mis  aux 
.Lettres  comme  nous  les  avons  aujour- 
d’hui. Deforte  que  leurdifpute  ne  roule 
pas  fur  la  vérité  & l’authenticité  de  la  ma- 
niéré de  lire  , félon  la  ponduation  d’à 
préfent  ; car  ils  conviennent  tous  que  celle 
d’à  préfent  efl  précisément  celle  Jqui  fut 
didée  par  l’Efprit  de  Dieu  dès  le  com- 
mencement, & donnée  en  même  tems 
que  l’Ecriture  elle -même  ; mais  feule- 
ment fur  l’antiquité  des  Figures  & des 
Points  qui  Ja  marquent  dans  les  Bibles 
d’aujourd’hui. 


■ 
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Mais  parmi  nous  qui  ne  fai  Tons  point 
de  cas  de  ce  que  les  Juifs  nous  difent  de 
leur  T radition  Orale , & comment  elle  a 
confervé  la  véritable  maniéré  de  lire  l’E- 
criture , la  queflion  roule  fur  l’autorité  de 
cette  maniéré  de  lire  , & fi  les  Points 
Voyelles  ont  été  mis  par  Efdras  ; auquel 
cas  ils  feront  d’autorité  divine  , auffi-bien 
que  le  relie  du  Texte  ; ou  , s’ils  ont  été 
in  ventés  depuis  par  les  Critiques  Juifs 
qu’on  appelle  les  Maforethes  ; & pn  ce 
cas-là,  on  demande  fi  ofï  ne  peut  pas  les 
changer  , puifque  ce  n’efl  qu’une  inven- 
tion purement  humaine , félon  que  l’A- 
nalogie de  la  Grammaire , le  tour  de  la 
Langue , la  liaifon  du  difcours , ou  toute 
autre  forte  de  râifon  en  bonne  critique  , 
le  peuvent  demander.  V oilà  le  véritable 
état  de  la  queflion  qui  partage  aujour- 
d’hui les  Sçavants  parmi  les  Chrétiens. 
Je  commencerai  par  Jes  raifons  de  ceux 
qui  font  aujourd’hui  le  plus  grand  nom- 
bre ; & ce  font  ceux  qui  croient  les  Points 
d’autorité  fimplement  humaine. 

1.  Les  Livres  facrés,  dont  fs.  fervent 
les  Juifs  dans  leurs  Synagogues,  («)  ont 
toujours  été , & font  encore  fans  Points 
Voyelles.  Ce  qui  aflurément  ne  feroit 
pas  , fi  Efdras  les  y avoit  mis  , & qu’ils 
fuifent , par  conféquent , de  même  auto- 

Att*n,  Pantin  ut.  Rev.  I.  4. 
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Ann.  <*4.',.  rite  que  les  Lettres  : car  on  n’auroif  pas 
arxaxbr-0’  111J anqué,  en  ce  cas  là  , de  les  conferver 
x£.  iy.  dans  les  Synagogues  avec  le  même  foin 
que  le  refie  du  Texte.  On  nefçauroit  al- 
léguer d’autre  bonne  raifon  de  ce  que  ces 
Points  ne  s’y  trouvent  pas  , fi  ce*  n’efl , 
qu’il  n’y  en  avoit  point , quand  on  com- 
mença à lire  l’Ecriture  au  Peuple  dans 
les  Synagogues  ; & que , quand  ils  s’in- 
rroduifirent  dans  la  fuite  , parce  qu’on 
fçavoit  que  ce  n’étoit  qu’une  invention 
humaine , on  nê  jugea  pas  à propos  de 
les  mettre  à ces  copies  facrées , qu  on  re- 
gardoit  comme  desefpeces  d’originaux , 
..  Sc  (x)  qui , par  cette  wtifon , ont  toujours 
été  gardés  avec  autant- de  foin  dans  le 
coffre  facréde  la  Synagogue  , que  l’étoit 
autrefois  l’original  même  de  la  Loi  de 
Moïfe  dans  l’Arche  du  Tabernacle  , qui 
. avoit  été  faite  exprès.  C’efl  ainfi  qu’on 

les  garde  encore  aujourd’hui. 

2.  Les  anciennes.  ( y ) Variantes  du 
Texte fàcré,  qu’on  appelle  Keri  Ketib  , 
roulent  toutes  fur  les  Lettres , & point 
du  tout  fur  les  Points  Voyelles.  Ce  qui 
lèmble  prouver  manifeflement , que  ces 
Points  ne  fônt  pas  anciens  ; ou  que  , .s’ils 
le  font , on  ne  les  regardoit  pas  alors 
comme  une  partie  authentique  du- Texte 

* (*)  Bcxtorfii  Sjtnag.  J ad'.  Cap.  XIV- 

(j)  Arcan,  T an  fi.  L.  7; 
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fecré.  Autrement  on  auroit  remarqué  Ann.  44*. 
‘les  Variantes  des  Points  aufli-bien  que  avant  J'  c' 

11  1 y * Artai^lbl- 

ccllos  des  Lettres.  % • • xe.  iy. 

3v  Les  (z.) «anciens  Cabbaliites  ne  tirent 
aucuns  de  leurs  myfieres  des  Points. 

Voyelles  ; ils  les  fondent  tous  fur  les 
Lettres.  Cela  prouve  , ou  qu’ils  ne  les 
avoient  pas , ou  qu’ils  ne  les  regardoient 
pas  comme  une  .partie  authentique  du 
Texte  facré- Autrement  ces  Vifionnaires 
n’auroient  pas  manqué  d’y  fourrer  leurs 
impertinents  myftares  ,auflî-bien  qu’aux 
Lettres  ; comme  l’ont  fait  les  Cabbaliites 
modernes. 

Si  on  (a)  compare  la  verfion  des  Sep> 


tante,  les  Paraphrafes  Chaldaïques-,  les 
Fragments  d’Aquila,  de  Symmaque  , 
& de  Theodotion  , ou  la  Verfion  Lati- 


ne de  Saint  Jérôme , avec  nos  Bibles 
ponétuéçs  ; on  verra  'au’ils  ont  fouvent 
lu  le  Texte  autrement  que  félon  la  ponc- 
tuation d’aujourd’hui  : ce  qui  prouve 
bien  fûrement  que  les  exemplaires  ponc- 
tués , s’il  y en  avoit , ne  pafloient  pas 
alors  pour  authentiques  ; car,  fi  cela  eût 
été , ils  les  auroient  immanquablement 
fuivis. 

5.  La  (£)  Mifna,  & les  deux 


(Xi)  jtrc*n.  FtmQ.  I.  j. 

(4)  j4rcan.  Funfl.  1 , 8,9 . & 10. 
\b)  jîrc4n,  Funtf.  L,  10. 
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Ann.  446.  mares  ne  parlent  jamais  de  ces  Points  ; • 
avant  j.  c.  Quoiqu’il  s’en  préfente  les  plus  belles  oc- 
xE.iÿ.  canons  du  monde.  1)  ou  vient  cela?  11 
. ce  n’eft,  que,  quand  ces  Livres  furent 
écrits,  ces  Points  ou  n’exiftoient  pas  en- 
core , ou  n’étoient  regardés  -,  par  les  J uifs 
de  ce  tems-là,  que  comme  une  nouvelle 
invention  fans  autorité?  Il  n’y  en  a (c) 
pas  un  mot  non  plus»  dans  Philon  Juif 
ni  dans  Jofephe,  les  deux  Auteurs  Juifs 
les  plus  anciens;  ni  dans  aucun  Auteur 
Chrétien,  pendant  phifieurs  fiécles  après 
• Jefus-Chrift.  Quoiqu’Origeme  & laint 

Jérôme  fçuflènt  bien  l’Hébreu  , on  ne 
voit  rien  d’approchant  dans  aucun  de 
leurs  Ecrits.  Origene  vivoit  dans  le  troi- 
fieme,  & faint  Jérôme  dans  lecinquie-. 
me  fieele.  Le  dernier  avoit  demeuré* 
. long-tems  en  Judée,  & y avoit  fait  une 
étude  particulierê  de  l’Hébreu , & de 
tout  ce  qui  fe  trouvoit  écrit  dans  cette 
Langue  ; & il  avoit  eu»  grand  commerce 
avec  les  Rabbins , pour  s’y  perfection- 
ner. Quelle  apparence  qu’il  n’en  eût 
pas  touché  un  feul  mot,  on  tant  de  vo- 
lumes qu’il  a compofés , s’il  y en  eût  eu 
alors  parmi  les  Juifs , ou  s’ils  y euflent 
ed  du  moins  quelque  crédit  > furtout 
dans  fes  Commentaires,  où  il  y avoit 
tant  d’pccafiions  indifpenfables  d’en  par- 
te) Arcan.  T un  3.  I j io.  ' • - -- 


-j 
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1er?  Il  faut  convenir  que  cet  argument 
efl  bien  fort.  * 

On  en  apporte  encore  plufieurs  au- 
tres : mais  comme  ceux  que  je  viens  de 


A nn.  44 6.  . 
avant  J.  C. 
Artaxer.- 

xi.  îy. 


toucher  font  les  plus  eflentiels  & les  plus 
décififs , je  ne  rapporte  point  les  autres  ; 
d’autant  plus  qu’il  y en  a quelques-uns 
fi  foibles , qu’ils  font  plus  propres  à affai- 
blir qu’à  faire  valoir  la  caufe  de  ceux  qui 
les  allèguent.  Par  exemple , en  voici  un  : 
qu’on  veut  faire  valoir  beaucoup  , pour 
prouver  que  les  Points  Voyelles  font  mo- 
dernes. • C’eft , dit-on  , qu’il  y a lieu  de 
croire  que  les  noms  de  ces  Points  font 
modernes  ; car  ils  font  Chaldéens  & non 


pas  Hébreux-  Ce  raifonnement  ne  vaut 
rien.  Il  efl  confiant  que  les  Juifs  ont  , 
emprunté  des  Chaldéens , les  noms  qu’ils 
donnent  aujourd’hui  à leurs  Mois,  auflî- 
bien  que  ceux  de  leurs  Points  Voyelles  ; 
& cependant  il  n’efl  pas  moins  confiant 
que  ces  noms  des  Mois  étoient  déjà  en 
ufage  parmi  les  Juifs  du  tems  d’Efdras  ; 
car  on  les  trouve*  dans  l’Ecriture  , dans 
le  Livre  d’Efdras  & dans  celui  de  Ne— 


hernie  ; & le  premier  efl  inconteflable- 
ment  l’ouvrage  d’Efdras  même.  Pour- 
quoi les  noms  des  Voyelles  n’auroient- 
ils  donc  pas  pu  être  auflî  déjà  du  tems  , 
d’Efdras  ? C’efl-làtoutce  que  prétendent  . 
ceux  de  L’autre  opinion.  Mais  les  argu- 
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Ann.  446.  ments  que  j’ai  indiqués  font  d’un  tou 
avant  j.  c autre  poids.  Si  orftfouhaite  de  les  voit 
xe;  19.  étalés  dans  tout  leur  jour  , il  n y a qu  a 
lire  le  Livre  de  Cappel  même,  où  cette 
matière  eft  traitée  a fond. 

Il  y a pourtant  eu  de.  très  - fçavants 
hommes  qui  ont  embrafle  l’opinion  con- 
traire , qui  ont  beaucoup  écrit  pour 
la  défendre  & fur  tout  les  deux  Buxtorfs, 
pere  & fils.  Voici  les  raifonïles  plus  im- 

{)prtantes  qu’ils  allèguent,  & celles  fur 
efquelles  ils  comptent  le  plus. 

1.  fieux  (rf).  anciens  Livres,  nom- 
més Bahir  & Zohar , jqui  paflent  pour 
> avoir  été  écrits , le  premier  un  peu  avant 
la  Nailfance  de  ^Jefùs-Chrift,  le  fé- 
cond , un  peu  après , parlent  fouvent  de 
ces  Points , & en  des  termes  très-for- 
mels. Cet  argument  feroit  fans  répliqué , 
fi  on  étoit  bien  fur  que  ces  Livres  font 
aufli  anciens  que  le  prétendent  les  Juifs*. 
Mais  il  y a de  bonnes  raifons  qui  nous 
convainquent  (<?)  qu’ils  font  beaucoup 
plus  modernes.  Ces  raifons  font  tirées 
des  Livres  mêmes,  où  l’on- trouve  quan- 
tité de  chofes  qui  le  prouvent  manifefle- 
ment.  Outre  que  pendant  plus  de  mille 
ans , après  l’âge  que  leur  donnent  les 

(d)  Buxtorfius  Pater-#»  Té  ter  iode.  Cap.  IX.  J.  ?. 
Buxtorf.  Filius  de  VttnBtrn>n  Anti^uititt  r.I.  Cap.  V. 

( » ) Vide  Arcan.  Vttnü.  II  , j.  & fruXT.  Biblieth.  Rak- 
ÜH.  in  Bahir  , Zohar. . 

* f 
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Juifs,  on  n’a  jamais  entendu  parler  de  Ann.  446. 
ces  Livres  : aucun  Auteur  ne  les  cite  ; avant  J*  c- 

. . Artaxer- 

aucun  ne  les  nomme , pendant  tout  ce  XE.  iy, 
tems-là.  Ce  qui  donne  lieu  de  foupçon- 
per , avec  raifon , qu’ils  n’ont  commencé 
à exifter  qu’au  bout  de  ces  mille  ans; 

& qu’il  a plu  à leurs  Auteurs  dedeurdon- 
ner  cette  fauiïè  date  d’antiquité  pour  les 
faire  recevoir  avec  vénération; 

Le  dernier  a été  imprimé  plufieurs 
fois  ; mais  pour  le  premier  il  n’eft  encore 
qu’en ‘manufcric.  Ce  font  deux  Livres 
Cabbaliftiques';  & la  feule  chofe  qui  les 
rend  remarquables  , c’ell  l’obfcurité  de 
leur  ftyle,  les  extravagants  myfteres, 

& le  galimathias  dont  ils  font  pleins. 

2.  II  (/)  n’eft  nullement  vraifembla- 
ble  que  les  Maforethes  dé  Tiberias  aient 
inventé  les  Points  Voyelles,  comme  la 
pré^ndent  ceux  de  l’opinion  contraire  ' 
parce  que  les  Ecoles  , qu’avoient  eu  juf- 
ques-là  les  Juifs  en  Judée  étoient  alors 
renverféesdc  tout-à-faitdimpées  ; & qu’il 
n’y  reftoit  perfonne  qui  fût  allez  habile 
pour  exécuter  un  pareil  projet.  Alors 
tous  leurs  Sçavants  s’étoient  retirés  dans’ 
la  Piovince  de  Babylone,  où  iis  avoient* 
les  Univerfités  de  Sora,  de  Nahérda, 

5c  de  Pombeditha  : & il  n’étoit  reftéau-1 

(/)  Ruxt.  Pater  in  Titer.  Cap.' s , 6 , 7.  Buxr.  Fil, 
de  JLnttq.  l'xnfi.  P.'  II > U. 
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Atin.  446. cun  fçavoir  en  Judée,  qui  puiffè  faire' 
a rt axer-  ^ouPÇ°nner  qu’une  chofe  comme  celle- 
x£.  iy,  là  fe  foit  faite  en  ce  tems-là , ou  à Tibe- 
rias , ou  en  quelqu  autre  endrdit  du  pays 
que  ce  foit.  Enfin,  dit-on,  quand  il  y • 
aoroit  quelcjue  vraifemblance  , on  n’a 
aucun  témoignage,  d»  l’Antiquité  pour 
appuyer  cette  conje&ure.  On  ne  peut  pas 
remonter  plus  haut  qu’Aben-Ezra,  à qui- 
. on  le  fait  dire  dans  une  citation  : & Aben- 
Ezra  n’eft  que  du  douzième  fiecle  : c’eft 
donc  Elias  le  Lévite  qui  le  dit.  11  n’y  a 
« point  d’ Auteur  plus  ancien  que  ceux-cf , 
qui  ait  jamais  dit.,  que  ce  foient  les  Ma- 
forethes  qui  les  aien*  inventés  à Tiberias 
ou  ailleurs , depuis  le  Talmud.  Quelle 
* apparence , ajoute-t’on  , que , fi  c’étoit 
une  invention  fi  nouvelle, ‘un  fait; fi  re- 
marquable , & de  fi  grande  importance , 
eût  entièrement  échapé  à tous  les  Au- 
teurs Juifs  .qui  n’endifent  pas  un  mot  ? 

On  (g)  régond  à cela;  qu’en  matière 
d’Hifloire , on  ne  peut  point  compter 
fur  ce  que  les  Juifs  écrivent,  & beau- 
coup moins  fur  ce  qu’ils  n’écrivent  pas  : 
qu’il  n’y  a point  de -Nation  au  monde, 
où  il  y ait  des  gens  qui  fe  piquent  de  fça- 
* voir , qui  ait  pris  moins  de  foin  de  tranf- 
mettre  à-  la  poflérité  les  a étions  cfe  leur 
tems  : & que , quand  ils  s’en  font  mêlés , 

' ({)  Cappellvs  tu  Arano  Tr.nü.  Il,  jj. 
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il*  l’ont  fait  pitoyablement  & d’une  ma-  Ann.  44A. 
niere*qui  fent beaucoup  plus  la  fable  que 
la  vérité.  11  n’eft  pas  vrai  d’ailleurs  qu’il  *e.  i9. 
n’y  eût  plus  de  Sçavants  en  Judée  dans" 
le  tems  dont  il  s’agit.  11  y en  avoit  à Ti- 
berias  du  tems  de  faint  Jérôme , & mê- 
me de  fameux  dans  l’efpece  de  fçavoir 
que  profelïbient  les  Juifs.  Ce  Pere  nous 
dit  qu’il  s’étoit  fervi  de  leurs  fecours  : & 
il  ne  mourut  que  l’an  CCCCXX.  qui 
n’eft  que  L X X X.  avant  celui  dont  il 
s’agit.  On  ne  peut  pas  difconvenir  de 
ces  faits. 

Ceux  qui  font  cette  réponfe  ajoutent , 
qu’ils  ne  fixent  pas  abfolument,  comme 
Elias  le  Lévite,  le  tems  & le  lieu  où  eû 
née  cette  invention  des  Points  : & qu’ils 
prétendent /eulement,  qu’il,  faut  quelle- 
Toit  plus  nouvelle  que  faint  Jérôme,  & 
que  la  compofition  du  Talmud;  parce 
qu’il  n’en  efl  parlé  ni  dahs  l’un  ni  dans- 
l’autre  : cela  la  porte  ncceiïairement  en 
deçà  de  l’an  D.  mais  ils  ne  déterminent 
point  fi  ce  fut  auffi-tôt  après , ou  fi  ce.ne 
fut  que  deux  ou  trois  cents  ans  plus  taçd  : 
ni  9 fi  ce  fut  à Tiberias , ou  ailleurs.  Tout 
ce  qu’ils  affirment  pofitivement  c’eft-, 
que  les  Points  ne  furent  pas  mis  au  Tex- 
te par  Efdras  : qu’Hs  ne  font  point  d’au- 
torité divine,  mais  humaine:  & qu  ils 
n’ont  été  introduits  que  depuis  le  T almud  : . 
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Ann.  446.  enfin,  que  tout  le  relie  de  ce  qui  fe  die 
avilit  j.  c.  dans  cette  matière  n’eft  que  pure«cort-  • 
xz'kj.  jectufe  qur  ne  fait  rien  a la  queltion  ; oc 
qu’ainfi  ils  ne  jugent  pas  à propos  de  s’en 
êmbarafler.  • 

3.  On  dit,  que  fi  par  les  Maforethes, 
qu’on  prétend  avcflr  inventé  ces  Points  r 
on  entendues  Auteyrs  de  la  Mafore  que 
nous  avons  aujourd’hui,  & qui  efi:  im- 
primée avec  les  grandes  Bibles  de  Ve- 
nife  & de  Bafle,  il  elt  (/;)  bien  fûr  qu’ils 
ne  peuvent  pas  en  être  les  inventeurs.  La 
plupart  de  leurs  remarques  de  critique 
roulent  fur  ces  Points  Voyelles;  ce  qui 
prouve  invinciblement  qu’ils  les  ont  trou- 
vés toutétablis-;  & que  , par  conféquent, 
il  faloit  qu’ils  le.fuflent  long-tems  aupa- 
ravant. Car  qui s’aviferoit,  dit-on,  d’al- 
ler faire  des  remarques  de  Critique  fur 
fès  propres  ouvrages.  - * 

On  répond  «à  cela,  (i)  qu’il  y a tou- 
jours eu  des  Maforethès  depuis  le  tems 
d’Efdras  & de  la  grande  Synagogue, 
jufqu’à  Ben  Asher  & à Ben  - Nephtali , 
qui  vivoient  vers,  l’an  M.  X X X : que 
. quelques  uns  d’entr’eux  auront  inventé 
ces  Points  depuis  le  T almud  : & que  leurs 
fuccefleurs , peut-être  quelques  centai- 

• 

(b)  Buxt.  Pater  in  Tibériade  , Cap. IX.  BvXT.  Fil.  Je 
jfntiq.  IttiiB.  P.  11.  Cap.  VI.  * 

(ij  Artanntn  Ptsnü.  II  , io. 
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nés  d’années  aptes,  auront  fait  les-re-  Ann.  44a; 
marques  de  critique,  dont  il  s'agit , qui 
roulent  fur  les  Points.  Car  la  Malore  im-  xe.  iÿ. 
primée , dont  on  vient  de  parier  , eft  un 
ramas  & un  abrégé  de  toutes  les  remar- 
ques de  critique , qu’ont  jamais  fait  ces 
fortes  de  gens- là  fur  le  Texte- Hébreu , 
depuis  le  commencement  jufqu’à  la  fin. 

Mais  c’ed  une  affaire  dont  j’aurai  occa- 
fion  de  parler  plus  amplement  tout  à 
l’heure. 

4. . Quand  l’Hébreu  ceffa  d’être  la 
Langue  vulgaire  des  Juifs,  ce  qui, ‘de 
l’aveu  de  tout  le  monde , arriva  après  la 
captivité  de  Babylone,  (k)  il  n’étoitpref- 
que.pas  poffible  d’enfeigner  cette  Lan- 
gue fans  les  Points  qui  fervent  de  Voyel- 
les. C’eft-là  afl'urément  le  plus  fort  & le 
meilleur  argument  qu’on  apporte,  pour 
prouver  que  ces  Points  ont  toujours  été 
en  ufage  depuis  ce  tems-là.  v 

5.  En  pofant  que  les  Points  Voyelles 
d’aujourd’hui  'he  font  pas  de  même  au- 
torité que  les  Lettres,  & que  ce  n’efl 
qu’une  invention  purement  humaine  , 
en  aftbiblit  l’autorité  de  l’Ecriture  fain- 
te  ; & on  abandonne  le  Texte  facré  à une 
ledlure  incertaine,  5c par  conféquent,à 
une  explication  arbitraire.  Par-là  on  ac- 
corde trop  aux  Catholiques  Romaiqs  t 

[ty  Buxtouf.  dt  Yuntt.  P.  II.  10. 
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. dont  le  grand  but  eft  de  nous  ramener 
aux  Traditions  de  leur  Eglife,  * & aux 
décidons  de  ce  Juge  Infaillible  qu’elle 
renferme,  félon  eux.  C’cft  en  effet,  la 
peur  de  cette  mauvaife  conféquence , qui 
a entraîné  dans  cette  opinion  la  plupart 
des  Sçavants  Proteff  ants  qui  la  défendent. 
Mais  je  vais  répondre  à ces  deux  derniers 
arguments , & réduire  tout  ce  que  j’ai 
à dire  fur  cette  matière  à un  petit  nom- 
bre de  Chefs,  de  la  vérité  delquels  il 
me  paroît  qu’on  ne  peut  pas  douter. 

T.  Que  les  Juifs  n’aient  jamais  reçu 
ces  Points  Voyelles  dans  leurs  Synago- 
gues , c’eft  un  fait  avéré , qui  paroît  prou- 
ver décifivement  qu’ils  ne  les  ont  jamais 
regardés  autrefois  comme  une  partie  au- 
thentique de  leurs  faintes  Ecritures  ; 
mais  feulement  comme  .une  invention 
humaine  , ajoutée  pour  aider  à lire  le 
Texte,  depuis  qu’on  a ceffé  parmi  eux 
d’avoir  l’Hébreu  pour  Langue  vulgaire. 
Et  comme  les  Juifs  ont  été  , jufqu’à  la 
venue  de  Jefus-Chrift , la  vraie  Eglife 
de  Dieu , fon  Peuple  élu , & (/)  les  Dé- 
pofitaires  à qui  ces  Ecritures  & les  facrés 
Oracles  de  Dieu  étoient  donnés  & con- 
fiés ; c’eft  d’eux  que  l’Eglife  de  Jefus- 

* L’Auteur  parle  ici  fuivant  le*  préjugé*  rie  la  Seflc 
xju’il  profefle. 

(I)  R»m.  III.  i, 
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‘Chriftles  a reçues:  «Scieur  témoignage  eft  Ann.  44<s. 
,ce  qui  détermine,  à-cec  égard,  ce  qu’il  ^“lAJx'E^ 
y a d’authentique  & ce  qui  ne  l’efl:  pas.  Xe.  i». 

IL  II  y a beaucoup  d’apparence  que 
ces  Points  ont  été  inventés  par  les-  Ma- 
forethes , peu  de  tems  après  Efdras.  Le 
befoin, qu’on  commença  alors  à en  avoir, 
pour  lire  & pour  enfeignef  le  Texte  Hé- 
breu , femble  prouver  qu’il  en  faloit  ab- 
folument;  & les  Maforethes  paroiffent 
les  plus  propres  à en  être  les  inventeurs , 
à caufe  de  leur  profeflion , dont  il  faut 
ici  inftruire  ceux  qui  ne  les  connoiflènt 
pas.  ' 

' # Les  Maforethes  étoient  (w)  des  gens 
dont  la  profeflion  confiftoit  à tranfcrire 
l’Ecriture , à faire  des  remarques  de  cri- 
tique , & à enfeigner  à la  lire  comme  il 
faloit.  Cette  efpece  de  critique  qu’ils  en- 
feignoient , eft  ce  que  les  Juifs  appellent 
la  Mafore. 

Mais  cet  art  & la  Tradition  fur  laquelle 
il  étôit  fondé , n’alloit  pas  plus  loin  que 
la  le&ure  de  l’Ecriture  fainte  & du  Tex- 
te Hébr&i.  Il  y avoit  une  autre  Tradi- 
tion pour  l’interprétation  de  l’Ecriture, 

& j ’en  ai  déjà  parlé. 

Celle  dont  il  s’agit  ici , qui  regardoit 
feulement  la  véritable  maniéré  de  lire  , 

(m)  Eu*  Levit*  Mafcrelh  Hammsforctli,  Buxt.  • 

Tütr,  Vaitoni  Froltg.  VIII. 
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Ann.  446. étoit  une  affaire  à part,  qu’ils  préten- 
a TrÂtC~  ^ent  av°ir  été  établie  aulli-bien  que 
iB.  iy.  l’autre  par  une  conftitution  de  Moïfe  lur 
la  montagne  de  S inaï.  Car  ils  croyoient, 
que,  quand  Dieu  lui  donna  la  Loi,  il  lui 
apprit  premièrement  la  véritable  manié- 
ré de  la  lire , & lecondement  la  véritable 
explication  : & que  l’une  & l’autre. de 
ces  chofes  furent  tranfmifes  à la  Poflé- 
rité  par  la  Tradition  Orale,  pendant  un 
grand#ombre  de  générations  ; jufques  à 
ce  qu’ecfin  on  écrivit  ceçte  maniéré  de 
lire,  en  fe  fervant  pour  cela  d’ Accents 
6c  de  Points  Voyelles,  comme  l’expli- 
cation fut  auffi  enfin  écrite  dans  la  Mifna 
& laGeinare.  Ils  appppllent  la  première 
de  ces  chofes  la  Maiore  qui  fignifie  la 
Tradition  : 6c  liautre  la  Cabbale,  qui  fi- 
gnifie la  Réception. 

Dans  le  fond  .ces  deux  mots  revien- 
nent à la  môme  chofe , 6c  marquent  une 
connoiffance  qui  pafie  d’une  génération 
à d’autre  par.voie  de  Tradition.  Comme 
alors  l’un  donne  & l’aptre  reçoit;  l’art 
de  la  lecture  a pris  le  nom  qui*  marque 
cette  action  de  donner  ; 6c  celui  de  l’ex- 
plication a eu  en  partage  celui  qui  mar- 
que celle  de  recevoir.  Ce  qu’on  vient  de 
voir  qu’ils  croient  a l’égard  de  la  Loi 
ils  le  croient  auffi  à l’égard  des  Prophe- 
• tes  6c  du  refte  de  l’Ecriture  : fçavoir,, 

que 
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eue  la  vraie  maniéré  de  les  lire , 5c  celle  • Ann.  445 
de  les  expliquer  avoient  été  commifes 

Far  voie  de  Tradition  Orale  de  l’un  à xe,  iy. 

autre , en  commençant  par  ceux  qui  en 
étoient  les  premiers  Ecrivains,  à qui, 
difent-ils,  Dieu  révéloit  l’un  5c  l’autre, 
quand  il  leur  révéloit  la  Parole  même. 

On  appelloit  donc  ceux  qui  étudioient 
5c  enfeignoient  la  Cabbale  , Cabbaltjles  : 

5c  ceux  qui  enfeignoient  la  Mafore , 
Aiaforethes.  Car  quoiqu’aujourd’hui  le 
mot  de  Cabbale,  en  parlant  des  Juifs , 
ne  fignifie  jplus  que  les  explications  myf- 
tiques  de  Y Ecriture;  5c  que,  parmi  les 
Juifs  même , on  ne  donne  plus  ce  nom 
• dans  l’ufage  ordinaire  qu’à  ceux  qui  don- 
nent dans  ces  rêveries  ; cependant , dans 
fon  origine , 5c  dans  fon  premier  5c  lé- 
gitime ufage , ce  ternie  s’étendoit  à tou- 
tes fortes  de  Traditions , entant  que  ces 
• Traditions  regardoient  l’explication  de 
l’Ecriture  fainte.  Cabbalifte  étoit  le  nom 
général  qu’on  donnoit  à tous  ceux  qui 
profeffoient  cet  Art.  Ainfi  il  comprenoit 
tous  ceux  dont  j’ai  déjà  parlé  fous  les 
noms  de  Tannaïm , d’Amoraïm , de  Se- 
buraïm , 5cc.  Et  comme  ces  Cabbalifles 
commencèrent  un  peu  après  Efdras , ce 
fut  au  (fi  dans  ce  tems-là  que  commen- 
cèrent les  Maforethes. 

Comme  c’étoit  la  profeffion  de  ces 
T orne  II.  Q 
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Ann.  446/ gens-là  d’étudier  la  vraie  maniéré  de  lire 
avant  j.c.  L Texte  Hébreu  , de  la  conferver,  & de 

A dT  ««  /•  • « 

xe,  kj,  1 enleigner  aux  autres  ; on  a tout  lieu  de 
.croire  que  c’eft  à eux  qu’eft  due  l’inVen- 
tion  des  Points  Voyelles  ; parce  que  c’eft 
là  précifément  l’ufage  de  ces  Points. 

Cet  ufage  des  Points  étant  devenu  ab- 
folument  néceflaire  quand  la  Langue 
Hébraïque  fut  devenue  une  Langue 
morte,  ce  qui  arriva  du  tems  d’Efdras; 

. on  peut  légitimement  conclure , que  ce 

fut  fort  peu  de  tems  après  cela  que  s’in- 
troduifirent  ces  Points.  La  Langue  H é- 
braïque  ne  s’apprenant  plus  que  par  les 
Livres,  il  faloit  bien  commencer  par  ap- 
prendre à là  lire.  Il  faloit  donc  des  mai-  * 
très,  dont  la  profeflion  fût  d’enfeigner 
à lire  & à entendre  cette  Langue , pour 
lire  & -pour  entendre  l’Ecriture  fainte  : 

& il  n’ésoit  pas  moins  néceflaire  qu’ils 
euflent  ces  Points  Voyelles  pour  réuflir 
à l’un  & à l’autre.  Il  eft  prefqu’impoffi-^ 
ble  de  concevoir  comment  ils  auroienc  . 
pu  fe  pafler  de  ces  Points , ou  de  quel- 
ques autres  marques  qui  fiflènt  le  même 
effet.  Ce  que  les  Juifs  nous  difent  de  la 
converfation  de  la  véritable  maniéré  de 
lire , par  la  tradition  & par  la  mémoire , 
eft  un  peu  trop  difficile  à digérer.  Si  on 
n’eût  pas  eu  d’autre  fecours , il  étoit 
comme  imjpoffible } que  la  mémoire  ne 
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'luccombât  fous  un  fi  prodigieux  fardeau,  Ann.  44$. 
& que  les  choies  qui  lui'étoient  confiées  artaxek- 
ne  le  perdiflênt  entièrement.  xe. 

Mais  aulfi  n’eft-il  pas  néceflaire  de  fup- 
ipofer , comme  ils  le  font , que  tout  ceci 
dépendît  fi  abfolument  de  la  mémoi- 
re. Dans  le  fond , quand  on  fçait  une  fois 
la  Langue,  les  Lettres  fuffifent  fans 
Points  , pourvu  qu’on  fafle  attention  à 
la  liaifon  du  difcours,  pour  déterminer 
la  maniéré  de  lire  : & une  preuve  de  cela, 

•c’eft:  qu’on  ne  met  pas  ces  Points  aux 
autres  Livres  Hébreux  : du  moins  y 
en  a-t’il  bien  peu  qui  les  aient.  Tous  (w) 
les  Ecrits  des  Rabbins , qui  font  en  allez 
grand  nombre, n’en  ont  point.  Cepen- 
dant ceux  qui  entendent  la  Langue  les 
lîfent  tout  aulfi  bien  que  s’il  y en  avoit, 

& même  avec  plus  de  facilité , & fans 
fe  tromper. 

La  difficulté  eft  pour  ceux  qui  com- 
mencent à apprendre  la  Langue.  11  eft 
bien  difficile  de  concevoir  comment  il  a 
été  polfible  de  leur  apprendre  à lire, 
fans  Points  Voyelles , une  Langue  qu’ils 
n’entendoient  pas.  C’eft  tout  autre  cho- 
fe  , depuis  que  cette  Langue  eft  morte, 

(n)  Les  originaux  de  tous  ces  Auteurs  font  fans  Points.  • 

Mais  la  Milna  & ia  Ma  fore  ont  éîé  ponftuées.par.les  mo- 
dernes ; cependant  on  regarde  toujours  comme  les  meil- 
leures éditions  celles  qui  n'ea  ont  point. 

Q*j 
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, que  ce  n’étoit  auparavant  quand  l’Hé- 
breu étoit  leur  Langue  naturelle.;  car 
alors  la  peine  n’étoit  pas  grande.  Mais 
quand  ce  fut  une  Langue  morte , il  fa- 
loit  commencer  par  la  lire  pour  l’ap^ 
prendre  : au  lieu  qu’auparavant  ils  l’en- 
tendoient  avant  d’apprendre  à lire.  Il  fa- 
loit  donc  avoir  quelque  fecours  étranger 
pour  fçavoir  quelle  Voyelle  il  -faloit  à 
chaque  Syllabe,  puifqu’ils  n’avoienr 
plus  le  fecpurs  du  lens  & de  la  Langue 
pour  les  mettre  au  fait  : c’eft  p<?ur  cela, 
félon  toutes  les  apparences , qu’ont  été 
inventés  les  Points.  Ainfi  on  ne  fçauroit 
mettre  cette  invention  moins  bas  que 
le  tems  où  l’on  fentit  la  -néceflîté  de  ces 
Points , quand  l’Hébreu  fut  devenu  une 
Langue  morte;  quoique  peut-être  n’â- 
t-elle  été  portée'  à la  perfection  où  nous 
la  voyons  aujourd’hui  que  quelques  fié- 
clés  après. 

Tout  le  monde  convient  qu’il  n’étoit 
pas  poifible  d’apprendre  à lire  l’Hébreu , 
quand  il  fut  une  Langue  morte,  fans 
Voyelles.  Mais  ceux  qui  ne  veulent  pas 
que  les  Points  foient  fi  anciens,  (0)  pré- 
tendent qu 'Aleph,  He , Vau,  & Tod, 
qu’ils  appellent  les  Mefes  de  la  Leçon , 
c’eft-à-dire , les  Maîtrejfes  de  la  pronon- 
ciation , tenoient  lieu  de  ces  Voyelles,. 

(«)  Arctn.  Fhv3.  I.  *8. 


■ 


Livre  -V.  3 6 f 

Mais  il  y a en  Hébreu  , & dans  la  Bi-  Ann.  4 qlf. 
fele  , & dans  les  autres  Livres , une  infi-avatu  J"  Cl 
mte  de  mots  qui  nont  aucune  de  ces  Xe.  iy. 
Maîtreffès  Lettres;  & prefque  pas  un- 
qui  n’ait  quelque  Syllabe  où  il  ne  s’en 
trouve  aucune  de  ces  quatre.  Comment 
donc  peuvent-elles  tenir  lieu  de  Voyel-^ 
les , & montrer  la  maniéré  de  pronon- 
cer , là  où  elles  ne  font  point  ? Sans 
compter  que  chacune  de  ces  Maîtrefles 
Lettres  a tour  à tour , félon  les  mots , le 
fon  de  toutes  les  differentes  Voyelles. 

Aleph  , par  exemple , ne  fe  prononce 
pas  toujours  A , i-1  a quelquefois  le  fon 
a’E  ; quelquefois  celui  d’1  ; d’autres  fois- 
celui  d’O;  d autres  fois  enfin  celui  d’U. 
Comment  donc  pourroit-il  déterminer  ' 
la  prononciation  ? Ceci  n’eff:  pas  particu-1 
lier  à Aleph.  Les  trois  autres  ne  font  pas 

F lus  fixes.  Auffi  toutes  les  Langues  de 
Orient  qui  ont  ces  Meres  de  U Leçon , 
auffi-bien  que  l’Hébreu  , comme  le  Sy- 
riaque, l’Arabe,  le  Turc  , le  Perfam, 
la  Langue  Malaye,  &c.  ont  pourtant 
outre  cela  des  Voyelles  pour  aider  à lire  \ 

Sc  il  ne  paroît  pas  qu’ils  aient  jamais  été 
(ans  les  avoir  ; quoique  ceux  qui  fçavent 
bien  ces  Langues  les  lifent  couramment 
làns  Voyelles  ; Sc  que  les  Livres,  les 
Lettres , les  Ordres , Sc  les  Aétes  publics 
de- ces  Langues,  foient  pour  l’ordinaire 
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Ann.  44(5.  écrits  fans  ces  Voyelles.  Pourquoi  donc 
*vant  j.  c.  VOuloir  que  l’Hébreu  foit  le  feul  qui  n’en' 
xe.  ly,  ait  pas  eu?  Surtout  quand,  la  Langue  # 
n’étant  plus  vivante , elles  étoient  deve- 
nues fi  abfolument  néceffaires  ? 

Les  mots  Hébreux  fans  Points,  re- 
viennent , à peu  près , aux  Abbréviations- 
dont  on  fe  fert  en  écrivant  le  Latin.  S’il 
efl  impoffible  qu’un  Novice  apprenne  le 
Latin  dans  des  Livres  où  tous  les  mots 
feroient  écrits  par  des  Abbréviations, 
dans  lefquelles  il  n’y  auroit  que  deux  ou  • 
trois  Lettres  d’exprimées  : comment 
vedt-çm  qu’un  homme  qui  ne  fçauroit 
point  d’Hébreu,  l’apprît  dans  des  Li- 
vres où  rous  les  mots  font  fans  Points , 
c’efl- à-dire  fans  Voyelles?  C’efl encore 
bien  pis , puifque  les  Abréviations  La- 
tines font  fixes,  & fignifient  toujours 
conftamment  le  même  mot  ; au  lieu  qu’eir 
Hébreu,  quand  il  efl  écrit  fans  Points, 
toute  l’Ecriture  étant  fans  Voyelles,  les 
autres  Lettres  qui  refient , félon  qu’on  y 
mettra  telle  ou  telle  Voyelle , formeront 
des  mots  tous  différents.  Par  exemple, 
il  y a en  Hébreu  deux  conjugaifons , l’u- 
ne nommée  Pibel , qui  efl  adive  ; & 
l’autre  nommée  Puhal , qui  efl  paffive  : 

& cependant  tous  les  modes  & tous  les 
tems  de  ces  deux  conjugaifons,  excepté 
l’Infinitif,  s’écrivent  précifément  avec 
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Ie>  mêmes  Lettres  dans  l’une  & dans  Ann.  44 «. 
l’autre  ; & il  n’y  a que  la  différence  des 
Points  qu’on  y met , qui  diftinge  l’une  xt.  iy. 
de  l’autre  ; & quoique  le  fens  faffe  affez 
voir  pour  l’ordinaire , fi  c’eff  le  Paflifiou 
l’A&if,  fi  on  n’a  pas  appris  d’abord  par 
le  moyen  des  Livres  qui  aient  les  Points  , 
quelles  Voyelles  il  faut  à l’un.&  à l’au- 
tre ; comment  fçaura-t-on  la  maniéré  de' 
les  lire  0de  les  prononcer?  On  trouvè- 
rent, s’il  étoit  neceffaire  de  les  alléguer 
ici,  une  infinité  d’exemples  de  mots  Hé- 
breux qui  s’écrivent  précifément  avec  les 
mêmes  Lettres  ; & qui  pourtant , félon 
les  différents  Points  qu’on  y met,  for- 
ment des  mots  & un  fens  fort  différents.- 
Comment-  une  perfonne  qui  commence 
pourra-t’elle  fçavoir  quelles  Voyelles  & 
quelle  prononciation  il  faut  à ces  mots- 
là,  s’il  ne  l’a  pas  appris  par  le  moyen  des 
Points , ou  de quelqu’autre  invention  qui 
produife  le  même  effet  ? 

Tout  ce  qu’on  peut  répliquer  à cela  , 
c’eft  que  le  Samaritain  n’a  point  ces 
Voyelles  : & que  cependant , tout  mort 
qu’il  eff , il  s’apprend  bien  fans  cela.  Je 
réponds  à cela  qu’il  eff  vrai , que  tous 
les  Exemplaires  Samaritains  qui  ont  été' 
apportés  juftjü'ici  en  Europe . n’fcit  que 
les  Lettres  fans  Points , & fans  aucune 
autre  cliofe  qui  en- tienne  lieü:  mais  cela 

% üij 
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ne  prouve  point  du  tout  qu’il  n’y  en  a 
point  parmi  eux  qui  aient  des  Points. 

On  nous  apporte  tout  de  même  de  l’O- 
rient une  infinité  de  Livres  Hébreux, 
Syriaques,  Ara'bes , Turcs  & Perfans , 
qui  n’ont  pas  les  Points  marqués.  Si  oir 
vouloir  auffi  conclure  de-là  que  ces  Lan- 
gues-là n’ont  pas  l’ufage  des  Points  , oit 
concluroit  mal  ; car  il  efl  fi!^qu’ellesr 
l’ont , & qu’elles  emploient  ces*  ints  où 
elles  les  croient  néceffaires.  Ainfi  le  Sa- 
maritain peut  fort  bien  les  avoir  auffi, 
quoique  nos  gens  n’aient  encore  jamais 
vu  d’ Exemplaires  où  ils.fuffent.  Il  n’y  a 
que  la*  Seéte  des  Samaritains  qui  ait  ce 
Caraétere  & cette  Langue  , fi  on  peut 
l’appeller  Langue;  car  dans  le  fond  ce 
n’en  eft  pas  une  différente  de  l’Hébreu  ; 
c’eft  l’Hébreu  même  écrit  en  d’autres 
Xettfes  que  les  communes:  & cette  Seêle 
eft  réduite  à un  trè*-petit  nombre  de 
gens , difperfés  en  différents  endroits  de  « 
l’Orient.  On  ne  fçait  point  s’ils  emploient 
des  Voyelles  dans  leurs  autres  Ecrits  : 
on  n’a  encore  rien  vu  fur  quoi  on  puifîè 
affeoir  aucun  jugement  pour  ou  contre: 

On  ne  peut  donc  rien  décider  du  tout; 
Tout  ce  qu’il  y a de  clair,  c’efl: , que 
pour  fttte  Langue , pour*l’Hébreu  , & 
pour  toutes  lès  autres  Langues  pareilles , 
où  lecriture  ordinaire  n’a  pas  les  Voyel- 
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îès,  il  pttroît  prefque  impofiible  qu’on  Ann.  44*. 
apprenne  à les  lire,  dès  que  ces  Langues avan£  \ c* 
font  mortes , fi  on  n’a  pas  quelques  mar-  Sï,'  lÿ.  ” 
ques  qui  falfent  connoître  avec  quelles 
Voyelles  il  faut  prononcer.  Sans  fçavoir 
la  Langue  par  avance  , cela  eft  abfolu- 
ment  impofiible.  Il  faut  donc  abfolu- 
mentaufii  qu’on  ait  appris  la  Langue  par 
routine,  avant  que  delà  pouvoir  lire  ain- 
fi  , fans  les  marques  des  Voyelles.  Mais 
quel  détour!  quêl  embaras  ! quelle  dé- 
goûtante méthode  que  celle-là!  il  fau- 
drait qu’une  Nation  fût  bien  flupide  pour 
ne  pas  trouver  de  remede  à de  fi  grands 
inconvénients!  Surtout?  fi  on  conlidere, 
pour  les  Juifs  en  particulier,  que  leurs 
voifins  des  deux  côtés,  les  Syriens  & les 
Arabes , avoient  des  Figures  pour  les 
Voyelles,  qu’ils  pou  voient  emprunter, 
ou,  fi  elles  n’étoient  pas  de  leur  goût*, 
en  imaginer  eux'- mêmes,  dès  qu’ils  eu- 
rent pris  cette  idée  d’eux. 

Quand  le  Grec  a celîë  d’être  une  Lart- 
gue  vivante,  ( car  le  Grec  d’aujourd’hui 
n’eft  qu’un  jargon  plus  difiérent'de  l’arf- 
cien,  que  le  Chaldéen  ne  l’elt  de  l’Hé- 
breu , )•  quoiqu’on'  ait  des  Caraéteres 
pour  les  Voyelles  dans  cette  Langue 
tout  comme  pour  les:  Confonnes;  on  a 
d’abord  inventé  des  Accents,des  Efprits, 

& d’autres  aides  pareilles , en  faveur  de 

Q v 
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Ann.  4^6.  ceux  qui  vouloient  l’apprendre.  Toutes 
c-  chofes  dont  on  ne  s’étoit  point  avifé, 
tandis  que  la  Langue  étoit  vivante.  Il  y 
a même  plufieurs  marques  de  cette  efpe- 
• ce  pour  le  Latin , comme  l’Accent  grave 
fur  l’O  6c  l’E  final  des  adverbes  (.o,  c ) , 
pour  les  diftinguer  des  fioms  qui  leur 
reflfemblent  : le  circonflexe  fur  l’A  ( a ) 
à l’Ablatif,  pour  le  diftinguer  du  No- 
.minatif,  5cc.  Toutes  marques  dont  on 
ne  fe  fervoit  point  tandis  que  le  Latin 
étoit  une  Langue  vivante  ; 6c  inventées 
dans  la  fuite  pour  foulager  ceux  qui 
l’apprenoient. 

Seroit-il  donc  poflible  que  les  Juifs  , 
qui  avoient  le  plus  de  befoin  de  ces  fe- 
cours  pour  leur  écriture , où  il  n’y  avoit 
que  les  Confonnes , feroient  les  feuls  af- 
fez  ftupides , pour  n’en  employer  aucun , 
quand  leur  ancienne  Langue  fut  morte  ? 
Quoi,  ils  feroient  demeurés  des  cen- 
taines d’années  dans  cet  état,  fans  Ac- 
cents , fans  Points  pour  marquer  la  dif- 
tin&iorï  des  Périodes  6c  de  leurs  diffe- 
rents repos  ; & même'  fans  aucunes  mar- 
ques de  V oyelles  ! 

La  néceflité  de  tout  cela , 6c  furtout 
des  Voyelles  , prouve , à mon  avis  , très- 
clairement  qu’ils  l’ont  eu  ; 6c  qu’ils  l’ont 
eu  dès  que  cet  extrême  befom  a com- 
mencé à fe  faire  fentir  ; c’eft-à-dire , dès 
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que  leur  Langue  s’elt  trouvée  uns  Lan- 

fue  morte  qu’il  faloit  apprendre  par  les 
, ivres , puiiqu’elle  n’étoit  plus  en  ufage 
en  aucun  endroit.  Ces  circonfhnces  fi- 
xent la  chofe  au  tems  d’Efdras , comme 
on  l’a  vu  ci-deffus  ; & c’eft-là , par 
conféquent , le  tems , où  des  figures  des 
Voyelles  doivent  s’être  introduites  dans 
l’Hébreu. 

Je  n’entrerai  point  dans  la  difcuffion 
de  la  queftion , fi  ces  figures  étoient  les 
mêmes  que  celles  d’aujourd’hui , ou  fi 
elles  étoient  différentes  : cela  ne  fait  rien 
à l’affaire.  Je  me  contenterai  de  remar- 
quer , que  comme  ce  fut  la  néceffîté  qui 
les  introduit , il  fe  pouvoit  fort  bien , 
qu’on  n’auroit  pris  d’abord  que  ce  qui 
étoit  abfolument  néceflaire  : & que  ces 
Voyelles  n’ont  été  portées  jufqu’au  nom- 
bre de  quinze,  que  dans  la  fuite,  & par 
la  fubtilité , un  peu  trop  curieufe , peut- 
être,  des  Maforethes.  Les  Arabes  lé 
contentoient  de  trois.  La  plupart  des  au- 
tres Nations  de  cinq.  Sans  doute  qu’il 
n’y  en  avoit  auffî  d’abord  que  cinq  parmi 
les  Juifs. 

Selon  toutes  les  apparences  les  mêmes 
pérfonnes , qui  avoient  inventé  les  Points 
Voyelles,  font  auffi  les  Auteurs  de  tou- 
tes les  autres  inventions  qui  ont  été  ajou- 
tées au  Texte  Hébreu,  pour  lacommo- 

Qvj 
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dite  de  la  ledure  & pour  aider  à trou- 
ver plus  facilement  le  fens.  La  divifion 
de  la  Loi  en  Serions,  & celle  des  Sec- 
tions en  V erfets , auront  été  leur  premier 
Ouvrage  : (/>)  car  au  commencement 
chaque  Livre  du  V.  T.  étoit  écrit  tout 
de  fuite , fans  diftindion  de  Sedions , 
de  Chapitres,  de  Verfets,  & mciîie  de 
Mots.  Mais  quand  l’ufage  de  lire  la 
Loi’  en  public  fe  fut  établi  parmi  les 
Juifs;  & qu’il  fut  réglé,  qu’on  en  li- 
roit  une  portion  chaque  Sabbat  dans  les 
Synagogues , il  falut  bien  partager  le 
tout  en  un.  certain  nombre  de  Sedions , 
afin  qu’on  fçût  truelle  quantité  on  en  li- 
roit  ; & où  : & l’on  trouva  expédient  de 
faire  ce  partage  de  maniéré,  que  la  Loi 
fut  lue  toute  entière  dans  un  an  de  tems. 
Voilà  l’origine  des  LIV.  Sedions,  que 
j’ai  déjà  touchée  ci  defïïis. 

. Quand  après  cela  on  fut  obligé,  pour 
tendre  cette  Loi  intelligible  au  Peuple , 
qui  avoit  oublié  l’Hébreu  & ne  parloit 
plus  que  Chaldéen,  après  la  ledure  de 
l’Original , d’expliquer  ce  qu’on  venoit 
de  lire;  il  falut  bien  diflinguer  les  Ver- 
fets , afin  que  le  Ledcur  & l’Interprete 
fçuflent  où  s’arrêter  à chaque  paufe.  Car 
on  avoit  réglé  que  cette  Ledure  & l’Ex- 
plication qui  la  fuivoit  ne  prendroient 

(g)  Elias  Leyita  rn  Maftretb  HamMafircth. 
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a la  fois  qu’un  fens  complet  ou  une  pé-  aTifn"fl}4c?' 
riode.  Ce  qui  s’étoit  fait  d’abord  ainfi  a RTAXiR- 
pour  la  Loi , fut  étendu  dans  la  fuite  àÏE‘  ,9‘ 
tous  les  autres  Livres  facrés» 

Dans  le  mcmetems  ou  fort  peu  après, 
on  fentit  aufli  la  néceinté  des  marques 
pour  les  V oyelles lorlqu’il  ne  refia  point 
d’autre  moyen  d’enleigner  l’Hébreu  que 
les  Livres , & cette  néceffité  introduific 
les  Points  Voyelles.  • 

Enfin  dans  la  fuite  la  commodité  ajou- 
ta à tout  cela  les  Accents  & les  Pau  les  4. 
qui , entant  qu’ils  fervent  à distinguer  les 
parties  ou  les  membres  de  la.  période  , 
comme  fê>nt  leur  Aw.i^,\çut  Kevia , & 
leur  qui  répondent  à nosVirgules, 

nos  deux  Points,  & notre  Point,  con- 
tribuent fi  fort  à la- clarté  du  difcours , 
foit  qu’on  le.  pfrononce  ou  qu’on  ne  le 
Iife  que  des  yeux.  Pour  l’ufage  des. au- 
tres de  ces  Accents  qui  ne  fervent  qu’à 
là  Mufique,  il  y a long-tems  qu’il  efb 
entièrement  perdu , & quTon  ne  fçait  plus 
du  tout  quel  effet  particulier  chacun  d’eux 
fai  foit. 

. III. Ces  Points  Voyelles  auront  été  gar- 
dés pendant  quelques  fiécles , comme  un 
fecret  parles  Maforethes;  qui  par-làcon- 
fervoient  la  véritable  maniéré  de  lire 
l’Ecriture,  & l’enfeignoient  à leurs  Dif- 
ciples:  mais  ils  n’auront  été  divulgués  & 

• • 
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Ann.  446.  reçus  dans  les  Ecoles  de  Théologie  qu’a- 

{>rès  leTalmud.  Il  y avoit  autrefois  parmi 
es  Juifs  deux  fortes  d’ Ecoles  : celles  des 
Maforethes,  & celles  des  Rabbins.  Les 
premières  n’enfeignoient  que  la  Langue 
Hébraïque , & à lire  l’Ecriture.  Les  fé- 
condés enfeignoient  à l’entendre  & à fça- 
voir  toutes  les  explications.  Defo’rte  que 
les  Rabbins, qui  etoient  les  maîtres  de  ces 
dernieres , étoient  leurs  grands  DoCteurs 
en  Théologie;  & les  Maforethes  fimple- 
ment  une  efoece  de  Grammairiens,  au- 
tant au-defïous  d’eux  que  nos  Régents 
ou  nos  Maîtres  d’Ecole  font  au-delTous 
de  nos  Profeffeurs  en  Théologie.  Audi 
tandis  que  ces  Points  n’eurent  pas  d’autre 
relief  que  celui  que  leur  pouvoient  don- 
ner les  Maforethes , leurs  S ç avants  n’en 
firent  aucun  cas  ; & ils  demeurèrent  dans 
l’obfcurité.  C’eft  pourquoi  on  ne  voit 
point  qu’il  en  foit  parlé  dans  le  Talmud , 
non  plus  que  dans  Origene  & dans  Saint 
Jérôme.  Mais  quelque  tems  après  que  le 
Talmud  fut  achevé,  on  ne  fçait  pas  pré- 
cifément  quand , les  DoCteurs  Juifs  ayant 
commencé  à trouver  la  ponctuation  des 
Maforethes  aufli  propre  & auflï  nécef- 
faire  à conferver  la  maniéré  de  lire  l’E- 
criture félon  la  Tradition,  que  la  Mifna 
& la  Gemare  l’étoient  à la  confervation 
des  Rites  ,des  Cérémonies  & des  Doc- 
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trines  de  leur  Religion  , félon  la  même 
Tradition  ; on  porta  cette  ponctuation  * 
dans  les  Ecoles  de  Théologie.  Aprè$  l’yx 
avoir  fait  rpvoir  6c  corriger  par  les  plus 
Sçavants  de  leur  Rabbins , 6c  1 avoir  fixée 
6c  établie  comme  contenant  la  véritable 
6c  authentique  maniéré  de  lire,qu’ils  pré- 
tendoient  avoir  été  tranfmife  par  la  Tra- 
dition depuis  Moïfe  6c  les  autres  Ecri- 
vains du  V.  T.  jufqu’à  eux  ; elle  a tou- 
jours été  regardée  depuis  par  les  Juifs 
comme  au  ffi  authentique  pour  la  leéture, 
que  la  Mifna  6c  la  Gemare  pour  l’expli- 
cation : 6c  ainfi  les  Points  font  devenus- 
auffi  facrés  que  les  Lettres.  Car  ils  les 
regardent  également  comme  émanés  de 
Dieu;  6c  toute  la  différence  qu’ils  y met- 
tent , c’eft  que , félon  eux  , les  Lettres  ont 
étémifespar  les  Ecrivains  eux-mêmes; 
au  lieu  que  les  Points  n’ont,  été  écrits  que 
dans  la  fuite , par  ceux  à qui  étoit  venue 
d’eux  par  tradition  la  maniéré  de  lire  ces 
Lettres.  Ils  ne  les  ont  pourtant  jamais 
reçus  dans  leurs  Synagogues  , 6c  ont  tou- 
jours continué  à s’y  fervir  d’exemplaires 
fans  Points  ; parce  qu’ils  les  avoient  reçus 
tels  des  Ecrivains  facrés  eux-mêmes. 

IV.  Toutes  les  remarques  de  critique 
fur  ces  Points , qui  fe  trouvent  dans  la 
Mafore , ontété  faites  parles  Maforethes 
qui  ont  vécu  depuis  que  les  Ecoles  de 


Ann.  +46. 
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3'7 G Hist.  dés  Juifs,  &c. 

Théologie  des  Juifs  eurent  adopté  & C3- 
nonizéces  Points.  Cette  profefîion  a duré 
depuis  Efdras  & la  grande  Synagogue , 
julqu’à  Ben  Asher&  à Ben'Nephtali  , 
( q ) tous  deux  fameux  Maforethes  qui 
vivoient  environ  l’an  M.  XXX.  & qui 
ont  été  les  derniers  de  cet  ordre  de  Cri- 
tiques. Chacun  d’eux  , après  un  travail 
de  plufieurs  années , a donné  une  édition 
du  Texte  Hebreu  aufti  correéte  qu’il  l’a 
pu  faire  : les  Juifs  Orientaux  ont  fuivi 
celle  de  Ben  Nephtali , & les  Occiden- 
taux celle  de  Ben  Asher  ; & tout  ce 
qu’on  a fait  depuis  a été  de  copier  ces 
deux  éditions  auflî  fidellement  qu’il  a été 
poffible  ; & les  Points  & les  Accents 
aüiïi-bien  que  les  Lettres-;  fans  faire  de 
nouvelles  corrections , ni  aucune  remar- 
que de  critique  à la  Maforethe  fur  ces 
éditions: 

Les  Maforethes , qui  ont  compofé  la 
Mafore  que  nous  avons , ont  porté  à un 
excès  ridicule  leur  amour  pour  les  minu- 
ties. Le  chef-d’œuvre  de  leur  critique  a 
été  de  compter  le  nombre  des  Verfets, 
& jufqu’à  celui  des  Mots  & des  Lettres 
de'  chaque  Livre  du  VietùcTeftamenc  : 
de  marquer  leVerfet,  le  Mot, & la  Lettre 

(fl  Büxt.  Paier  , iit  Prjf.  ad  Titer.  Büxt.  F.  d:  A w- 
t'tf.  Puttfl.  P.  I,  15.  Zvcutuî  i.i  Jttchafin.  Sbalshdtth 
HaccaBbala,  Ztmach  David.-JLtit.s  levita  , &c. 
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du  milieu  de  chacun  de  ces  Livres.  Le  Ann>  44$. 
relie  de  leurs  remarques  n’efi;  pas  plus  avant  J-  c* 
releve  , oc  ne  mente  pas  qu  on  le  lile  #>u  XE.  l% 
qu’on  en  parle  ; quoi  qu’en  dife  l’Auteur 
François  qui  a écrit  1 ’Hifioire  Critique  du 
Vieux  Tejiament. 

V.  Ces  Points  Voyelles  ayant  été  mir 
au  Texte  , avec  tout  le  foin  dont  étoient 
capables  ceux  qui  entendoient  le.  mieux 
la  Langue  Hébraïque  > & ayant  palFé  par 
la  correélion  5c  la  révifion  de  plufieurs 
fiécles  ; on  a raifon  de  regarder  cet  ou- 
vrage comme  ce  que  l’Art  humain  a pu- 
faite  de  meilleur  &'  de  plus  achevé  : 5c 
de^croire  que  quiconque  s’aviferoit-d’em- 
rreprendre  dé  faire  une  nouvelle  ponc- 
tuation générale  n’y  réufliroït  pas  fi  bien 
à beaucoup  près.  Néanmoins  , comme 
ce  n’ell  que  l’ouvrage  des  hommes  , ce 
n’ell  pas  une  partie  authentique  de  la 
Sainte  Ecriture  ; 5c  par  conféquent  ces 
Points  ne  Font  pas  Fi  inviolables  qu’on  ne 

ÎtuilTe  les  changer.  Fans  crime  , quand  la 
iaifon,  l’analogie  de  la  Grammaire  , le 
ftyle , ou  toute  autre  raifon  en  bonne  cri- 
tique, le  demandent.  D’autant  plus  que 
quelque  fagement  5c  habilement  qu’ils 
aient  été  mi?  au  texte  , ils  font  toujours 
fujets  aux  négligences  ou  aux  méprifes 
des  Copiées  ou  des  Imprimeurs  ; 5c  plus 
fûjets  même  que  toute  autre  maniéré  de- 
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- A’nn.  446.  crire,  àcaufe  de  leur  grand  nombre,  de 

a k taxe  il  ^eur  Pec^te^'e  , & de  la  place  qu’ils  oc-'* 

«.  iy.  cunentdeiïus  ou  delîbus  les  Lettres. 

Vl.  Il  ne  s’enfuit  nullement  de-là 
que  le  Texte  facré  foi t par-là  abandonné 
àlafantaifie  des  hommes  ; ni  que  la  ma- 
niéré de  le  lire  foit  ou  arbitraire  ou  in- 
certaine.- Dans  les  Exemplaires  fans: 
Points  , la  véritable  maniéré  de  lire  efl 
auffi  certaine  & aulïi  déterminée  , que  le 
fens  l’efl  dans  cetlx  qui  ont  des  Points. 
Gn  peut  fe  tromper  par  mégarde  aux 
premiers  , & y mettre  tout  autre  chofe 
que  ce  qui  y efl  ; & ne  peut-on  pas  auffi 
fe  tromper  & donner  un  faux  fens  aux- 
feconds?  Qu’il  y ait  donc  des  Points  ,’ou' 
qu’il  n’y  en  ait  pas  ;-c’e/l  la  même  chofe 
pour  une  perfonne  quifçait  la  Langue  à 
fond  , &■  qui  n’a  d’autre  defiein  que  de 
trouver  ce  qui  y efl  véritablement , & 
de  le  lire  de  bonne  foi.' Un  ignorant  peut 
fort  bien  fe  tromper  fans  malice  , & lire 
mal  ; 6c  un  malhonnête  homme  peut  at- 
tacher un  faux  fens  de  defiein  prémédité  : 
mais  un  homme  habile  & qui  n’a  que  de 
bonnes  intentions , ne  fera  ni  l’un  ni  l’au- 
tre. Car  enfin , à la  réferve  des  Livres  du* 
Vieux  Teflament,  tous  les» Livres  Hé- 
breux font  fans  Points  ; fi  on  en  excepte 
deux  ou  trois  où  on  en  a mis  depuis  fort 
peu  de  tems.  Tous  leurs  Rabbins  n’en 
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res  Livres , où  on  en  » \nn.  446. 
éditions  modernes , a,vant  J- c- 

, 7 AK.TA.XeR- 

auparavant  : & les  XK.  iV. 
éditions  où  il  n’y  en  a point  font  encore 
les  meilleures.  Cela  n’empêche  pourtant 
pas  que  ceux  qui  fçavent  l’Hébreu  , ne  les 
entendent  fort  bien- , & ne  les  fçachent 
bien  lire. 

Pour  ce  qui  me  regarde , fi  c’étoit  à 
moi  à faire  des  Loix  dans  la  République  « 
des  Lettres , je  voudrais  que  la  Bible  eût 
des  Points  ; & qu’on  n?en  mît  à aucun, 
autre  Livre  Hébreu.  Je  voudrais  les 
Points  à la  Bible  ; parce  qu’il  nous  font" 
voir  comment  les  Juifs  la  lifoientautre- 
fois .Je  n’en  voudrais  point  ailleurs,  parce' 
qu’ils- ne  font  qu’embarafler , quand  orr 
Içait  la  Langue.  Outre  que  ceux  qui  fe 
mêlent  d y mettre  ces  Points  , ne  le  font 
pas  toujours  avec  la  derniere  jufiefle  : 
comme  on  en  a des  exemples  dans  l’édi- 
tion de  la  Mifna  in-octavo , qu’a  donné 
ManaflTé  Ben  Ifraël  à Amflerdam.  Il 
vaut  donc  beaucoup  mieux  qu’on  nous 
laide  la  liberté , & que  chacun  life  pour 
foi , que  de  gêner  tous  les  autres  en  leur 
prefcrivant  une  maniéré  qui  peut-être 
n’eft  pas  la  bonne.- 

J’avoue  que  des  gens  accoutumés, 
comme  on  l’efi;  en  Europe  , avoir  les 
Voyelles  , & qui  ne  connoilfent  point 


ont  point  ; & les  aui 
’a  rois  dans  quelques 
étoient  fans  Points 
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380  Hisf.  Des  Juifs,  &c. 
‘.d’autresr  Langues  que  les  nôtres , où  fou- 
vent  on  a plufieurs  conformes  fans  voyelle, . ' 
& plufieurs  voyelles  lans  confonne  ; & où 
fouvent  il  entre  dans  une  feule  fyllabe 
plufieurs  voyelles  & plufieurs  confonnes  ; 
j’avoue  ÿ dis-je  , qu’à  ces  gens-là  il  doit- 

{jaroître  bien  furprenant  d’entendre  par- 
er d’une  langue  qu’il  faut  lire  fans  avoir* 
les  Voyelles.  Si  on  éerivoit  ainfi  nos 
Langues, en  ne  metcantque  les  confonnes,. 
on  auroit  bien  de  la  peine  à déchifrer  les 
mots.  Mais  en  Hébreu- c’eft  tout  autre- 
chofe  : il  n’y  a jamais  qu?une  voyelle  à 
chaque  fyllabe , & rarement  plus  d’une' 
confonne;  & jamais  plus  de  deux . De  forte 
que,  dans  la  plupart  des  mots, la  confonne 
réglé  la  voyelle  , & détermine  la  maniéré 
de  lire  le  mot  : & là  où  elle  ne  le  fait  pas  ,, 
le  fil  du  difcours  le  fait  affez  clairement. 

Il  et!  vrai  pourtant  qu’il  y a plufieurs 
eombinaifons  des  mêmes  confonnes, qui,, 
quoique  placées  dans  le  même  ordre  , 
font  pourtant  fufceptibles  de  ponélua- 
tions  différentes  ; & qui , par  conféquent , 
forment  par-là  des  mots  différents  & 
pour  la  prononciation  & pour  le  fens  ; & 
que  ces  mots-là  , détachés  & pris  feuls  ,. 
font  indéterminés  & incertains.  Mais  des 
qu’on  les  a dans-l’enchaînement  d’un  dif- 
cours , ce  n’eft  plus  cela  : alors  les  autres 
mots  déterminent  le  fens  de  celui  qui  pris 
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feul  feroit  équivoque  , & le  fens  donne  Ann.  44$,- 
la  prononciation.  Dans  le  fond  c’ell  ce  a,  mt  J-  c* 

•r  r 1 « t , Artaxbr- 

qui  le  trouve  dans  toutes  les  Langues  du  xe.  \% 
monde;  & très-fouvent  en  particulier 
dans  la  nôtre.  * [ En  François  , le  mot 
Défendre  a deux  lignifications  non-feule- 
ment differentes  , mais  tout-à-fait  oppo- 
fées.  Il  efb  .donc  équivoque  quand  il  eft 
confidéré  tout  feul  ou  détaché,  il  fignifie,v 
ordonner  de  ne  pas  faire  ; & il  lignifie  aulfi 
Avouer , & jufîtfier  une  cbofe  faite  ou  à faire. 
.Cependant  les  habiles  gens  ne  s’y  trom- 
pent pas  ; & dans  un  Ecrivain  un  peu  foi- 
gneux  , les  plus  ignorants  ne  prendront 
jamais  le  change  , en  lifant  ce  mot  dans 
l’enchaînure  du  difcours.  ] Il  faut  dire 
■la  même  chofe  des  mots  Hébreux  , qui 
ayant  les  mêmes  lettres  font  fufceptibles 
de-deux  fens  différents  & de  deux  pro- 
nonciations différentes.  Les  Lettres  ne. 
déterminent  rien , il  ell  vrai , mais  ce  que 
les  Lettres  ne  font  pas , quand  le  mot  ell 
détaché,  ou  confidéré  tout  feul  ; les  autres 
mots , c’ell-à-dire  le  fens  & l’enchaînure , 
le  font , & le  font  d’une  maniéré  fort  pré-, 
cife  : & il  faut  manquer  beaucoup  d’at- 
tention , ou  avoir  l’efprit  fort  pefant  & 
fort  mal  tourné , pour  s’y  tromper  & 

* On  a été  obligé , en  traduifant , de  retrancher  l’e- 
xemple  Anglois  que  l’Auteur  avoit  allégué , & d'en  fub~  * 
dlituer  un  François  , qui  prouve  la  même  chofe  poux 
.cette  langue  que  le  lien  ptouvoit  pour  l’ Anglois. 
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Ann.  4 4«.  prendre  le  change  , quand  on  fçait  la 
a*t\xir-C’  langue  ; & avec  ces  défauts  - là , dans 
xe.  iÿ.  quelle  Langue  ne  fera-t-on  pas  des  bé- 
vues & des  écarts  ? 

Je  conclus  de  tout  cela , que  quand 
même  on  n’auroit  jamais  mis  de  Points 
aux  Bibles  Hébraïques  , nous  n’aurions 
pourtant  pas  befoin  d’avoir  recours  à 
1 Eglife  Romaine,  ni  à aucun  autre  pa- 
reil expédient , pour  nous  déterminer  fur 
la  vraie  leçon  : il  ne  nous  faut  pour  cela 
que  les  Lettres  ; car  , dès  qu’on  fçait  la 
Langue , le  fil  & l’enchaînure  du  difcours 
déterminent  allez  clairement  le  fens  des 
. mots  qui  détachés  pou rroient  être  équi- 
voques. 

Il  y a (r)  à Bologne  dans  l’ Eglife  de 
Saint  Dominique , un  Manufcrit  Hé- 
breu *de  la  Bible, que  l’on  garde  avec  un 
foin  extrênjc , & que  l’on  fait  palier  pour 
l’Original  d’Efdras  lui-même:  Il  y eft  (i 
eltiméquelaVille , dans  desbefoins  préfi- 
xants , l’a  quelquefois  mis  en  gage  pour 


(r)  Fini  Adrtani  FUgellm»  JuiterHm  IX.  a.  Tr?« 
Sardi  Ambacei  Grtm.  Htbr.  Hottingeri  Thefamrut 
Ihilolcgtus  p.  H5  & p.  513. 

* [ Ce  manufcrit  ne  contient  que  les  cinq  Livres  de 
Moïle.  Le  P.  de  Montfaucon,  qui  l'a  vu  k Bologne., 
dit , qu'il  fut  donné  aux  Peres  Dominicains , il  y a plus 
de  400  ans,  parties  Juifs  qui  affùroient  que  ce  rouleau 
avoir  été  écttt  par  Efdras  lui-même.  Ce  fçavant  Béné- 
dictin", quoique  perfuadé  que  cette  origine  eft  fabuleufe , 
jcioit  cependant  le  Manufcrit  fort  ancien.  M jnifauco*( 
Dutrtnm  p.  3 yy.  ] 


Digitized  by  Google 


• Livre  Y.  3 83 

v des  fommes  très-conlidérables  i & l’a  cou-  Ann.  44«. 
jours  racheté.  11  eft  écrit  en  fort  beau  ca-  avant  h c- 
radere,  fur  une  efpece  de  peau  , & enXc..iÿ. 
forme  de  rouleau,  comme  c’étoit  la  cou- 
tume autrefois.  Mais  comme  il  a les  • 
Points  Voyelles  ; & que  l’Ecriture  eft 
fraîche  & nullement  endommagée  par  le 
teins , c’efl  une  marque  allurée  qu’il  n’ejfl 
pas  ancien. 

Quoique  le  Gouvernement  d’Efdras 
expirât  cette  année , elle  ne  borna  pas  fes 
travaux  pour  l’Eglifede  Dieu.  Il  conti- 
nua à prêcher  la  J uftice , à faire  les  autres 
fondions  d'un  habile  Scribe  de  la  Loi , 

.&  à perfectionner  la  Réforme  qu’il  avoir 
.commencée.  Il  travailla  à fon  édition 
.correde  de  l’Ecriture , & à établir  dans 
l’Eglife  & dans  l’Etat , les  reglements 
.que  cette  fainte  Ecriture  commandoit. 

Ce  fut-là  l’occupation  de  toute  fa  vie  ; & 
fes  travaux  eurent , fous  le  nouveau  Gou- 
verneur, toute  l’aüîiftance  que  l’autorité 

Î>eut  donner.  Car  le  Gouverneur  qui  lui 
iiccçda,  apporta  à Jérufalem  les  mêmes 
intentions  & le  même  zele  à avancer  la 
Gloire  de  Dieu  & le  bonheur  du  Peuple 
rie  Juda  & de  Jérufalem,  que  pçuvoit 
avoir  Efdras.  Audi  travaillerent-ils  de 
concert  ; & Efdras  , quoique  fous  l’auto- 
tité  d’un  autre , ne  lailïà  pas  de  continuer 
fon  plan  & fon  ouvrage , tout  comme  fi 
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cette  autorité  eût  toujours  été  entre  Tes 
mains  propres.  Ce  zele  commun  & cette 
union  dans  un  deflein  fi  faint  & fi  beau , 
firent  réufiîr  admirablement  leurs  entre- 
prifes  ; de  forte  qu’au  bout  de  quarante- 
neuf  ans  à compter  du  tems  où  Efdras 
commença  , malgré  toutes  les  oppofi- 
tions  au  dedans  & au  dehors  , ce  grand 
Ouvrage  le  trouva  achevé , & porté  à fa 

Serfedion.  On  ne  fçait  pas  fi  bien  fi  Ef- 
ras  vécut  jufqu  a cet  heureux  terme. 
Mais  fi  fa  vie  n’alla  pas  jufques-là , pour  y 
mettre  la  derniere  main,  il  laiffa  un  fuc- 
ceCTeur  dont  la  piété  & le  zele. achevèrent 
ce  qu’il  avoit  n bien  commencé  , & fi 
Jheureufement  avancé.  C’efl:  par  l’Hif- 
toirede  ce  que  fit  ce  digne  fuccelîeur  que 
va  commencer  le  Livre  fuivant. 

y*  » • 
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LIVRE  SIXIEME. 

CElui  qui  fuccéda  g'Efdras  dans  le  Ann.  445. 

Gouvernement  de  la  Judée  & deavani  J • c* 
Jérufalem  , fut  ( a ) Nehemie  , homme  io!L* 
d’une  piété  & d’un  mérite  très-diflingué, 

& qui  n’étoit  inférieur  en  rien  à fon 
PrcdécelTeur , excepté  dans  ce  fça^oir  «■  • 
éminent  qu’Efdras  avoit  acquis  dans  la 
Loi  de  Dieu. 

llflrriva  à Jérufalem  [ù  ) l’An  XX.  d’Ar- 
taxerxe  Longuemain , & apporta  une 

(a)  Nchem.  II. 

(t)  Nihtm.  II,  i.  & V , 14, 

T me  II.  R 

•0' 
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Ann.  445  commiffion  qui  mit  Hn  à celle  d’Efdras. 
avant  j.  c.  Entr 'autres  claufes  il  y en  avoit  une , qui 
xe,  *o:  l’autorifoit  pleinement^  rebâtir  les  mu- 

railles de  Jérufalçm , à y mettre  des  por- 
. tes , & à la  fortifier  de  la  même  maniéré 
qu’elle  l’avoit  été  , avant  que  les  Baby- 
loniens l’euflent  démolie  & détruite. 

Il  étoit  Juif,  & fes  Ancêtres  avoient 
été  Citoyens  de  Jérufalem  ; car-(c)  il 
marque  que  c’étoit  là  qu’étoient  les  fé- 
pulcres  de  fes  Peres.  Mais  il  n’eft  point 
.dit  de  quelle  Tribu,  ni  de  quelle  farnil-  . 
le.  Tout  ce  qu’on  trouve  à cet  égard, 

* c’ert  que  fon  Pere  fe  nommoit  Hacalja. 
11  faut  que  cet  Hacalja  fût  du  nombre  de 
« .ceux  qui , s’étant  établis  dans  le  pays  de 
la  captivité',  avoient  mieux  aimé  y de- 
meurer que  de  retourner  en  Judée,  lorf- 
qu’on  leur  en  accorda  la-permirtion.  Il  y 
n même  apparence  que  fa  demeure  étoit 
• à Sufan  ; & que  ce  fut  ce  qui  lui  donna 
occafion  de  pouffer  fon  fils  à la  Cour.  Car 
Nehemie  étoit  un  des  Echanfons  du  Roi 
Artaxerxe  ; & (d)  ce  porte- là  étoit  très- 
confidérable  à la  Cour  de  Perfe  ; à caufe 
du  privilège  qu’il  donnoit  d’approcher 
fouvent  de  la  perfonne  du  Prince,  éj^de 
pouvoir  lui  parler  dans  ces  moments  fa- 

yorables  où  le  vin  & la  bonne  chere  le 

**  * 

(c)  Nehem.  ii  , 3.  • 

(d)  yide  B rissonxum  de  Répit  Pcrf.  1. 1.  pj. 
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îendoient  de  bonne  humeur:  car  c’elt  Ann. 44*. 
alors  qu’on  trouve  les  hommes  plus  fa-  artaxe*-C* 
ciles , & qu’ils  accordent  le  plus  *aifé-  xe.  *0. 
ment  les  grâces  qu’on  leur  demande.  Il 
paroît  eflfe&i veinent  que  (e ) ce  fut  dans 
une  de  ces  occafions  qu’il  demanda  & 

3u’il  obtint  le  Gouvernement  de  la  Ju- 
ée.  Sans  doute  que  c’étoit  auflî  par  le 
moyen  de  ce  même  avantage  , que  lui 
donnoit  cette  charge  à la  Cour , qu’il 
avoit  gagné,  les  richeiïès  immenfes  qui 
lui  donnèrent  de  quoi  foutenir  , avec  la 
magnificence  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite  , l’éclat  de  fon  nouveau  porte 
pendant  tant  d’années , (/)  à fes  propres 
frais&  fans  charger  le  Peuple  qu  il  gou- 
vernoit.  Sans  doute  que  ce  fut  la  faveur 
d’Efther , Juive  comme  lui , qui  lui  pro- 
cura un  porte  fi  honorable  & fi  lucratif  à 
la  Cour. 

Quoiqu’il  en  foit,  ni  l’honneur,  ni  le 
profit  de  cette  place , ni  l’établiflèment 
fixe  de  fa  famille  dans  ce  pays  de  la  cap- 
tivité , ne  lui  firent  point  oublier  la  Pa- 
trie de  fes  Ancêtres , ni  leur  Religion: 
fon  amour  pour  l’une , & fon  zele  pour 
l’autre  ne  fe  refroidirent  point.  Quoi- 
qu’élevé  & né  dans  un  pays  étranger , 
fon  cœur  écoit  à Sion , & il  ne  fongeoit 


(«)  Hthtm.  Il , 1 . 

{ f ) Hthtm,  V,  14-19. 
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Ann.  445  qu’à  travailler  à lui  procurer  la  profpé- 
artax£C’  r*ré>.&  à oblerver  religieufement  la  Loi 
xe.  20/  de  fon  Dieu.  De  forte  que  quand  quel- 
ques Juifs  (g)  venus  de  Jérufalem  lui  ap- 
prirent le  trille  état  où  éjoit  cette  Ville? 
les  murailles  délabrées  ; le6  portes  dans 
le  même  état  où  le  feu  des  Babyloniens 
les  avoit  lailfées  ; les  habitants  récha- 
pés  de  la  captivité , qui  s’y  étoient  reti- 
rés , expofés  par  là  à toutes- les  infultes  de 
leurs  ennemis  , & au  mépris  de  tous  leurs 
voifms , dont  cette  fbiblelîè-  les  rendoit  la 
rifée  : le  danger  & l’affliélion  de  fes  frè- 
res firent  fur  fon  cœur  toute  l’imprefîîon 
qu’on  pouvoit  attendre  de  fa  piété.  Il  jeû- 
na & préfenta  à Dieu  des  prières  arden- 
tes pour  Ifraël  fon  Peuple,  & pour  l’en- 
droit qu’il  s’étoit  choifi  pour  y être  ado- 
ré : & après  avoir  ainfi  imploré  l’afliftan- 
ce  de  Dieu, il  réfolüt  de  s’adreffer  au  Roi 
pour  avoir  les  moyens  d’y  remédier, 

Elein  de  confiance  que  Dieu  y inclineroic 
i.cceur  de  fon  Maître. 

• Quand  donc  fon  tout  fut  venu  de  fer- 
vir /(/;)  le  Roy, lui  ayant  remarqué  un 
air  de  trifteflè  qu’il  n’avoit  pas  accoutu- 
mé d’avoir , lui  demanda  d’où  cela  ve- 
noit.  Nehemie  prit  cette  occafion  de  lui 
" repréfenter  le  trille  .état  où  fe  irouvoit 

• (g)  Nehem.  I.  • 

\.h)  üthtm,  II. 
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Ton  pays  ; lui  avoua  que  c’étoit  là  lacaufe  Amr.  44j, 
de  l’affliélion  qu’il  remarquoit,  6c  fup-flvantJ-  c- 

, r»  • J 1 Aataxkr- 

plia  le  Roi  de  I y envoyer  pour  mettre  »<>, 
les  chofes  fur  un  autre  pié.  EftHer  ap- 
puya fa  requête,  6c  le  Roy  y confentit: 
car  (i)  l’Ecriture  remarque,  que  lors- 
qu’il en  fis  l’ouverture  au  Roi , la  Reine 
étoit  avec  lui  : ce  qui  infinue  aflêz  quelle 
l’appuya  de  fon  crédit.  Aulfi-tôt  on  drcfife 
un  Décret  delà  part  du  Roi , portant 
ordre  de  rebâtir  les  murailles  & les  por- 
tes de  Jérufalem  ; & Nehemie  , qui  eft 
envoyé  en  qualité  de  Gouverneur  de  Jum- 
elée , e/l  chargé  du  Décret  6c  de  l’exé- 
cution. Pour  lui  faire  encore  plus  d’hon- 
neur , le  Roi  lui  donna  une  efeorte  de 
cavalerie,  commandée  par  un  Officier 
confidérable  , pour  le  mener  fû rement. 

Il  écrivit  au/fi  à tous'  les  Gouverneurs 
des  Provinces  de  deçà  l’Euphrate,  de 
lui  donner  leur  afiï/lance  dans  l’ouvrace 

C> 

pour  lequel  il  étoit  envoyé , 6c  donna 
ordre  à Âfaph , Garde  des  forêts  du  Roi 
dans  ces  quartiers-là,  de  lui  fournir  tout 
le  bois  dont  il  avoit  befoin  pour  cela. 

Malgré  ces  ordres  précisées  AmmoL 
nites,  les  Moabites , les  Samaritains  , & 
quelques  autres  Nations  voifines  , firent 
tous  leurs  efforts  pour  empêcher  l’ouvra- 
ge*  Outre  l’ancienne  6c  mortelle  ininii- 

(*)  Kthcm,  11,6. 

R iij 
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. tié  de  ces  Nations  contre  les  Juifs,  qui 
venoit  de  la  différence  de  la  Religion  & 
des  Coutumes,  il  y avoir  encore  une 
chofe  qui  les  animoit  alors  davantage 
contr’eux , c’étoit  l’intérêt.  Pendant  la 
captivité,  ces  voifins  s’étoient  accom- 
modés des  terres  des  Juifs  qui  fe  trou- 
voicntàleur  bienféance.  A leur  retour  il 
( kj)  faloit  qu’ils  les  leur  rendaient.  C’en 
étoit  aflTez  pour  leur  faire  mettre  tout 
en  œuvre  pour  empêcher  leur  rétabliflè- 
ment , ou  pour  les  traverfer  au  moins  & 
les  tenij  dans  un  état  de  baflefle , dans 
l’efpérance  de  recouvrer , à quelque  heu- 
re, fur  eux  le  terrain,  que  la  force  & les 
ordres  d’en  haut  venoient  de  leur  en- 
lever. 

Nehemie  ne  fut  point  découragé  par 
toutes  ccs  difficilltés.  En  arrivant  à Jé- 
rufalem , dès  qu’il  eut  expofé  au  Peuple 
fa  commiffîon  , il  alla  voir  les  ruines  des 
murailles , & (/)  fe  mit  auffi-tôtà  y faire 
travailler.  Pour  cela  , il  partagea  le  peu- 
ple en  differentes  claffes  , & affigna  à 
chacune  le  quartier  où  il  faloit  qu’elle 
travaillât.  11  fe  réferva  la  direction  de 
tout  l’ouvrage  , & s’en  acquita  avec 
tant  do  foin  & de  diligence , que  tout 

. •’  k 

(K)  Jcseph.  jfntiif.  'Xl  ,4.  * 

(/)  Nçhen.  lit , & IV. 
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(w)  fut  achevé  à la  fin  du  mois  d’Elul , Ann.  44y 
en  cinbuante-deux  jours  de  tems  ; mal-  ^v*"*^  £* 

fré  toutes  les  oppofitions  du  dehors  & x*.  »o. 

u dedans.  Parmi  les  Juifs  même , plu- 
fieurs  faux  Prophètes  6c  d’autres  traîtres 
y apportoient  tous  les  obilacles  qu’ils 
pouvoient  imaginer  ; 6t  au-dehors , San- 
oallat  l’Horonite,  Tobie  l’Ammonite, 

6c  Guefçem  l’Arabe,  avec  pluÇeurs  au- 
tres encore,  lui  firent  toutes  les  peines 
qu’ils  purent  ; non  feulement  fous  main 
par  toutes  fortes  de  cabales,  d’intrigues 
6c  de  brouilleries  ; mais  même  par  la 
force  ouverte.  De  forte  qu’il  fut  obligé 
de1  faire  tenir  fous  les  armes  une  partie 
du  Peuple,  pendant  que  l’autre  étoit  oc- 
cupée au  travail , pour  les  couvrir  con- 
tre les  fréquentes  attaques  de  leurs  enne- 
mis : & tous  avoient  leurs  armes  pofées 

Î^rès  de  l’endroit  où  ils  travaiiloient,  pour 
es  prendre  au  premier  fignal , 6c  courir 
à l’endroit  où  fe  faifoit  l’attaqué.  Par  le. 
moyen  de  toutes  ces  précautions , ils  fe 
mirent  à couvert  de  toutes  les  entrepri- 
fes  de  leurs  ennemis , 6c  achèveront  lieu- 
reufement  les  murailles  6c  les  portes , 

(n)  dont  la  dédicace  fe  célébra  avec  beau- 
coup de  folemnité  par  les  Prêtresses  Lé- 
vites , 6c  tout  le  Peuple. 

(m)  Nebtm.Vl.  Vide  ClERICI.  Ceirimtntar.  iit  Kt:  ent, 
c.  VI.  It. 

{»)  Kthcnt.  XII.  . 
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Pour  foulager  le  Peuple  accablé  des 
fatigues  de  ce  travail  continuel , qu’il 

{irefibit  fi  vivement  pour  mettre  bien-tôr 
a place  en  état  de  défenfe  ; voyant  que 
(0)  piufieurs  d’entr’eux  y fuccomboient , 
en  gémifloient , & defefperoient  de  pou- 
voir en  venir  à bout  ; il  fongea  a un 
moyen  de  leur  releverle  courage , & de 
leur  doqper  toute  la  vigueur  & l’alle- 
greflfe  néceflaires  pour  achever  cet  ouvra- 
ge, & pour  les  autres  parties  de  fon  plan  : 
(/>)  ce  fut  de  les  décharger  d’un  fardeau 
bien  plus  pefant  encore  que  tout  ce  qu’il 
leur  impofoit  *.  c’étoit  l’oppreflîon  des  « 
ufuriers , fous  laquelle  ils  gémiflbiènt 
alors , & dont  ils  feplaignoient  avec  bien 
plus  de  raifon  que  de  l’autre.  Les  riches, 

. profitant  de  la  nécefiîté  des  moins  ac- 
commodés , leur  avoient  prêté  à de  gros 
Intérêts , qui  n’alloient  pas  moins  qu’à  ( y ) 
un  pour  cent  par  mois,  c’efl à-dire  à plus 
. du  denier  neuf  par  an.  Pour  aflurer  leurs 
créanciers,  ils  étoient  obligés  d’engager 
leurs  terras;  & pour  trouver  dequoi  leur 

{>ayer  les  intérêts  & s’entretenir , il  fa- 

oit  quelquefois  qu’ils  vendirent  jufqu’à 

leurs  enfants.  Cette  ufure , outre  qu’elle 

étoit  exorbitante  en  elle- même,  étoit  dé* 

• 

(«)  Ncf-tm.  IV  ,10.  . 

( p ■)  Nthcm.  V. 

(3)  Nc/xm.  V,  11.  Vide  Salmas.  diftcrt.  traptz. 
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fendue  expreflement  par  la  Loi  de  Dieu,  Ann.  44^. 
il  l’égard  de  leurs  freres.  La  Loi  de avant  J-  c- 
Moïfe  [r)  défendoit  aux  Juifs  de  pren-  «*T*o,ER" 
dre  aucun  intérêt  de  ce  qu’ils  prêtoient 
à ceux  de  leur  Nation.  C’étoit  donc  une 
iniquité , dont  Nehemi/e  n’eut  pas  plu- 
tôt  été  informé , qu’il  réfolut  de  l’empê- 
cher. Il  fit  aflembler  tout  le  Peuple  , lui 
repréfenta  l’énormité  de  cette  mauvaife 
pratique,  combien  Dieu  en  étoit  oflfenfé , 
quelle  oppreffion  c’étoit  pour  leurs  fre-1 
res , 5c  quelle  vengeance  elle  attireroit 
fur  eux  : enfin  il  fit  tant  par  cette  fage 
remontrance , qu’il  fut  arrêté  dans  cette 
Aflemblée,du  confentement  des  inté- 
rcfies  eux-mêmes,  que  l’on  feroit  refli- 
tution  entière  de  tout  ce  qu'on  avoit  reçu 
de  ces  ufures  ; 5c  qu’on  rendroit  même 
les  terres,  les  vignes,  les  vergers  d’olr- 
viers , 5c  les.  maifonsqui  fe  trouvoienc 
engagées^  1 . . . 

Après  avoir  ainfi  exécuté  ce  qu’il  s’é- 
toit  propofé  de  plus  important,  quand 
il  avoit  demande  au  Roi  la  periniflïon 
d’aHer  en.  Judée , il  laifl'a  le  gouverne- 
ment de  la  Ville  entre  les  mains  d’Hanani 
5c  d’Hananias , 5c  retourna  en  Perfe  5c  à' 

la  Cour.  Le  Roi  (s)  lui  avoit  fixé  utv 

* * 

_ (r)  Extd.  XXII,  t^Ltvk.  XXV.  î<5,  ly.Dntt.  KXllIi- 

Nchcr».  11,6. 

R.  v-  • 
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Ann.  445,  tems  pour  Ton  retour;  & ce  tems,  de  la 
avant  j.  c.  maniéré  dont  s’en  exprime  le  Texte , de- 

ArtaXür-  . * c *0  7 ,, 

xe.  ao,  voit  etre  tort  court,  oc  ne  peut  pas  s e- 
• tendre  à douze  ans , au  bout  defquels  (r) 
il  y fit  un  autre  voyage.  La  particularité 
des  Gouverneurs  de  la  Ville  qu’il  nom- 
* ma , auffi-tôt  que  les  murailles  furent 
achevées , fait  allez  voir  qu’il  alloit  donc 
être  abfent  pendant  quelque  tems  ; autre- 
ment,pourquoi  choifir  des  Députés  pour 
faire  ce  qu’il  eût  fait  lui-même  s’il  eût 
été  fur  les  lieux.  Outre  que  la  raifon , 
pour  laquelle  il  avoit  demandé  fa  com- 
mifîion , celîànt  dès  que  les  murailles  de 
Jérufalem  furent  achevées , il  me  femble 
qu’il  lui  eût  falu  une  nouvelle  commif- 
fîon  pour  l’autorifer  à palier  aux  autres 
chofes  qui  étoient  nécelîàires  pour  l’éta- 
bliffement  des  affaires  du  pays.  Mais 
après  avoir  rendu  compte  au  Roi , de 
bouche,  de  l’état  où  il  avoit  laide  la  Pro- 
vince , & de  ce  qui  refloit  encore  à faire 
pour  la  bien  regler  , il  obtint  aifément  la 

frace  d’y  être  renvoyé  pour  l’exécuter. 

,e  peu  de  tems  qu’il  mit  à ce  voyage  de 
la  Cour , eft  apparemment  la  raifon  qui 
fait  queleTexte  n’en  parle  point;quoique 
. les  ci r confiances  que  je  viens  d’indiquer 
femblent  allez  marquer  qu’il  le  fît. 
Nehemie,  revenant  de  la  Cour  avec 

<*)  Nthtm.  XIII  , 6.  . - • 
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une  nouvelle  commiffion , commença  An fi.  444. 
aufli-tôt  à travailler  à la  réformation  de  avaru  J- 
l’Eglife  & de  l’Etat,  qu’Efdras  avoit xe^Yi*** ‘ 
commencée , & prit , de  concert  avec  ce 
faint  homme  & cet  habile  Scribe , toutes 
les  mefures  qu’il  faloit  pour  réufTir  dans 
ce  noble  & pieux  deflein.  La  première 
chofe  qu’il  fit,  fut  de  pourvoir  à la  fu- 
reté de  la  place  , après  l’avoir  ainfi  forti- 
fiée ; en  réglant  le  tems  & la  maniéré 
d’ouvrir  & de  fermer  tfcs  portes  de  la 
Ville,  & en  établiflant  des  Corps  de  gar- 
de & des  fentinelles  fur  les  tours  & fur 
les  murailles.  Jérufalem  (w)  ne  lui  pa- 
rut paj  affez  peuplée  ; un  plus  grand 
nombre  d’habitants  lui  étoic  néceflaire 
pour  la  foulager  du  fardeau  de  tant  de 
gardes.  Pour  la  peupler  , ( x ) il  com- 
mença par  perfuader  à ceux  qui  avoient 
part  aux  charges , & à toutes  les  autres 
perfonnes  de  quelque  diftinétion  , d’y 
faire  bâtir  chacun  une  maifon  , & d’y 
venir  demeurer.  D’autres  fuivirent  leur 
exemple,  & vinrent  d’eux- mêmes  s’of- 
frir auflî  d’y  en  faire  bâtir.  Enfuite  on 
tira  au  fort  fur  lerefte  ; & de  dix  , un  fut 
obligé  de  venir  demeurer  à Jérufalem  , 
d’y  bâtir , & de  s’y  fixer  avec  fa  famille- 
Cela  ne  fit  de  peine  à perfonne  ; parce 

(»)  Nthem.  VII  , î , 4. 

(x)  Hthim.  XI. 
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que  la  Ville  étant  alors  bien  fortifiée 
les  habitants  n’y  avoient  point  à craindre 
les  infultes  de  leurs  ennemis  ni  les  cour- 
fes  des  voleurs  & des  brigands , qui  leur 
faifoient  auparavant  tant  de  peines.  Ain- 
fi  Jérufalem , bien  murée , & bien  rem- 
plie d’habitantS , recouvra  bientôt  fon 
ancienne  fplendeur  , & parut , comme 
auparavant,  au  rang  des  Villes  remar- 
quables de  ces  quartiers-là.  Jufques-là 
qu’Herodote  ,<|ui  traverfa  peu  de  tema 
après  la  Judée  dans  fes  voyages  , dans  la 
defcription  qu’il  en  donne , ( y ) la  com- 
pare à Sardes  la  Métropole  de  l’Afie  mi- 
neure, (x.)  comme  fai  déjà  eu  occàfion 
de  le  remarquer. 

Ceci  fait  voir  bien  clairement , ce  ma 
fçmble,  que  quand  la  Prophétie  de  Da- 
niel parle  des  rues  & des  folfés  de  Jéru- 
falem rebâtis.,  il  ne  peut  pas  s’agir  de 
cet  ouvrage  fait  aux  murailles  & du  re- 
peuplement dont  nous  parlons.  Car  ce 
dont  parle  la  Prophétie  devoir  être  fept 
femaines  d’années  à faire  , c’efl-à-dire 
quarante-neuf  ans.  Ileftvrai(;tx)qu’Eu- 
febe  dit,  qu’Herodote  lut  fon  Hiftoire 
en  public , à Athènes , la  derniere  année 
de  la  LXXXIIJ.  Olympiade  ; c’eft-àc 


(y)  Herodot.  III.  initio. 

(z)  Vovez  fous  l’an  <5io. 

iZA)  ln  thr<m.  fnb  Oljrmp.  LXXXIII.. 


Digitized  by  Google 


•.^L ivre  VL  397 
d?re  CCCCXLV.  ans  avant  Jeliis-  Arm.  444 
Chrili;  & que  la)  d’autres  Auteurs  rap-avant  J-  c- 
•portent que  I annee  luivante , qui  eü  ju-  xe.  i 4 
flement  -celle  où  nous  fommes , ( la 
CCCCXLIV.  ) ce  même  Hérodote 
pafla  en  Italie  avec  une  Colonie  d’Athé- 
niens  & d’autres  Grecs , qui alloient  s’é- 
tablir à Thurium  [b)  Ville  nouvellement 
bâtie  près  de  l’endroit  où  avoit  été  Sy*- 
baris.  Onpourroit  conclure  de  tout  ceci, 
qu’il  faloit  qu’Herodote  eût  fini  les 
voyages,  qu’il  avoit  entrepris  pour  Ton 
Hiftoire , avant  le  tems  que.  j’ai  marqué.; 
puifque  Ton  Hilloire.  ëtoit  déjà  achevée, 

6c  qu’elle  avoit  été  lue  à Âthenes  dès 
l’année  d’auparavant.  Mais,  je  réponds  à 
ceci , que  quoiqu’il  eût  lu  l’ébauche  de  . 
fon  Hifloire.  dans  le  tems  marqué  par 
Eufebe,  elle  ne  fut  achevée  que  plus  de 
trente-trois  ans  après.  Car  il  y parle  de 
la  guerre  du  Péloponefe , 6c  y rapporte 
des  faits,  arrivés  (c)  la  fécondé  6c  [d)  la 
dix-neuvieme  année  de  cette  guerre;  6c 
cette  derniere  date  étant  XXXIII.  ans 
après  celle  où  Eufebe  met  la  leèlure  de 
fon  Hilloire  en  public  à Athenes  ; il  faut 
donc  qu’il  n’y  ait  mis  la  derniere  maia,  * 

{*)  Dionÿs.  Haucarn.  in  vita  LjtJîx  Orattris,  Puw. 

XII  , 4.  Strabo  XIV.  p.  656. 

(b)  Diod.  Sic.  XII.  p.  7.6,  77,  & 78.. 

(c)  Uerodot.  VII.  c.  137. 

(«Ijr  Herodot.  IX,  c.  7*. 
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avant  J.  C. 
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tout  au  plutôt,  que  cette  année  là  même.' 
Voici , à mon  avis , la  vérité  de  tout  cecL 

L ’an  C C C C X L V.  avant  J efus-C  hr  i ft, 
quieft  le  dernier  de  laLXXXIH.  Olym- 
piade , il  aura  lu  à Athènes  une  ébauche 
de  Ton  Hiftoire,  à l’âge  de  trente-neuf 
ans.  Tout  le  relie  de  fa  vie  aura  été  em- 
ployé à la  retoucher  de  à la  finir  ; & il  n’y 
aura  mis  la  derniefe  main  que  l’an  XIX„. 
de  la  guerre  du  Péloponefe , ou  même 
plus  tard,  XXXI II.  ans  après  cette  lec- 
ture. L’année  d’après  cette  lèélure , il  fera 
allé  à.Thurium  avpc  la  Colonie  , la  pre- 
mière année  de  la  L XXX  IV.  Olym- 
piade, (e)  quiell  laCCCX.  de  Rome, 
félon  le  calcul  de  Varron , ( / ) & la  dou- 
zième avant  la  guerre  du  Péloponefe. 
Pendant  le  féjour  qu’il  fit  dans  cette  Ville  ; 
il  aura  revu  & retouché  fon  Hiftoire  ; & 
de-là  vient  ce  que  Pline  rapporte  , que» 
c’eft-là  qu’il  l’a  compofée.  Enfuite  il  fera 
retourné  en  Orient  pour  perfectionner 
cette  Hiftoire  , & pour  amafter  les  ma- 
tériaux d’un  autre  Ouvrage  qu’il  prépa- 
roit , & où  il  fe  propofoit  de  donner 
l’Hiftoire  d’Aftyrie  & de  Babyione. 
Mais  cette  derniere  n’a  jamais  vu  le  jour \ 

( i ) quoiqu’il  y renvoie  dans  celle  que 

{«)  Plih.  XII,  4. 

(f)  Dionv;.  Halicarh.  in  viia  Lyjlx  Ordtttit* 

itJ  Herooot.  J.  c.  106  & 184. 
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nous  avons.  Là  raifon  qu’on  en  donne  .Ann. 444. 
efl , qu’il  ne  vécut  pas  aflez  pour  la  finir  ; a.vant  J‘  ck 
quoiquil  101c  bien  lur  quil  ait  vecuxE.fn. 
LXXII.  ans, & que  (b)  quelques  traits 
de  Ton  Hiftoire  femblent  prouver  que  fa 
vie  ait  été  encore  plus  longue.  Pour  moi , 
je  fuis  rrès-perfuadé  que  ce  fut  dans  ces 
féconds  voyages , qu’il  fit  après  avoir  de- 
meuré à Thurium , qu’il  pafla  jsar  la  Ju- 
dée , & qu’il  vit  Jérufalem  , qu  il  appelle 
Cadytis  : car  j’ai  fait  voir  afîèz  clairement 
que  la  Ville , dont  il  donne  la  defcription 
fous  ce  nom-là,  ne  peut  être  que  Jéru- 
falem. * 

Nehemie  , voyant  enfuite  qu’il  étoit 
abfolument  néceffaire  de  bien  examiner 
les  Généalogies  du  Peuple  ,&  de  les  fixer, . 

(i)  fe  mit  à faire  pour  cela  toutes  les  re- 
cherches néceffaires.  Le  but  qu’il  fe  pro- 
pofoit  en  cela  n’étoit  pas  feulement  de 
regler  & d’aflurer  leurs  droits  civils  , qui 
en  dépendoient  ; parce  qu’étant  defcen- 
dus  de  telle  ou  telle  Tribu , & de  telle  fa- 
mifle  dans  cette  Tribu , on  fçavoit  quelles 
terres  appartenoient  à chaque  particulier.  . 

C’étoit  principalement  par  rapport  au 
Sanctuaire  ; afin  que  perfonne  ne  fut  ad- 
mis à y officier  en  qualité  de  Lévite , qui 
ne  fût  véritablement  de  laTfibu  de  Lévi; 


(b)  Vide  Üs^krii  Annal,  fici  an.  I.  P.  4J05. 
(i)  Hthem,  VII. 

► 1, 
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Am».  444.  ou  en  celle  de  Prêtre  , qui  ne  fût  de  la 
Artax'er-  nia^on  d’Aaron.  Pour  regler  donc  tout 
jfc.  u,  cela  , on  fouilla  dans  tous  les  anciens  Ré- 
giflres.  11  s’en  trouva  un  qui  contenoit  les 
Généalogies  de  ceux  qui  étoient  revenus 
au  premier  retour  de  la  captivité  , avec 
Zorobabel  & Jefçua.  Ce  fut  celui'  qui 
fer  vit  de  fondement  au  nouveau  réglé-  • 
ment  qui  fe  fit  dans  cette  affaire.  On  y 
ajouta  enfuite  ceux  qui  étoient  venus  de- 
puis ce  tems-là  ; <5c  on  raya.  les.  familles 
qui  fe  trouvoient  éteintes.  De-là  vientda 
différence  qui  fe  trouve  entre  les  Généa- 
logies des  Livres  d’Efchas  & de  Nehe- 
mie  ; c’efl  que  dans  le  Chapitre  II.  d’Ef- 
dras  c’efl  le  vieux  Régiflre  de  Zorobabelv 
& dans  le  VII.  de  Ne  hernie  , depuis  lé 
6.  Hf.  jufqu’à  la  fin  du  Chapitre,  c’efl  ce 
même  Régiflre  avec  les  changements 
qui  y furent  faits  fous  Nehemie;- 

Efdras , ayant  achevé  fon  édition’de  la 
Loi  de  Dieu , & l’ayant  mife  au  net  en 
caraéleres  Chaldaïques,  (£)  la  lut  cette 
année  en  public  au  Peuple  à la  Fête  des 
Trompettes.  Cette  Fête  fe  célébroit  (/) 
le  premier  jour  du  mois  de  Tifri , qui 
étoit  le  feptieme  mois  de  l’année  Ecclé- 
fiaflique  , & le  premier  de  la  Civile.  La 
fortie  d’Egypte  étant  arrivée  au  mois  de: 

* • 

(O  Xehtm.  VIII.  - 

({J.Nemkr.  XXIX, 1.  Ltvit.  XXIII,  H- 
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Nifati.,  (/«)  dans  toutes  les  affaires  Ec- 
cléfiaffiques  on  commençoit  à compter 
du  premier  de  ce  mois  , qui  étoit  à peu 
près  l’Equinoxe* du  Primeras.  Mais  (m) 
dans- toutes  les  affaires  civiles  , comme 
des  contrats  , des  marchés  , &c.  on  fui- 
voit  l’ancienne  forme  , qui  commençoit 
par.  celui  de  Tifri , à l’Equinoxe  d’Au- 
tomne , comme  faifoient  toutes  les  autres 
Nations  de  l’Orient  f & c’-eft  fuivant 
cette  derniere  année  que  l’on  mettoit  fes 
dates  à toutes  les  pièces  quixoncernoient 
les  affaires  civiles  , comme  les  contrats  , 
& autres^chofes  pareilles.  C’étoit  auflî  le 
commencement  de  (0)  leurs  Jubilés,  & 
de  ( p)  leurs  années  Sabbatiques.  On  le 
célébroit  comme  une  Fête  ; & une  partie 
de  la  folemnité.  de  ce  jour  confinant  à 
fonner  continuellement  des  Trompettes  , 
pour  avertir  le  Peuple  du  commence- 
ment de  l’année,1  e nom  de  Fête  desT rom- 
pettes  lui  en  eft  demeuré, 

Le  Peuple  [q)  fe  trouvant  donc  af-, 
femblé  de  tous  côtés  à Jérufalem  pour 
célébrer  cette  Fête , & apprenant qu’Ef- 
dras  avoit  achevé  fa  révifion  de  la'  Loi  y 


Ann.  444. 
avant  J.  C. 
Artaxeu.» 
xe.  ai. 


(m)  Exod.  XII , a. 

(»)  Josf.ph.  Antiq.  1,4,  Talmud  in  Rosh  Hashana, 
(0)  Lcvit.  XXV  , 9. 

(p)  Levit.  XXV  ,8,  y.  Maimonid,  de  Ann*  Stbk*-- 
tko. 

(3;  lichen.  VIII. 

k , 
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Ann.  444.  & que  fa  nouvelle  copie  étoit  prête , lui 
mvant  j.  c.  demanda' de  la  leur  lire.  On  fit  mettre  une 
»i,  efpece  de  chaire  ou  de  tribune  lur  un 
échaffaut  drefîe  dans  la  plus  grande  Place 
de  la  Ville  , afin  qu’il  y eût  de  quoi  tenir 
. un  plus  grand  nombre jd’ Auditeurs  ; & 
Efdras  y monta  accompagné  de  treize 
des  principaux  Anciens  du  Peuple , donr 
fix  fe  mirent  à fa  droite  & feptàfa  gauche. 
Après  s’être  ainfi  placés , il  fe  leva&  bé- 
nit l’Eternel  le  Grand  Dieu  ; & enfuite 
il  commença  à leur  lire  la  Loi  en  Hé- 
breu. A mefure  qu’il  la  lifoit , treize  Lé- 
vites, qu’il  avoit  inftruits  & cheifis  pour 
cela  , la  traduifoient , période  après  pé- 
riode , en  Chaldaïque  , qui  étoit  devenu: 
là  Langue  vulgaire  des  Juifs  ; & leur  ex- 
pliquaient chaque  partie,  & la  leurfai- 
foient  entendre.  Ce  faint  homme  Conti- 
nua ainfi*  fa  leéture  jufqu’à  midi,  en  don- 
nant le  tems  aux  Lévites  de  traduire  & 
d’expliquer  la  Loi  de  Dieu  au  Peuple; 
Apres  cela  , comme  c ’étoit  un  jour  de 
Fête  & de  réjouifîance , Nehemie  , Ef- 
dras , & ceux  qui  lui  aidoient  à inflruire 
le  Peuple , les  congédièrent  pour  ce  jour* 
là , pour  aller  manger  & boire  & fe  ré- 
jouir devant  l’ Eternel  à qui  cette  journée 
, étoit  confacrée. 

Le  lendemain  on  les  aflembla  de  nou- 
veau dans  la  même  Place;  & Efdras  & 


J 
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Tes  Aflîftants  continuèrent  à lire  & à ex-  Ann.-^. 
pliquer  la  Loi  de  Dieu  comme  ils  avoient  ^ant  J-  c* 
commencé.  Quand  ils  vinrentau  XXIII.  xk/m,** 
Chapitre  du  Lévitique  où  Dieu  ordonne 
la  Fête  des  Tabernacles  , & qu’on  leur 
eut  expliqué  l’obligation  d’obferver  cette 
Fête , & marqué  qu’elle  devoit  commen- 
cer le  1 5 . du  mois  où  ils  étoifent  entrés  ; 
le  Peuple  témoigna  fouhaiter  avec  paf- 
fion  d’accomplir  cette  Ordonnance.  On 
fit  proclamer  la  Fêtedans  toute  la  Judée, 

& ordonner  à tout  le  monde  defe  rendre 
à Jérufalem  le  j 5.  pour  l’y  célébrer.  Orr 
y vint , on  y dreffa  des  cabinets  de  ver- 
dure , & oç  y célébra  cette  Fête  pendant 
les  fept  jours  qu’elle  duroit,  avec  tant  de: 
folemnité  , que  depuis  Jofué  il  ne  s’en 
étoit  pas  vu  de  pareille. 

Efdras  profita  de  cette  nouvelle  aflèm- 
blée  dù  Peuple,  & des  difpofi tion s favo- 
rables qu’il  leur  trouvoit  à écouter  la  Lof 
• de  Dieu , & à l’obferver.  11  reprit  fa  lec- 
ture , qu’il  faifoic  toujours  accompagner 
de  l’explication,  & continua  ce  faint  exer- 
cice pendant  toute  la  femainede  la  Fête  : 
jufqu  à ce  qu’il  eût  achevé  toute  la  Loi. 

Cette  le&ure  fitfentiraux  Juifs  de  com- 
bien de  différentes  maniérés  ils  avoient 
tranfgreflë  les  Loix  de  Dieu  , faute  de  les 
connoître  ; car  depuis  le  retour  de  Baby- 
lone  c’étoit  la  première  fois  qu’on  la  leur 
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Ann.  444  lifoit.  Nehemie  & Eidras,  qui  les  virent 
av,mt  J.  c.  pénétrés  de  douleur  de  leurs  péchés  , & 
xe.  ai,  effrayes  de  la  punition  que  Dieu  en  pour- 
roit  faire,  travaillèrent  à tirer  de  ces  dif- 
pofitions  tout  l’avantage  poflîble  pour  la 
gloire  de  Dieu  & les  intérêts  de  la  Reli- 
gion. Ils  (r)  ordonnèrent  un  jeûne  deux 
jours  après  la  Fête,ou  le  24.  du  mois , où, 
pendant  que  ces  impreffïonsétoient  vives 
& leur  cœur  pénétré  de  leurs  péchés  , ils 
les  portèrent  à les  confefler  à Dieu , & à 
contraéter  une  alliance  avec  lui , par  la- 
quelle ils  s’engageoient  Iblemnellement 
à n’y  plus  retomber,  & à obferver  défor- 
mais inviolablement  les  Loijt  de  Dieu. 
Ce  qu’ils  promirent  principalement  dans 
cette  occaffon  fut  : 1 . De  ne  point  s’allier 
avec  les  Gentils , foit  en  leur  donnant 
leurs  filles1  en  mariage,  ou  en  prenant  les 
feprs.  2.  D’obferver  les  Sabbats  & les 
années  Sabbatiques.  3.  De  payer  tous 
les  ans  le  tribut  du  Temple  , pour  les  ré- 
parations , & pour  fournir  au  fervice  pu* 
felic  qui  s’y  failbit.  4..  De  payer  les  dixmes 
& les  prémices  aux  Prêtres  & aux  Lé- 
vites. Ces  articles  de  l’Alliance  qu’ils 
traitèrent  alors  avec  Dieu , font  voirque 
e’étoient  là  les  principaux  points  de  la 
Loi  de  Dieu  qu’ils  avoient  négligé  d’ob- 
ferver, depuis  leur  retour  de  lacaptivité. 

(r)  üehtm.  IX. 
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- L’ignorance,  où  ils  avoient  été  de  la  Ann. 4^4. 
Loi  de  Dieu,  ayant  été  la  fource  de  cesavant  J-  c. 
tranfgreflions  ; 6c  cette  ignorance  étant  y *’ 
venue  de  ce  qu’on  ne  la  leur  lifoit  pas  ; 
pour  prévenir  déformais  un  fi  grand 
malheur  , il  fut  réglé  qu’on  la  feroit-lire 
dans  toutes  les  Villes  , par  les  pluslça- 
vants  Lévites  , ou  par  d’autres  Scribes 
qui  l’avoient  bien  étudiée.  Sans  doute  . 
que  cette  leéture  fe  fit , dans  ces  com- 
mencements , précifément  de  la  même 
manière  qu’Efdras  l’avoit  pratiqué , dans 
quelque  grande  place  ou  rue  de  la  Ville , 
capable  de  contenir  à peu  près  tout  le 
Peuple.  Mais  la  nécefîité  d’être  à cou-  . 
vert  s’étant  bien-tôt  fait  fentir,  fur-tout 
à l’approche  de  l’hiver , on  eut  recours  à 
des  tentes  ou  à des  maifons  ; ce  qui  fut 
l’origine  de  leurs  Synagogues. 

Il  eft  clair  qu’ils  n’en  avoient  point, 
avant  la  captivité  ; non-feulement  par  le 
profond  filence  de  l’Ecriture  du  Vieux 
Teftament  , mais  même  par  plufieurs 
paflages  qui  prouvent  évidemment  qu’il 
faloit  qu’il  n’y  en  eût  point  alors.  La 
maxime  des  Juifs , ( s ) que  là , où  il  n’y  a 
point  de  Livres  de  la  Loi,  il  ne  peut  pas 
y avoir  de  Synagogue , efi:  une  propofi- 
tion  que  le  bon  fens  diète.  Puifque  le  fer- 
vice  eflèntiel  de  la  Synagogue  confiflânt  à 

(s)  Midrtsh  Efihvr  12 J.  J,  Tanctytma  54.  i# 
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lire  la  Loi  au  Peuple , là , où  il  n’y  avoit 
point  de  Livre  de  la  Loi , il  ne  pouvoir 
pas  y avoir  de  Synagogue  : & quantité 
de  palfages  de  l’Ecriture  nous  marquent, 
combien  le  Livre  de  la  Loi  étoit  rare 
dans  toute  la  J udée  , avant  la  captivité. 
Quand  Jofaphat  envoya  des  Million- 
naires dans  tout  le  pays  , pour  inftruire 
le  Peuple  dans  la  Loi  de  Dieu  , (/,)  ils 
portèrent  un  exemplaire  de  la  Loi  : pré- 
caution fort  inutile  s’il  y en  eût  eu  dans 
les  Villes  où  ils  alloient  ; & il  y en  eûr  eu 
fans  doute , s’il  y eût  eu  des  Synagogues  ; 
car  il  feroit  aufîi  ridicule  de  fuppofer 
parmi  les  Juifs  une  Synagogue  fans  un 
exemplaire  de  la  Loi , que  parmi  nous  * 
une  Eglife  Paroilîiale  fans  Bible.  Ainfi 
cette  particularité  prouve  également 
qu’on  manquoit  alors  en  Judée  d’exem- 
plaires de  la  Loi , & qu’il  n’y  avoit  point 
non  plus  de  Synagogues  : quand  («)  Hil- 
kija  trouva  la  Loi  dans  le  Temple , fi  elle 
eût  été  fi  commune , d’où  venoit  donc  fa 
fürprife  & celle  du  Roi  Jofias  ? L’effet , 
que  produifit  fur  tous  deux  cette  Loi 
trouvée , prouve  fuffifamment  qu’ils  ne 
l’avoient  jamais  vue  auparavant  ; & s’il  y 
en  eût  eu  entre  les  mains  du  Peuple , ces 

(OH.  Chrm.  XVII,  9. 

• M.  Prideaux  parle  des  Anglois, 

(*)  IV.  Aw  XXII, 
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deux  hommes  fi  pieux  & fi  zélés  n’au-  Ann;  #4. 
roient  pas  manque  de  1 avoir.  Comment  artarea- 
donc  y auroit-il’eu  alors  des  Synagogues , XE* 
fi  on  n’y  avoit  pasia  Loi  ,.pour  la  le&ure  « 
de' laquelle  elles  étoient  fartes  ? Il  n’y  en 
avoit  donc  point  avant  la  captivité  ; cela 
efl  clair.  Il  y a toutes  les  apparences  du 
inonde  , que  ce  fut  à cette  lecture  qu'El- 
dras  fit  de  la  Loi  en  public  après  la  cap- 
tivité , qu’on  eft  redevable  de  l’éreétion 
des  Synagogues.  Aufii  (*)  la  plupart  des 
Sçavants  font  aujourd’hui  de  cette  opi- . 
nion  , & [y]  quelques  Juifs  même  en 
conviennent. 

A cette  occafion-,  jecroi  qu’il  ne  fera 
pas  mal-à-propos  de  parler  un  peu  ici  de 
ces  Synagogues , & de  dire , 1 . Où  l’on 
devoir  en  ériger,  a.  Quel  étoit  le  fervice 
-qui  s’y  faifoit.  3.  En  quel  teins  s’y  fai- 
foientlesaflemblées.  Et  4,.  Quelle  efpece 
de  Minières  y officioient. 

I.  Pour  les  lieux  où  l’on  devoit ériger 
des  Synagogues , voici  la  réglé  qu’on  ob- 
lervoit.  Par -tout  (z-)  où  il  y avoit  dix 
Batelnim  , c’efl  - à - dire , dix  perfonrles 


(ai)  Spehcer.  de  LtgiV.  Htbr.  1,4-1.  io.Vitrimga 
de  Sjnag.  Vet.  1.  I.  P.  H.  c.'y,  IO,  JJ , \x.  Reiand  *» 
S-  P.  I.  c.  io.  „ 

ly)  Maimomides  inTephillah. 

'(Z)  MtgiUh  c.  i.  J.  J.  Maimokiji5*i  Ttphtllah. 
Voyez  aufli  f Harmonie  de  Lightfoot,J.  17.  & le* 
Jixtrctt.  Talmudique!  fur  St.  Matthieu  IV  , *J. 
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Ann.  444.  d’un  âge  mûr , libres , qui  pulîent  affilier 
avant  j.  c.  conflamment  au  fervice , on  dévoie  y éta- 
«."î"  blirune  Synagogue.  Selon  eux,  il  faloit 
dix  -perfonnes  celles  qu’on  vient  de  dire 
pour  former  une  aiTemblée  légitime  ; & 

- là,  où  ce  nombre  n’étoit  pas  complet  ,on 
ne  pouvoit  faire  légitimement  aucune 
• partie  du  fervice  de  la  Synagogue.*  Mais 
par-tout  où  l’on  pouvoit  s’allùrer  de  dix 
erfonnes  en  état  d'affilier  aux  aném- 
iées avec  les  qualités  requifes  , il  faloit 
bâtir  une  Synagogue.  Cela  ne  fe  trou- 
voit  que  dans  un  endroit  aflez  peuplé  ; & 
on  ne  vouloir  pas  en  avoir  ailleurs.  Je  re- 
garde cette  réglé  comme  une  défenfe 
d’en  établir  où  ces  conditions  nefe  trou- 
voient  pas  ; auffi  bien  qu’un  ordre  pofitif 
d’en  bâtir  où  elles  lé  trouvoient  , & où* 
le  nombre  des  habitants  étok  allez  grand 
pour  compter  qu’on  auroit  toujours  , le 
jour  du  Sabbat , au  moins  dix  perfonnes 
qui  auroient  le  tems  d’alfifler  au  lérvice , 
qui  ne  pouvoit  pas  fe  faire  fans  ce  nom- 
bre complet  d’alfiHants. 

D’abord  il  n’y  eut  que  fort  peu  de  ces 
Synagogues  ; mais  dans  la  fuite  du  tems 
elles  le  multiplièrent  extrêmement , & 
devinrent  auffi.  .communes  que  le  font 
parmi  nous  nos  Eglifes  Paroiffiales,  aux- 
quelles elles  reflèmblent  beaucoup  : juf- 
ques-là  que,  du  tems  de  Notre  Seigneur, 
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ïl  n’y  avoit  point  de  Ville  de  Judée , quel- 
que petite  qu’elle  fût,  qui  n’en  eût  pour 
le  moins  une.  Les  Juifs  nous  difent, 
qu’environ  ce  tems-là  , (a)  la  feule  ville 
de  Tiberias  en  Galilée,  en  avoit  douze  ; 
& celle  de  Jérufalem  (£)CCCCLXXX. 
Mais  on  regardée  ceci  comme  une  hyper- 
bole ; car  ü on  prend  ce  nombre  a la 
lettre,  il  faudrait , pour  plufieurs  de  ces 
CCCCLXXX.  Synagogues  , avoir  re- 
cours à l’expédient  de  (c ) quelques  Sça- 
vants  , qui  prétendent  que  ces  dix  Réfi- 
dents  de  Synagogue,  qu’on  nomme  Ba- 
telnim  , étoient  des  perfonnes  gagées. 
Sans  cela, comment  s’afiurer,  pour  tant 
de  Synagogues , d’un  nombre'  fuffifant 
de  gens  aflez  à loifir , pendant  la  femaine , 
pour  former  toutes  ces  alfemblées  P Car 
il  y avoit  du  moins  deux  de  ces  jours  qui 
en  demandoient  une  folemnelle  aufîî-bien 
que  le  Sabbat.  Lightfoot  croit , que  ces 
Batelnims  étoient  les  Anciens  & les  Mi- 
nières qui  officioient  dans  la  Synagogue  ; 
mais  ce  n’eft  qu’une  conjeélure  fans  fon- 
dement. 

II.  Lefervicede  la  Synagogue  con- 
'fiftoit  dans  la  Priere,  la  leéturede  l’E-; 

(*)  Beracheth.  8. 

{b)  Voyes  la  Centurie  Chorégraphique  de  Liohtt,  e,  J 6, 
(«)  Büïturf.  Ltx.  Rabbin , p , ay», 

T orne  II,  S 
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. criture , & la  prédication  ou  l’explication 
qu’on  y en  donnoit. 

1.  Pour  la  Priere,  ils  ont  des  Litur- 
gies , où  font  contenus  tous  les  Formu- 
laires du  culte  de  la  Synagogue.  D’a- 
bord ce  culte  étoit  fort  i impie  ; mais  dans 
la  fuite  il  s’efl  fort  grofli  : de  forte  qu’à 
prélènt  le  fervice  ae  la  Synagogue  eft 
fort  chargé , fort  long , & fort  ennuyeux.; 
6c  la  rubrique , qui  le  réglé  , fort  emba- 
raflee  6c  furchargée  de  rits  6c  de  cé- 
rémonies très  - mperflitieufes  6c  très- 
lohgues. 

La  partie  la  plus  folemnelle  de  leurs 
Prières,  eft  ce  qu’ils  appellent  [d  ) Sbe- 
tnoneh  Esbre  , ou  les  XVI 1 I.  Prières  ; 
qu’ils  prétendent  qui  ont  été  compofées 
,6c  établies,  par  Efüras  6c  par  la  grande 
Synagogue.  Rabbi  Gamaliel  y en  ajouta 
une  dix-neuvieme , contre  les  Chrétiens, 
un  peu  avant  la  deftru&ion  de  Jérufa- 
lem  ; car  ce  font  eux  que  défignent  les 
termes  d’Apoftats  6c  d’ Hérétiques.  Il  efl 
confiant  que  les  XVIII.  premières  font 
d’une  grande  antiquité  : car  (e)  la  Mifna 
en  parle  comme  d’un  formulaire  établi 
depuis  iong-tems  : on  ne  peut  pas  douter 
qu’elles  ne  fuiTent  en  ufage  du  tems  de 

) 

(d)  Voyez  lk  deiTùs  Maimonides  dans  Ipn  Ttfbilltfa, 
(<)  In  Bcrtc/jtth.  c.  4.  i.  J. 
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Notre  Seigneur,  (/)  du  moins  la  plus  Ann.  444. 
grande  partie  des  XVIII.  & qu’il  ne- les  avant  h c- 

• rr  r n 1 ARTAXI*.- 

-ait  offertes  a Dieu  conjointement  avec  le  xt.  a*, 
relie  de  l’aflemblée , quand  il  Te  trouvoit 
•dans  la  Synagogue,  comme  il(^)  ne 
’manquoit  point  de  s’y  rendre  au  moins 
tous  les  jours  de  Sabbat.  D’où  il  y a deux 
conclurions  à tirer  , que  je  conjure  nos 
Non-conformiftesde  bien  peler.  Lapre- 
miere,  c’ell  que  Notre  Sauveur  ne  defa- 
prouvoit  pas  les  Formulaires  dans  lé 
Culte  public  ; & la  fécondé , qu’il  aimoic 
mieux  fe  joindre  au  public  dans  l’ufage 
d’un  Formulaire  fort  imparfait,  que  de 
s’en  féparer  : car  ces  XV I I l7  prières , en 
comparaison  de  celles  dont  fe  fert  l’Eglife 
Anglicane  , font  très  - minces  & très- 
plates.  Pour  en  convaincre  le  Le&eur  , 
j’en  donnerai  ici  la  tradu&ion  , dans 
l’ordre  où  la  Liturgie  des  Juifs  les  met, 
avec  la  XIX.  qui , dans  cet  ordre  où  ils 
les  rangent,  fe  trouve  ici  la  XII.  • 

I.  Béni  fois  ru,  Eternel  notre  D'rtu , 

Dieu  de  nos  Per  es , Dieu  d’ Abraham , Dieu 
’é'Ifaac,  Dieu  de  Jacob , le  Grand  Dieu , le 
jpH’Jfant  , le  Terrible , le  Haut-élevé,  le 

■ . ■ : \ v/ô 

( f ) Il  fout  avouer  qu’il  y a quelques  -unes  de  ces  Prie- 
ras qui  puroiflent  n’avoir  été  cotnpoflies  'que  depuis  la 
idcflruition  de  Jér  jfalem  , à laquelle  il  ÿerrthle  qu’elles 
font  une  allufion' vifible  fur  tout  la  X.  la  XI.  la  XIV.  8c 
la  XVII.  Mais  il  n’ell  pourtant  pas  hnpoflible  quq,ces 
«raits  ne  regardent  quelnu’autie  calamité  plus  ancienne. 

(jJ  Lhc  IV  1 I<5, 

S ij 
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Ann.  444.  Difpenfateur  libéral  des  biens , le  Créateur 
A TtIxer  ’ & ^ ^ojjejfeur  de  l’Univers  > qui  te  fouviens 
%e.  »/.  des  bonnes  actions  de  nos  Per  est  & qui , dans 
ton  amour , envoies  un  Rédempteur  à leurs 
defeendants , pour  l’amour  de  ton  Nom  \ 
' b Roi,  notre  Secours  , notre  Sauveur , (y 
notre  Bouclier , Béni  [ois  tu,  b Eternel , le 
Boucher  d’jibrabam. 

. II.  Eternel  tu  es  pnijfant  à jamais.  Tu 
rejfufcites  les  morts:  tu  es  puijfant  pour  [au- 
ver  : tu  envoies  la  ro[ée  : tu  calmes  les  vents  : 
~tu  [ais  defeendre  la  pluie [ur  la  terre,  (y  tu 
w entretiens  par  ta  bonté  tout  ce  qui  y a vie  : 
(y  ta  riche  miféricorde  rejfufcite  les  morts. 
Tu  releves  ceux  qui  tombent  : tu  guéris  les 
malades:  tu  délies  ceux  qui  [ont  dans  les 
fers  : & tu  montres  la  vérité  de  tes  Promejfes 
à ceux  qui  dorment  dans  la  poujftere.  Qui 
ejl  comparable  à Toi,  Seigneur  Tout- Put f- 
[ant  ? Qui  ejl  [ernblable  à Toi, b notre  Roi, 
qui  tues  & qui  redonnes  la  vie , & qui  fais 
germer  le  Salut  comme  l’herbe  des  champs? 
Tujsfidele  jufqu’à  rejfu[citer  les  morts.  Béni 
[ois-tu , Eternel , qui  rejfufcites  les  morts. 

, 1 1 1.  Tu  es  Saint , & ton  nom  eft  Saint  > 

&tes  Saints  te  louent  tous  les  jours.  Selab  ! 
Car  tu  es  un  grand  & un  Saint  Roi , b Dieu. 
Béni  [ois-tu  , 0 Eternel , Dieu  trés-Saint. 

IV.  Ç’eft\Toi  dont  la  bonté  donne  aux 
hommes  toutes  leurs  connoijfances , & leur 
enfeigne  la  prudence.  Donne- nous , dans  (4 


Di 
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tniféricorde , la  connoijfance , la  fagejfe,  & la  A»n.  444, 
prudence.  Béni  [ois-tu , Seigneur , dont  la  CJ 

bonté  donne  T entendement  & la  connoijfance  x6,  ai. 
aux  hommes. 

V.  Ramene-nous , 0 notre  Pere,  à V ob- 
servation de  ta  Loi , & fais  que  nous  demetf - 
rions  attachés  à tes  préceptes.  Attire-nous , 

0 notre  Roi,  à ton  Culte  » & noue  convenu 
à toi  par  une  repentance  parfaite  en  ta  pré' 
fencc.  Béni fois-tu  , Seigneur  , qui  veux  bien 
nous  recevoir  à repentance. 

VI.  A je  pitié  de  nous  , b notre  Pere  ; car  * 
nous  avons  péché . Pardonne-nous , 6 notre 
Roi , car  nous  avons  transgrejfé  tes  Loix. 

Car  tu  es  un  Dieu  mtféiicor dieux  & prêt  à 
pardonner.  Béni  fois-tu,  très  miféricordieux 
Seigneur , qui  déploies  fi  abondamment  ta 
tniféricorde  dans  le  pardon  des  péchés. 

VII.  Regarde  en  pitié  nos  affliâions , 
nous  t’en  fupplions.  Prends  notre  parti  dans 
toutes  nos  querelles:  plaide  notre  caufe  dans 
toutes  nos  dif putes , & te  hdte  de  nous  ra- 
cheter d’une  rédemption  parfaite , pour  l’a- 
mour de  ton  nom.  Car  tu  es  notre  Dieu , notre 
Roi,&  un  puifant  Rédempteur.  Béni  fois- 

' tu , Eternel,  le  Rédempteur  d'Ifraèl. 

VIII.  Guéri -nous,  b Seigneur  notre 
Dieu  , & nous  ferons  guéris.  Sauve-nous,  & 
nous  ferons  fativés.  Car  tu  es  notre  Louan- 
ge. Envoie-nous  la  famé.  Donne-nous  le.re- 
mede  parfait  dans  .toutes  nos  foiblejfes , nos 

S iij 
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Ann.  44+ peines  & nos  blejfures.  Car  tu  es  un  Die* 
ava  t J.  c.  qui  guérit tu  es  mifèricordieux.  Béni 
«.  ai.  Jois-tu , 0 Eternel  notre  Dieu , qui  donnes  la 
gué)  if  on  à ton  Peuple  Jfra'él. 

IX.  Béni  nous , 0 Seigneur  notre  Dieu , 
dans  toutes  les  œuvres  de  nos  mains.  Béni 
pour  nous  les  faifons  de  l’année.  Donne-nous 
la  rofée  & la  pluie  avec  ta  Bénédittion  fur 
tout  notre  pays.  Rajfajîe  toute  la  terre  de 
tes  Bénédictions , & envoie  fur  tous  les  en- 
droits de  la  terre  habitable  l’humeur  dont  elle 

• a bcfoin.  Béni (ois- tu , Seigneur , qui  répands 
ta  Bénédiction  fur  l’année. 

X.  ' Raffemble-nous  tous  au  fon  de  la  gran- 
de trompette  ,pour  nous  faire  jouir  de  la  li- 
berté. Arbore  l’étendard  pour  ramener  dans 
leur  pays  tous  ceux  de  la  captivité;  des  qua- 
tre coins  de  la  terre.  Béni  fois-tu , Seigneur , 
qui  rajfembles  les  difperfés  du  Peuple  d’Ij- 
rael. 

XI.  Rends-nous  nos  Juges , comme  au 
tems  de  jadis , & nos  Confeillers , comme  au 
commencement.  Eloigne  de  nous  l’affliélton 
<jr  les  peines.  Régné  toi  feul  fur  nous  dans  ta 
bonté , dans  ta  miféricoi  de , en  juflice  & en 
équité • Béni  fois  tu  , b Eternel  notre  Roi  3 qui 
aimes  la  juf  ice  & l’équité. 

XII.  ( h ) u’il  n’y  ait  point  d’efpérance 

' « , ” . . 

(b)  C’eft  ici  la  priere  qu’ajouta  Gamaliel  contre  le* 
Chrétiens.  D’autres  difent  pourtant  qu’elle  eft  de  Rabbi 
Samuel  le  Petit » un  de  fes  élevés. 


Digit  zêd  fiy  Google 


V 


Livre  VI.  41'f 

four  ceux  qui  renoncent  à la  vraie  Religion  : Ann.  44 
que  tous  les  Hérétiques , quel  que  [oit  leur™ 
nombre,  périjfent  comme  en  un  moment.. Et X£.  an 
que  (/)  le  Royaume  de  l’orgueil  fait  bientôt 
détruit  de  nos  jours.  Béni  f ois-tu } S eigneur 
notre  Dieu , qui  détruis  le  méchant,  & ter-* 
raffes  l’orgueilleux. 

XIII.  £)ue  tes  comparons  [oient  émues' 
pour  les  bons  & les  jujles , pour  les  ( kf)  P*0' 
felytes  de  Jujlice  , & pour  le  refte  de  toq 
Peuple  de  la  Maifon  HTfraêl , b Seigneur 
notre  Dieu  , & récompenfe  tous  ceux  qui 
mettent  leur  confiance  en  ton  nom  ,&  nous 
accorde  notre  lot  avec  eux  ; & que  nous  ne 
foyons  jamais  confondus  J car  nous  avons  vo- 
tre confiance  en  Toi . Béni  fois-tu  , Seigneur , 
lefoutien  & la  confiance  des  Jujles. 

XIV.  Veuille  habiter  au  milieu  de  ta 
Jérufalem, félon  ta  promcjfe  > bâti- la  de  ma* 
niere  à durer  à jamais  ; & le  fai  prompte  fin  nt 
& de  nos  jours.  Béni  fots-tu,  Seigneur , qui 
bâtis  Jérufalem. 

XV.  F ai  bientôt  germer , croître  & fleu- 
rir U race  de  David  ton  fervitettr  i & que 

- * *i 

r . 

(i)  L’Empire  Romain.  ' . 

Les  Profélvtes  de  Jiiltice  étoietn  ceux  qui  recevaient 
toute  la  Loi  des  juifs  , & fe  confurmoient  en  tout  à leur  », 
Religion.  Il  y en  avoit  d’autres  qui  ne  fe  chargement  que 
de  l’obfervatton  des  VII  préceptes  des  file  de  Noé  i ces 
derniers  s'appelaient  Profélytes  de  la  Porte  ; parce  qu  ils 
n’entroient  que  dans  la  cour  extérieure  du  Temple  pour 
adorer  ; & qu’ils  s’arictoknt  k la  porte  qui  entroit  dans 
la  fécondé.  , .... 

S 11IJ 
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• a no.  444.  notre  corne  foit  furhauffée  dans  tou  Salut t* 
avant  j.  c.  çar  nous  attendons  tous  les  jours  ton  Salut. 

foistu , c Eternel , fleurir  U 

corne  de  notre  falut . 

XVI.  Ecoute  notre  voix,  o Seigneur  no- 

tre Dieu , Per e très-bénin  i pardonne , & 
*aie  pitié  de  nous  ; woj  Prières  mifé- 

ricordieufement  & favorablement , & ne  nous 
renvoie  point  à vuide  de  ta  préfence,  o notre 
Roi.  Car  tu  exauces  miféric  or  dieuf entent  les 
les  Prières  de  ton  Peuple  Jfraél.  Béni  fois- 
tu, Seigneur , qui  exauces  les  Prières, 

XVII.  Aarée  ton  Peuple  Ifra'el , b Sei- 
gneur notre  Dieu , & aie  égard  àfes  Prières. 
Rétabli  ton  culte  dans  l’intérieur  de  ton  Tem- 
ple. (I)  Hâte  toi  d’accepter  favorablement  & 
avec  amour  les  Holocaufles  d’Ifrael  & leurs 
Prières  ; & que  le  culte  d’ Ifraèl  ton  Peuple 
te  foit  toujours  agréable.  Béni  fois-tu , Sei- 
gneur , qui  rends  à S ion  ta  Divine  préfence. 

XVIII.  Nous  te  rendrons  nos  a étions 
de  grâces  & nos  louanges.  Car  tu  es  l’ Eter- 
nel , notre  Dieu , le  Dieu  de  nos  Per  es  à ja- 
mais. Tu  es  notre  rocher  , le  rocher  de  notre 
Ÿ vie , le  bouclier  de  notre  falut.  Nous  te  ren- 
drons nos  aélions  de  grâces  de  génération  en 
génération , & nous  déclarerons  tes  louanges  i 

(/)  C’eft-h-dire  , dans  l’appart^hent  le  plus  enfoncédu 
Temple  de  Jérufalem  , qui  étoit  le  Saint  des  Saints  , ou 
•le  Lieu  trcs-S.iint , où  perfonne  n’entroit  que  le  Souverain 
Sacrificateur,  une  fois  l’an,  au  grand  jour  de  lliJtpia- 
tion. 
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parce  que  notre  vie  efl  toujours  en  ta  main , 
& notre  ame  toujours  dépendante  de  toi  : 
parce  que  tes  Jignes  font  tous  les  jours  arec 
nous;  & tes  miracles  &.  ta  bonté  merveil • 


Ann.  444. 
avant  J.  C. 

A RT.OtER- 
xe.  ai. 


Itufe  Continuellement  devant  nos  yeux , le 
matin,  lefoir,  & la  nuit.  Tu  es  bon,  car 
tes  comparons  font  inépui fables  ; tu  es  mi- 
séricordieux, car  tes  bontés  ne  défaillent  ja- 
mais. Nous  efpérons  en  toi  éternellement . 
Pour  tant  de  bontés,  que  ton  nom  , b Roi  , 
foit  béni  ,f oit  exalté , fott  glorifié  dans  toute  * 
l’Eternité;  & que  tout  ce  qui  refpirc  te  rende 
fes  actions  de  grâces.  Selab  ! Et  qu’ils  célè- 
brent ton  mm  en  vérité  & en  Jïncérité , o 
Dieu  de  notre  falnt , & notre  fecours.  Selab-! 
Béni  f ois-tu , Seigneur , dont  le  nom  efl  bon  , 

& à qui  il  efljufie  de  rendre  continuellement 
des  louanges  & des  allions  de  grâces. 

XIX.  Accorde  la  paix , les  bienfaits , la 
bénédiction , la  grâce , la  bénignité , & la  pi- 
tié, à nous  & a Ifra'el  ton  Peuple.  Béni- 
nous , ô notre  Pere , béni- nous  tous  enfi  m ble, 
par  la  lumière  de  ta  face.  Car  par  la  lumitre 
de  ta  face  tu  nous  as  donné , ô Seigneur  notre 
Dieu , la  Loi  de  vie , l’amour , la  bénignité  ; t 
l’équité,  la  bénédiction  , la  pitié , la  vie,  & 
la  paix.  Jgu’il  te plaifc  de  bénir, en  tout  tems  . 
& a tous  moments , ton  Peuple  Ifra'el , en  lui 
accordant  la  paix.  Béni  fois-tu , Seigneur , r 
qui  bénis  ton  Peuple  Jfrdél  en  lui  donnant 
U paix.  Amen. 

Sy 
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Ann.  444.  Puifque  Notre  Seigneur  ne  manquoit 
avant  j.  c.  p0jnt  à dire  librement  aux  Juifs  lès  cor- 
xi.  ai.  ruptions  qui  le  trouvoient  parmi  eux  de 
fon  tems,  6c  qu’il  leur  en  faifoit  des  re- 
proches, toutes  les  fois  que  l’occafion 
s’en  préfentoit  : fi  c’eût  été  une  chofe  • 
contraire  à la  volonté  de  Dieu  que  d’em- 
ployer des  Formulaires  de  prières  dans  le 
Culte  public  qu’on  lui  rendoit  ; ou , fi 
un  Formulaire  fi  fec  6c  fi  imparfait  lui 
eût  été  defagréable , parce  qu’il  étoit  aifé 
d’en  drefler  un  meilleur  ; on  peut  bien 
s’aiïurer  qu’il  -n’auroit  pas  manqué  de 
leur  dire  l’un  6c  l’autre  ; 6c  qu’il  n’eût  eu 
garde  de  participer  à un  Culte  defap- 
prouvé  de  fon  Pere.  Mais  il  ne  les  a ja- 
mais repris  de  fe  fervir  de  Formulaires 
de  Prières  : au  contraire , il  en  a donné 
un  lui-même  à fes  Difciples.  Il  n’a  ja- 
mais témoigné  être  mécontent  du  For- 
mulaire établi , tout  plat  6c  tout  ftérile  - 
- qu’il  étoit  : il  ne  s’eft  jamais  féparé  ni 
abfenté  de  leurs  afiemblées  : il  s’y  trou- 
voit  régulièrement  dans  leurs  Synago- 
J gués , 6c  y offroit  à Dieu  avec  eux  les 
Prières  qu’on  vient  de  lire.  Il  me  fem- 
ble  que  cela  doit  faire  ouvrir  les  yeux  à 
nos  Non-conformiftes  ; fi  quelque  chofe 
étoit  capable  de  les  faire  revenir  de  l’en- 
têtement prodigieux  qu’ils  ont  pour  leur 
méthode  : 6c  leur  faire  fentir,  que  les 
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obje&ions , qu’ils  nous  font  en  général , Ann.  444. 
contre  toutes  fortes  de  Formulaires  dans^'^J-" 
le  Culte  public  ; & en  particulier  contre  xe.  *i. 
celui  de  l’Eglife  Anglicane,  qui  ne  leur 
paroît  pas  aflez  édihant  ; que  tout  cela  , 
dis- je,  ne  fçauroit  juftifier  lè  refus  qu'ils 
font  de  participer  avec  nous  à ces  Priè- 
res. Car  voici  l’exemple  de  Jefus-Chrift 
contre  eux  dans  l’un  & dans  l’autre. 

La  vérité  eft,  que , foit  qu’on  fuive 
un  Formulaire  , ou  qu’on  n’en  ait  point  : 
fôit  que  ce  Formulaire  foit  travaillé  ou  • 
funple  ; ce  n’eft  rien  de  tout  cela  qui  rend 
nos  prières  agréables  à Dieu.  C’eft  la 
feule  véritable  & fincere  dévotion  du 
' cœur  que  Dieu  regarde.  C’eft  elle  qui 
donne , à tous  nos  aftes  de  Religion  en- 
vers lui , la  vie  & la  ferveur  qui  les  lui 
font  recevoir.  Sans  cela,  quelque  belle , 
quelque  touchante  que  foit  la  compo- 
fition  ; quelque  ferveur , & quelque  ze!e 
qui  anime  celui  qui  la  prononce , ce  n'eft 
qu’un  vain  fon , qui  n’eft  d’aucune  va- 
leur devant  le  Dieu  que  nous  fervons. 

Mais , en  apportant  cette  dévotion  fin- 
cere à fon  Culte,  quel  que  foit  le  For- 
mulaire, pourvu  qu’il  ne  contienne  rien 
de  contraire  à fa  volonté,  il*  fuffit;  & 

Dieu  accepte  & noué  & notre  Culte  ; & 
on  obtient  de  lui  la  Grâce,  la  Paix,  & le 
pardon  , qu’on  lui  demande.  Ce  n’eft 

S vj 
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pas  la  beauté  des  expreftions  , ni  la  déix- 
catefîe  du  tour  ; c’efl  la  lîncérité  6c  le 
vrai  dévouement  du  cœur  que  Dieu  re- 
garde dans  les  Prières  que  nous  lui  pré- 
sentons. Il  efl  vrai  qu’un  certain  tour  * i 
d’expreffion  nouveau , prononcé  avec  de 
grands  mouvements  de  ferveur  par  le 
Miniflre , dans  la  Priere , peut  faire  quel- 
que effet  fur  les  Auditeurs , 6c  exciter  en 
ceux  qui  aiment  ces  manieres-là,  une 
efpece  de  dévotioft  qu’ils  ne  fentiroienr 
pas  fans  cela.  Mais  après  tout,  comme 
tout  cela  efl  purement  artificiel  ou  ma- 
chinal , il  s’évanouit  6c  fe  difîipe  dès 
que  le  reffort  qui  le  faifoit  jouer  n’y  efl 
plus  : 6c  ce  n’efl-là  rien  moins  que  la 
dévotion  habituelle  qui  feule  rend  nos 
Prières  agréables  à Dieu.  C’efl  celle-ci 
que  nous  devons  apporter  avec  nous, 
quand  nous  entrons  dans  fa  maifon  pour 
lui  offrir  nos  hommages.  Avec  elle  il  n’y 
a point  de  forme  de  Prières,  pourvu 
qu  elle  foit'  faine , qui  ne  lui  foit  agréa- 
ble : 6c  fans  elle , aucune  ne  le  fera.  Mais 
ceux  qui  préfèrent  les  Prières  faites  fur 
le  champ  à des  Formulaires  réglés , doi- 
vent confidérer  bien  férieufement  fi  dans 
ces  épanchements,  qui  les  tranfportent .t 
il  efl  pofîible  que  tout  foit  fain  6c  con- 
forme à la  volonté  de  Dieu , 6c  qu’il 
n’échappe  rien  d’indécent  6c  même  quelr 
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qüefoisdeblafphématoite,  qui  deshonore  Ann.  4^. 
Dieu  & porte  un  préjudice  confidérable  avant  J- c- 

« 1 /■*  • /Y*  Artaxiîk* 

a la  iainte  Keligion  que  nous  profellons.  XE. 

Pour  revenir  à la  matière  que  cette 
digrefiion  a interrompue,  (w)  il  fut  or- 
donné à toutes  les  perfonnes  parvenues 
à l’âge  de  difcrétion , fans  diftindion  de 
fexe  ni  de  condition , de  le  fervir  de 
ces  XIX.  Prières,  & de  les  offrir  à Dieu 
trois  fois  le  jour  ; le  matin , vers  le  midi.,  / 

& le  foir.  Elles  étoient  fi  efiimées , <5c 
le  font  encore  tant  aujourd’hui,  qu’ils 
ne  donnent  le  nom  de  Prières  qu’à  ces- 
XIX.  quoiqu’ils  en  aient  encore  d’autres. 

Tous  les  jours  d’aflemblée  on  les  lit  avec 
toute  la  folemnité  poffîbîe  dans  leurs  Sy- 
nagogues. Elles  ne  font  néanmoins  dans 
leur  Office  que  comme  l’Oraifon  Do- 
minicale dans  le  nôtre,  comme  la  bafe 
& le  fondement  de  tout  le  refie.  11  y en 
a beaucoup  d’autres  qui  fe  lifent,  les 
unes  avant,  les  autres  entre  deux,  & 
d’autres  après  : ce  qui  rend  leur  fervice 
fort  long,  (»)  Notre  Seigneur  les  reprit 
de  cette  longueur  de  leurs  Prières  aéja 
exceffive  de  fon  tems.  Les  additions  qui 
fe  font  faites  depuis  à leurs  Liturgies  ont 
encore  bien  augmenté  ce  défaut. 

z.  La  fécondé  partie  du  fervice  delà. 

(»0  Maimonides  in  TtfhilUh. 

XXIII  , 14.  Marc.  XII,  14,  Luc.  XX  47?. 
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Synagogue,  eft  la  le&ure  de  la  fainte’ 
Ecriture.  Cette  leéture  eft  de  trois  fortes. 

1.  le  Kiriath  Schéma  ’>  z.  la  Loi  : & 3. 
les  Prophètes.  J’ai  déjà  parlé  de  ces  deux 
derniers  articles  ; & ainfi  je  ne  parlerai 
ici  que  du  premier. 

( 0 ) Il  confifte  à lire  trois  morceaux 
particuliers  de  l’Ecriture.' Le  premier  eft 
celui  quicommence  au  dr.  4..  du  fixietne  ' 
chapitre  du  Deuteronome , & finit  par  le  9. 
Le  fécond  commence  au  ^ . 13.  du  cha- 
pite  XI.  du  même  Livre , & finit  par  le 

2. \ . Et  le  troifieme  eft  tiré  du  XV.  cha- 
pitre du  Livre  des  Nombres,  & com-- 
mence  au  37.  h . jufqu’à  la  fin  du  cha- 
pitre. Comme  en  Hébreu  le  premier 
mot  du  premier  de  ces  paffages  eft  She-  * 
ma  , qui  fignifie,  Ecoute  ; ils  donnent  à 
ces  trois  paflages  le  nom  de  S hem  a ; & à 
fa  leéture  celui  de  Kiriath  Shema , la  lectu- 
re du  Shema.  La  leélure  de  ce  Shema  eft 
accompagnée  de  pluficurs  Prières  & 
a&ions  de  grâces , devant  & après  : & , 
après  leurs  XIX.  Prières,  c’eftce  qu'ils 
regardent  comme  la  partie  la  plus  ef- 
fentielle  de  leur  fervice.  AufTi  leur  Ri- 
tuel ordonne-t’il  qu’elle  fe  falfe  tous  les/ 
jours  auffi-bien  que  l’autre.:  en  public  , 
les  jours  de  Synagogue , & en  particu- - 

(^Maimonidïs  m KJriÀtb  S ht  ma,  Vitringa  dt  Sjz- 
III.  P.  II.c,  15. 
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liérs , les  jours  qu’il  ne  fe  fait  point  d’af-  Ann.  444. 
• femblée  ; ou , quand  quelque  raifon  em-  avimt  J c‘ 
peche  de  s y trouver , les  jours  qu  il  y en  XE.  2U 
a.  Toute  Indifférence  qu’il  y a,  c’efl 
qu’au  lieu  qu’il  faut  lire  trois  fois  le  jour 
les  XIX.  Prières  ; & que  cet  ordre  s'é- 
tend à toutes  fortes  de  perfonnes  en  âge 
de  difcrétion  ; pour  le  Shema,  il  ne  fe 
lit,  o\i  ne  fe  récite  que  deux  fois  par 
jour , le  matin  & le  foir  ; & qu’il  n’y  a 
que  les  hommes,  & les  hommes  libres  , 
qui  y foient  obligés  ; car  les  femmes  & 
les  ferviteurs  en  font  difpenfés.  Ils  s’y 
croient  obligés  le  foir  âç  le  matin  par  ces  - 
paroles  de  la  Loi  : Deut.  VI , 7.  Tu  t'en  . 
entretiendras ....  quand  tu  te  coucheras  & 
quand  tu  te  lèveras , & par  celles  du  Deut. 

XI,  19.  qui  font  la  même  chofe.  Ils  ; 
regardent  cette  récitation  du  Shema , 
deux  fois  par  jour,  comme  une  chofe  de  • 
la  dernîere  importance  pour  entretenir  ' 
la  Religion  parmi  eux  : & ils  n’ont  pas 
tort  affurément  ; car  par-là  ils  font  deux 
fois  le  jour  la  confeflîon  de  l’unité  de  • 

Dieu , & celle  des  devoirs  auxquels  ils  - 
font  obligés  envers  lui. 

3.  La  troifieme  partie  du  fervice  de  ? 
la  Synagogue  , eft  1 explication  de  l’E- 
criture, & la  Prédication.  La  première  • 
fe  faifoit  en  la  lifant , & l’autre  après 
la  ledure  de  la  Loi  & des  Prophètes,- 
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11  efl  clair  que  Jefus-Chrill  enfeignôhr 
les  Juifs  de  l’une  & de  l’autre  de  ces 
maniérés  dans  leurs  Synagogues.  Quand 
(/»)  il  vint  à Nazareth  , Ville  où  il 
avoir  fon  domicile  ; on  lui  nt  lire  , com- 
me Membre  de  la  Synagogue , le  Hapb- 
terab,  ou  la  Sedion  des  Prophètes,  qui 
fervoit  de  leçon  pour  ce  jour-la.  Et  quand 
il  fe  fut  levé , ôc  qu’il  l’eut  lue,  il  fe  ral- 
fit  & l’expliqua,  comme  cela  fe  prati- 
quoit  parmi  les  Juifs.  Par  refped  pour 
la  Loi  & pour  les  Prophètes , on  ne  les 
lifoit  que  debout;  mîîs,  quand  on  les 
expliquoit , celui  qui  officioit,  étoit  affis 
en  qualité  de  maître.  Dans  les  autres 
Synagogues  dont  il  n’étoit  pas  Membre, 
quand  il  y alloic , ce  qu’il  faifoit  toujours 
(q)  le  jour  du  Sabbat,  en  quelque  en- 
droit qu’il  fe  trouvât , il  enfeignoit  le 
Peuple  par  fa  prédication , après  la  lec- 
ture de  la  Loi  & des  Prophètes.  C’eft 
au ffi  ce  qu’on  voit  pratiquer  à (r)  faint 
Paul  dans  la  Synagogue  d’Antioche  dans 
la  Pifidie  : car  l’Hiftoire des  Ades  reman- 
que expreffément , que  la  prédication  fe 
fit  après  la  le&ure  de  la  Loi  & des  Pro- 
phètes. • 

III.  Le  tems  des  Alïbmblées  de  la  Sy- 


(p)  Luc  IV  , 16  , 17.  &e. 
(4)  Luc  IV  , 16. 

(»)  A<2.  XIII , 1 y. 
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nagogue  pour  le  fervice  [s)  étoit  trois  Ann.  444; 
jours  par  femaine , fans  compter  leurs  * 

Fête*  & leurs  Jeûnes  : & trois  fois  le  xe.  a», 
jour  , chacun  de  ces  jours-là;  le  matin-, 
après  midi , & le  foir.  Les  trois  jours 
de  Synagogue  étoient  le  lundi , le  jeudi 
& le  famedi.  Le  famedi , qui  étoit  le  jouT 
du  Sabbat , avoit  été  mis  à part  par  Dieu 
lui-même  pour  les  exercices  de  piété  <5c 
de  religion  ; les  deux  autres  ne  s’obfer- 
voient  qu’en  vertu  d’un  reglement  de 
leurs  Anciens , afin  qu’il  ne  fe  paiïat  pas 
trois  jours  fans  qu’on  lût  la  Loi  en  pu*- 
blic  parmi  eux.  La  raifon  qu’ils  en  don- 
nent eft  tirée  de  leur  Théologie  myfti- 
que.  Car  fur  ce  qu’il  eft  dit  Exod*  XV  , 

22.  que  les  Ifraëlites  ayant  fait  trois  jours 
de  chemin  dans  le  défert  fans  trouver 
d’eau,  s’étoientvus  réduits  à la  derniere 
extrémité;  ils  nous  difent  que  par  l’eau, 
dans  cet  endroit , il  faut  entendre , dans 
le  lèns  myftique , la  Loi  ! Sc  ils  ajoutent 
que , par  cette  raifon-là , il  ne  faut  ja- 
mais laiffer  paflfer  trois  jours  fans  4a  lire  : 
c’eft  pour  éviter  ce  malheur  qu’ils  ont 
ordonné  qu’on  ladife  en  public,  trois 
fois  la  femaine , dans  leurs  Synagogues- 
Voici  comment  fe  fait  cette  lecture. 

La  Loi , ou  les  cinq  Livres  de  Moife, 
étant  partagée  en  autant  de  Seétions  ovh 

Çs)  Maimokidîs  in  Ttfhillah,  • 
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de  Leçons  qu’il  y a de  femaines  en  Taffc 
née , comme  on  l’a  vu  ci-deiïus , on  com- 
mence le  lundi  la  ledüre  de  celle  qui  eft 
pour  cette  femaine , & on  la  lit  jufqu’à 
moitié  ; le  jeudi  on  continue  & on  l’a- 
cheve  : & le  famedi , qui  eft  le  jour  du 
Sabbat , on  la  relit  tout  entière  ; & cela 
le  matin  & le  foir.  Pendant  la  femaine , 
on  n’en  lit  que  le  matin  : mais  au  jour 
du  Sabbat,  en  faveur  des  Ouvriers  & des 
Artifans,  qui  ne  peuvent  pas  fe  trouver 
à cette  ledure  pendant  la  femaine,  on 
le  fait  aufîi  le  foir,  afin  qu’ils  entendent 
lire  deux  fois  par  femaine  la  Sedion  de  - 
là femaine.  Quand  on  ajouta  la  ledure 
des  Prophètes  à celle  de  la  Loi , on  y 
obferva  la  même  méthode. 

Comme  pour  la  ledure  de  la  Loi  le 
ftrvice  de  la  Synagogue  fe  faifoit  trois- 
jours  de  la  femaine , il  le  faifoit  aulîi 
trois  fois  le  jour  pour  la  priere.  C’étoit' 
une  réglé  confiante  parmi  eux , que  tout 
le  monde  devoit  prier  Dieu  trois  fois- 
par  jour  ; le  matin  à l’heure  du  Sacrifice 
du  matin,  le  foir  à celle  du  Sacrifice  du 
foir,  & à l’entrée  delà  nuit,' parce  que- 
le  Sacrifice  bruloit  encore  fur  l’Autel. 
Il  eft  bien  certain  que,  dans  ces  tems 
reculés , c’étoit  la  pratique  confiante  des 

Ijerfonnes  religîeufes  d’offrir  à Dieu: 
èurs  Prières  trois  fois  par  jour.  Nous 
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voyons  que  David  & Daniel  le  faifoient.  Ann.  44* 
Car  le  premier  dit,  au  Pf.  LV.  Jr.  17. 
le  foir , & le  matin  a midi  je  prierai,  xe.  n. 

Et  le  dernier  marque,  ( VI.  10.  ) que , 
malgré  la  défenfe  du  Roi , il  fe  mettoit 
trois  fou  le  jour  à genoux  , & priait , & cé- 
lébroit  fou  Dieu , ni  plus  ni  moins  qu’il  faifoit 
auparavant  > ce  qui  montre*  clairement 
que  c’étoit  une  réglé  confiante  qu’il  s’é- 
toit  ffite,  & qu’il  pratiquoit  depuis, 
long-tems. 

Comme  il  n’y  avoit  point  eu  de  Sy- 
nagogues  avant  la  captivité  de  Babylo- 
ne , il  n’y  avoit  point  eu  non  plus  parmi 
eux  de  Formulaire  de  Prières , ni  aucune 
autre  efpece  d’afièmblées  pour  prier 
Dieu , que  celles  du  Temple.  C’avoit 
toujours  été  là  la  Maifon  de  Priere:  (r) 
c’eft  ainfi  que  la  nomme  Efaïe,  (#)  <Sc 
Notre  Seigneur  après  lui.  C'étoit-là 
l’ufage  auquel  Salomon  l’avoit  confacrée. 

Là  les  heures  de  la  priere  étoient  le  tems 
des  Sacrifices  du  matin  & du  foir,  qui. 
s’offroient  ordinairement,  à neuf  heures 
le  ftiatin  , & à trois  le  foir.  Mais  aux  jours 
de  folemnité , comme  au  Sabbat , aux. 

Fêtes  , & aux  Jeûnes , à caufe  des  Sa- 
crifices extraordinaires  qu’il  faloit  offrir  , 
ces  Sacrifices  du  matin  & du  foir  corn-*- 

(0  ch.  i.vr,  7. 

(«J  XXI , IJ.  Marc.  XI,  17.  Luc,  XIX , 4fi.  . 
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mençoient  plutôt  qu’a  l’ordinaire.  Dès 
qu’ils  commençoient , ceux  qui  étoienc 
attachés  au  Temple  ( x ) fe  préfentoient 
dans  la  Cour  d’Ilraël , pour  y offrir  à 
Dieu  des  Prières  pour  toute  la  Congré- 
gation du  Peuple.  Les  autres  perfonnes 
dévotes,  qui  s’y  rendoient  de  leur  pro- 
pre mouvement , fe  tenoient  dehors  dans 
la  Cour  des  femmes , comme  on  la  nom- 
moit , <3c  y faifoient  leurs  Priées  par- 
ticulières. Mais  il  n’y  avoit  de  \y)  For- 
mulaires publics  , ni  pour  les  uns  , ni 
pour  les  autres  ; ni  même  de  Minières 
publics  qui  officiaflent  : chacun  prioit  en 
particulier  , «5c  ..dans  les  termes  qu’il 
choififfoit  lui-même.  C’eff:  pourquoi  No- 
tre Seigneur  ( z»  ) dans  la  Parabole  du 
Pëager  & du  Pharifien,  quand  il  dit 
qu’ils  montèrent  au  Temple  pour  prier, 
les  introduit  faifant  chacun  fa  propre 
Priere,  félon  l’ufage ordinaire,  pendant 
tout  le  tems  que  duroient  les  Sacrifices 
publics  du  foir  & du  matin. 

. (. a ) L’encenfement  qui  fe  faifoit  à 
l’Autel  des  Parfums , dans  le  lieu  Saisit, 

> S 1 • 

(x)  Voyez  le  Traité  du  Service  du  Temple  de  Light- 

FOOT. 

(f)  S’ily  avoit  des  Formulaires  pour  cela  , ceti’étoient 
que  des  directions  pour  aider  ceux  qui  prioient  au  Tem- 
ple; car  chacun  y offroit  la  Priere  en  l'on  particulier , fans 
Afiniftre  public. 

(2.)  Luc  XVI II , 10 , n , ta  , 13,  - 

Voyez  le  fervice  du  Tempie  de  Lichtfoot.  c..Ç. 
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aa  fervice  du  matin  & du  foir , étoit  Ann. 
inflitué  exprès  pour  offrir  à Dieu  lesavaBtJ-c- 
Prières  que  le  Peuple  lui  faifoit , préci-  xe*™*.*** 
fément  dans  ce  tems-là , dans  la  Cour 
du  Temple.  De-là  vient  que  (b)  S.  Luc 
remarque  , que , pendant  que  Zacharie 
^entroit  dans  le  Temple  pour  y offrir  le 
Parfum , toute  la  multitude  du  Peuple 
étoit  dehors  en  Prières , à l’heure  qu  on 
offroit  le  Parfum.  De-là  vient  auffr  que 
j(t)  David  demandent  à Dieu,  que  fa 
uquëte  parvint  à lui  comme  le  Parfum  ; & 

V élévation  de  fes  mains  comme  l’oblation  du 
foir . C’efl  auffr  par  cette  pratique  qu’il 
faut  expliquer  ce  qui  efl  dit  dans  l 'Apo- 
aalj/pfe  Ch.  VIII,  3.  & 4 qu’«»  Ange 
vint  & fc  tint  devant  l' Autel  ayant  un  En- 
cenfoir  d’Or , & plujieurs  Parfums  lui  furent 
donnés  t pour  les  offrir  avec  les  Prières  des 
Saints , fur  l'Autel  d’Or  qui  efl  devant  le 
Trône.  Et  la  fumée  des  Parfums , avec  les 
Prières  des  Saints  monta  de  la  main  de  l’An - - 
ge  devant  Dieu.  L’Ange  , dont  il  s’agit 
ici , efl  l’Ange  de  1 Alliance  , Jefus- 
Chrifl  Notre  Seigneur,  qui  intercède 
pour  nous  auprès  de  Dieu , & qui , en 
qualité  de  Médiateur , lui  offre  fans  celle 
nos  Prières.  La  maniéré  dont  il  le  fait 
efl  ici  repréfentée , fous  l’idée  de  ce  qui 

Jb)  Ch,  1,9.  10.  , . 

ffjr/.ca.i,».  , • 
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, le  pratiquoit  typiquement  au  Temple. 
Car  comme  là , à chaque  Sacrifice  du 
foir  & du  matin,  le  Prêtre,  en  vertu  de 
ce  Sacrifice,  entroit  dans  le  Lieu  Saint-; 
& fe  préferttant  devant  Dieu  à l’Autel 
d’Or , qui  étoit  vis-à-vis  du  Propitia- 
toire , le  Trône  vifible  de  la  prefence 
-de  Dieu  parmi  eux  pendant  le  Taber- 
nacle & le  premier  Temple-,  il  y offroit 
le  Parfum , pendant  que  le  Peuple  étoit 
dehors  en  Prières.  Ainfi  le  Prêtre  inter- 
-cédoit  pour  eux  , offrant  à Dieu  leurs 
Prières  pour  les  faire  recevoir  miféricor- 
dieufement,  & les  faire  monter  devant 
'lui  de  fes  mains  comme  une  odeur  agréa- 
ble. Tout  de  même  Jefus-Chrifl  notre 
véritable  Sacrificateur , & notre  pui  fiant 
Interceffèur , en  vertu  de  ce  Sacrifice 
unique  4e  lui-même , qu’il  a offert  une 
Fois  pour  tous , étant  entré  dans  le  Lieu 
Saint,  qui  efl  le  Ciel , y efl.continuelle-' 
ment  préfent  devant  le  Trône  de  Grâce , 
pour  y intercéder  fans  ceffe  auprès  de 
Dieu  pour  nous  : & pendant  que  nous 
fommes  ici  dehors",  dans  la  Cour  exté- 
rieure de  fon  Eglife  fur  la  terre  , offrants 
nos  Prières  à notre  Dieu,  il  les  lui  préfen- 
te pour  nous;  <5c  venant  de  fa  part , elles 
font  reçues  en  fa  préfencc  comme  une 
odeur  de  bonne  fenteur. 

Les  Juifs  avoient  fi  bien  compris  , que 
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;lbblation  du  Sacrifice  continuel  du  loir  >nn.  444. 
& du  matin , & 'celle  du  Parfum  furavant }-  c* 
l’Autel  d’Or  pendant  ce  Sacrifice,  étoitxi*l'i?tR” 
•ce  qui  leur  rendoit  Dieu  propice,  & 
lui  faifoit  accepter  leurs  Prières  ; qu’ils 
avoient  grand  foin  de  faire  que  leurs 
Prières  fe  fifiènt  précifément  en  même- 
tems  que  ces  oblations  , foit  que  ces 
Prières  fe  fi  lient  dans  le  Temple  ou  ail- 
leurs. Auflî  dès  qu’ils  eurent  établi  des 
Synagogues  ; on  prit  pour  les  heures  du 
fervice , qui  s’y  faifoit  le  matin  & lefoir, 
précifément  celles  où  s’offroit  le  Sacrifi- 
ce continuel  du  foir  & du  matin  dans 
le  Temple.  Ils  obfervoient  ces  mêmes 
•heures  julques  dans  leurs  Prières  parti- 
culières. 

Les  perfonnes  dévotes , qui  fe  trou- 
vaient à Jérufalem  j fe  rendoient  d’ordi- 
naire au  Temple  à ces  heures-là,  & y 
adreflfoient.  à Dieu  leurs  Prières.  C’efl: 
ainfi  qu’on  voit  que  ( d ) Pierre  & Jean  y 
vont  à l’heure  de  la  Priere , qui  étoit  la 
neuvième  du  jour,  ou  trois  heures  après 
midi , félon  notre  maniéré  de  compter  , 
pour  le  Sacrifice  du  foir.  Car  les  Juifs 
comptoient  leurs  heures  autrement  que 
nous  ne  faifons  , <3c  commençoient  leur 
première  heure  à celle  que  nous  appel- 
ions fis  heures  du  matin.  Ceux  qui  ne-* 

& aü.u\ , 1. 

- * \ 


Digitized  by 


43 ^ Hist.  des  Juifs,  &c. 

Ann.  444.  toient  pas  à Jérufalem  , ou  qui  n’avoieut 
avant  j.  c.  pas  je  tems  ou  la  commodité  de  fe  trou- 
x*.  21,  ver  au  Temple , failoient  leurs  dévotions 
où  ilsfe  trou  voient;  mais  tous  fecroyoient 
obligés  de  les  faire  à la  même  heure 
qu’elles  fe  faifoient  au  Temple.  Si  c’étoit 
un  jour  de  Synagogue , ils  s’y  rendoient, 
& y prioienr  Dieu  avec  l’alTemblée.  Les 
autres  jours  ils  le  faifoient  chez  eux  en 

Earticulier.  Quand  ils  pouvoient  aller  à 
l Synagogue , ils  aimoient  mieux  y of- 
frir à Dieu  leurs  Prières  ; parce  qu’ils 
regardoient  ce  lieu  confacré  comme  plus 
propre  que  leurs  maifons  à ces  exerci- 
ces de  piété  ; quoique  là , comme  chez 
eux , ce  fuflfent  eux-mêmes  qui  lui  of- 
frirent leurs  Prières.  Mais  fi  quelque 
chofe  les  empêchoit  de  fe  trouver  dans 
ces  lieux  confacrés , ils  faifoient  leurs 
Prières  en  quelque  endroit  qu’ils  fe  trou- 
vaient, même  dans  la  rue  & dans  une 
place  publique,  J.  C.  ( e ) les  en  reprend  , 
quand  il  leur  dit , qu’ils  aiment  a prier  en 
fe  tenant  debout  dans  les  Synagogues , & aux 
■ - coins  des  rues ; parce  qu’en  cela  il  y avoit 

de  l’aflfe&ation  ; & qu’ils  cherchoient 
plutôt  à être  vus  des  hommes  qu’à  fe 
rendre  agréables  à Dieu. 

Plufieurs  avoient  des  fales  hautes  dans 
leurs  maifons , qui  leur  fervoient  de  cha- 

(-0  M«u,  VI.  j.  ...  . . 

pelles^ 
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pelles  , & qui  ne  fervoient  qu’à  cet  ulage  Ann.  4447 
jacré.  C’étoit  dans  (e)  une  de  cette  ef- avam  h c- 

„ ...  ' . , • ' , A*TUtlf 

pece  que  Corneille  etoit  a prier  a la  neu-  XE.  », 
vieme  heure,  c’efl-à-dire,  à l’heure  du 
Sacrifice  du  foir,  quand  l’Ange  lui  ap- 
parut. C’en  etc it encore  une  où  (/)  Pier- 
re monta  à la  fixieme  heure  ou  un  peu 
après  midi , quand  il  eut  la  vifion  du 
grand  linceul  : car  c’étoit  alors  à peu  près 
que  commençoit  le  Sacrifice  du  loir  dans 
ies  jours  de  folemnités , tel  qu’étoit  ap- 
paremment .celui  dont  il  s’agit  ici.  C’é- 
toit aufli  [g)  une  de  ces  fales  hautes  où 
les  Apôtres  étoient  affemblés  & en  Priè- 
re , quand  le  Saint  Efprit  defcendit  fur 
eux. 

IV.  Pour  ce  qui  eft  du  Miniftere  de  la 
Synagogue  / il  netoit  pas  borné  à l'Or- 
dre Sacerdotal.  Cet  Ordre  étoit  confa- 
cré  au  fervice  du  Temple , qui  étoit  d’u- 
ne tout  autre  nature,  & ne  confilloit 
qu’en  Oblations , foit  de  Sacrifices , foie 
d’autres  chofes.  Il  efl  vrai  que  pendant 
le  Sacrifice  du  matin  & du  foir  , les  Lé- 
vites & les  autres  Chantre?,  chantoient 
devant  l’Autel  des  Pfeaumes  de  louange 
à Dieu;  & que,  pour  conclure  la  Céré-  - 
monie , les  Prêtres  bénilfoient  le  Peuple  ; 

(e)  JO.  X , J.  & jo. 

(/)  JO.  X,  y. 

U)  1 > ij-  Voyez  MïnE  L,  II.  premier  traité. 

Tome  II,  T ' 
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•Anh.  444.  ceq«i  relfemble  un  peu  à ce  qui  fe  faifoft 
avant  j.  c.  dans  la  Synagogue.  Mais,  [h)  dans  tout 
xaV“-  Ie  relie,  ces  deux  fervices  n’avoienc  rien 
de  commun.  J’ai  déjà  montré  les  diffe- 
rentes parties  qui  compofoient  celui-ci  : 
on  y admettoit  pour  Miniltres  indiffé- 
remment tous'ceux  quife  trouvoient  arf— 
fez  habiles  pour  y faire  les  fondions 
nécelfaires , de  quelque  Tribu  qu’ils  fuf- 
fent. 

Mais  , pour  y conferver  l’ordre , il  y 
avoit  dans  chaque  Synagogue  un  certain 
■nombre  d’Officiers  ou  de  Minillres  fi- 
xes, qui  étoient  chargés  des  exercices 
religieux  qui  s’y  dévoient  faire  ; on  les 
y admettoit  par  une  ipipofition  des 
mains  folemnelle. 

Les  premiers  étoient  les  Anciens  de 
'la  Synagogue,. qui  y gouvernoient  tou- 
tes les  affaires , & regloient  les  exercices. 
Dans  le  N.  Tell,  ils  font  appellés  (./) 
les  Principaux  de  la  Synagogue.  Il  n’eft 
marqué  en  aucun  endroit  quel  étoit  leur 
nombre  : tout  ce  qu’il  y a de  fur , c’ell 
qu’il  y en  ayoit  plus  d’un  dans  une  Sy- 
nagogue ; car  il  en  elt  parlé  (k)  au  plu- 
riel.dans  quelques  paflages  du  Nouveau 

(h)  Vide  Buxt.  Sjn.JuH.  ÿ Viuikoam  De  St». 
Vit. 

(*)  Mare.  V . 35  , 36  & 37.  Lue  VIII  , 41.  &.  XIII, 
.i 4*  -AB-  XIII , »5-  A'fôirvfttyétyH. 

,(y  Marc,  V,  »a,  uiQ.  XIII  , 1 
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Testament,  où  il  ne  s’agit  que  d’une:  Ann.  444. 
& à Corinthe , où  vraifemblablement  ^va"tAJx't^l 
il  n’y  avoit  pas  deux  Synagogues,  (/)  xE"»i, 
on  en  voit  deux  à qui  ce  titre  elt  donné, 

Crifpe  & Softhene. 

Après  ceux-ci,  il  y avoit  le  Minière 
de  la  Synagogue..  On  ne  fçait  pas  bien 
même  fi  ce  n’étoit  point  un  de  ceux  dont 
on  vient  de  parler.  Mais  enfin  il  y avoit 
une  perfonne  affeétée  au  fcrvice  de  la 
Synagogue,  qui  prononçoit  les  Prières 
au  nom  de  toute  l’aflemblée  ; & par  cette 
raifon , comme  il  les  repréfentoit  tous , 

& étoit  leur  Meflager , pour  ainfi  dire , 
auprès  de  Dieu  , on  l’appelloit  en  Hé- 
breu , Sbeliach  Zibbor , l'Ange , (ou  le 
Meflager  ) de  l'Egltfe.  De-là  vient  que , 
dans  l’Apocalypfe , les  Evêques  des  VII. 

Eglifes  d’Afie  font  appellés , d’un  nom 
pris  de  la  Synagogue,  les  Anges  de  ces 
Eglifes.  Car  comme  le  Sheluch  Zibbor 
de  la  Synagogue  des  Juifs  étoit  le  pre- 
mier Miniftre  qui  offroità  Dieu  les  Prie- 
Tes  du  Peuple , l’ Evêque  étoit  auflî , dan$ 
l’Eglife  de  Chrift,le  premier  Miniflre 
qui  oflroit  à Dieu  celles  des  Chrétiens  de 
fon  Eglife.  Il  eft  vrai  que  ce  n’étoit  pas 
toujours  L’Evêque  qui  faifoit  cette  fonc- 
tion, parce  que,  dans  chaque  Eglife,  il 
y avoit  des  Prêtres  fous  lui  qui  1a  fai- 

W Jia . xviii,  8 , & 17. 

Tij 
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foient  fouvent  au  lieu  de  lui.  Mais  dans 
la  Synagogue , ce  n’étoic  pas  non  plus 
toujours  le  Shdiach  Zibbor  qui  officioit 
en  perfonne.  C’éroit  bien  Ton  emploi , 
& ordinairement  il  le  faifoit  ; mais  il  ne 
laifloit  pas  d'arriver  affez  fouvent  qu’on 
le  faifoit  faire  extraordinairement  par 
quelque  autre,  pourvu  que  ce  fût  un  fu- 
jet  que  lage , la  bonne  conduite  * l’habi- 
leté , & la  piété  en  rendirent  capable. 
Celui  qu’on  choifilToit  ainfi  étoit  pendant 
ce  tems-là  le  Sbeltach  Zibbor , ou  l’Ange 
de  l’aflèmblée.  Car  comme  un  Hérault , 
un  Meffager  envoyé  de  la  part  de  Dieu 
àfon  Peuple , eft  un  Ange  de  Dieu  , puif- 
que  le  terme  d’Ange  en  Hébreu  fignifie 
proprement  un  Meffager  ; tout  de  mê- 
me un  Meffager  de  la  part  db  Peuple  au- 
près de  Dieu  pouvoit  fort  bien  s’appeller 
l’Ange  du  Peuple.  Ce  n’eft  qu’en  ce  der- 
nier fens  qu’on  donnoit  le  nom  d’Ange  à 
ce  Miniftre  de  la  Synagogue  : mais  il  ap- 
partient aux  Minières  de  l’Eglife  Chré- 
tienne dans  l’un  & dans  l’autre.  Us  ne 
font  pas  feulement  les  Anges  ou  les  Mef- 
fagers  du  Peuple  auprès  dé  Dieu  , pour 
<lui  offrir  leurs  Prières  : ils  <fo&t  auffî  les 
Meflagers , les  Héraults  de  Dieu  auprès 
du  Peuple,  à qui  leur  commiffion  leur 
•ordonne  d’annoncer  les  nouvelles  de  ta 
vie , de  la  paix , ôç  .<du  falut  çjcerne^ 
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..  Après  le  Sheliach  Zibbor  venoienr  les 
Diacres,  ou  les  Minières  inférieurs  de 
la  Synagogue , que  l’on  nommoit  en  Hé- 
breu  Cbaçanim , c’ed-à-dire,  Surinten- 
dants. G’écoient  aufii  des  Minières  fixes  , 
qui , fous  la  direction  des  Principaux  de 
la  Synagogue , avoient  le  foin  6c  l’inten- 
dance de  tout  ce  qtji  s’y  faifoit.  C’étoient 
eux  aufii  qui  gardoientles  Livres  facrés 
de  la  Loi  <5c  des  Prophètes  6c  du  relie 
de  l’Ecriture  fainte , le?  Livres  de  leur 
Liturgie,  6c  les  autres  meubles  de  la 
Synagogue,  6c  qui  les  donnoient  quand 
il  faloit  s’en  fervir.  Ils  fe  tenoiént  aufii 
auprès  de  celui  qui  lifoit  les  Leçons  de 
la  Loi  ou  des  Prophètes , 6c  les  corn- 
geoient , s’il  leur  arrivoit  de  fe  tromper  ; 
enfin  c’étoit  à eux  qu’on  rendoit  le  Li- 
vre quand  la  leéture  étoit  finie.  Ainli  il 
efl  dit  de  Notre  Seigneur,  (w)  quand  il 
fut  appellé  à lire  la  Leçon  des  Prophè- 
tes dans  la  Synagogue  de  Nazareth,, 
dont  il  étoit  membre , que , quand  il  eut 
fini  la  leélure,  il  rendit  le  Livre  au  Mi- 
ni dre  , c’ed-à-dire,  au  Chazan,  ou  au 
Diacre  de  la  Synagogue. 

Autrefois  il  n’y  avoit  point  de  per- 
fonnefixe  établie  pour  lire  les  Leçons 
dans  la  Synagogue.  Les  Principaux  de 
la  Synagogue  appelaient  celui  de  j’af- 

* - (m)  Luc  IV  y io,  • - 

T iij 
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femblée  qu’il  leur  plaifoit , qu’ils  en  con* 
noiffoient  capable,  lorfque  le  tems  de 
les  lire  étoit  venu.  S’il  y avoir  des  Prêtres 
dans  l’aflemblée,  on  appelloit  d’abord 
un  Prêtre , enfuite  un  Lévite , s’il  y en 
avoit.  Au  défaut  de  ceux-là  , on  prenoit 
quelque  Ifraëlite  que  ce  fût  : & cela  al- 
loit  jufqu’au  nombre  de  fept.  De-là  vient 
qu’autrefois  chaque  Sedion  de  la  Loi 
étoit  partagée  en  fept  parties  : c’étoit 
pour  ces  fept  Ledeurs.  Dans  quelques 
Bibles.  Hébraïques  elles  font  encore  mar- 
quées à la  marge  ; la  première  par  le 
mot  Choën  , c’eft-  à - dire , le  Prêtre  : la 
feconde'par  celui  de  Lévi , le  Lévite  : la 
troifieme  par  celui  de  Sheltsbi , le  troi- 
Jîeme  : & ainfi  du  relie , par  les  noms  Hé- 
breux qui  marquent  les  nombres  jufqu’à 
celui  de  fept  ; pour  montrer  par-là  ce  que 
devoitlirele  Prêtre,  le  Lévite,  & cha- 
cun des  cinq  autres , dont  le  choix  étoit 
indifférent,  pourvu  qu’ils  fuflènt  Ifr^ëli- 
tes  & membres  de  l’alTemblée , & qu’ils 
lçuflènt  lire  l’Hébreu,  fans  diffindion 
de  Tribu. 

Le  premier  Officier  delà  Synagogue, 
après  les  Chazanim  , étoit  l’Interprete, 
dont  l’office  étoit  de  traduire  en'Chal- 
déen  les  Leçons  qu’on  lifcit  au  Peuple 
en  Hébreu  ; & comme  cela  demandoit 
un  homme  bien  verfé  dans  les  deux  Lan- 
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f'ùès , quand  ils  en  trouvoient  un  allez  Ann.  444V 
abile  , ils  lui  faifoient  une  penfion , & a.vant  J*  c* . 

, ’ . r r * j 1 Artaxek- 

le  retenoient  par  la  au  lervice  pe  leur  xt.  *1. 
Synagogue,  dont  ildevenoit  alors  Mi- 
niftre  fixe. 

Pour  la  Bénédiction  , s’il  y avoit  un: 

Prêtre  dans  l’alTemblée , c’étoit  lui  qui  la 
donnoit  ; mais  s’il  ne  s’y  en  trouvoic 

Îioint , c’étoit  le  Sheliacb  Zibbor  qui  avoir 
û les  Prières  , qui  le  fai  foi t par  un  For- 
mulaire qui  lui  étoit  particulier. 

Voilà  ce  qui  m’a  paru  pouvoir  être  de 
quelque  utilité  à mes  Le&eurs , pour 
mieux  entendre  l’Ecriture , en  lui  don-' 
nant  une  idée  du  Culte  de  la  Synagogue 
tel  qu’il  étoit  anciennement.  Celui  que' 

# les  Juifs  pratiquent  aujourd’hui  s’en  écar- 
te en  plufieurs  points.  Ceux  qui  en  vou- 
dront fçavoir  davantage  pourront  con- 
fulter  la  Synagogue  de  Buxtorf  & celle  * 

de  M.  Vitringa  écrite  en  Latin  ; & fur- 
tout  Maimonides , particulièrement  dans' 
les  traités  fuivants,  Tepbillab,  Chagigab , 

5c  Kiriatb  S berna. 

Ceux  qui  croient  qu’il  y avoit  déjà 
des  Synagogues  avant  la  captivité , alle- 

fuent,  pour  le  prouver, ce  paûTage  du  Pf 
.XXIV.  3^.8.  Ils  ont  brûlé  toutes  les  Sy- 
nagogues du  Dieu  Fort  fur  la  terre.  Mais 
dans  l’Original  il  y a , Col  Afoadbé  El , 
toutes  les  ajfemblées  de  Dieu.  Je  conviens 

X iiij. 
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qu’il  faut  entendre  , par  ces  ajfemblées* 
les  lieux  où  l’on  s’aflembloit  pour  le  fer3- 
vice  de  Dieu  : mais  il  ne  s’enfuit  pas  que 
ce  fuffent  des  Synagogues.  Aucune  des 
anciennes  verfions  ne  l’entend  des  Syna- 
gogues , excepté  celle  d’Aquila.  Le 

?rincipal  endroit  , où  s’affembloient  les 
fraëlites  pour  adorer  Dieu  étoit  le 
Temple  de  Jérufalem  ; &, avant  qu’il  fût 
bâti,  le  Tabernacle  ; & , dans  l’un  & dans 
l’autre , la  cour,  où  étoit  l’Autel  des  Ho- 
Iocauftes,  étoit  l’endroit  où  le  peuple 
s’affembloit  pour  offrir  à Dieu  fes  Priè- 
res. Mais  ceux  qui  demeuroiént  trop  loin 
du  Tabernacle  ou  duTemple,ne  pou- 
vant pas  s’y  rendre  en  tout  tems , bâti- 
rent des  Cours  fur  le  même  modèle  pour 
y offrir  à Dieu  leurs  hommages.  On  • 
donna  à ces  Cours  dans  la  fuite  le  nom 
de  Profeuches.  Quelques  Poètes  Latins 
(«)  en  parlent  fous  ce  nom-là.  L’Evan- 
gile  nous  apprend  que  Notre  Seigneur 
entra  en  une , pour  y faire  fes  Prières  -, 

& qu’il  (0)  y paffa  une  nuit  entière.  Ce 
fut  dans  un  autre  que  (/>)  S.Paulenfei- 
gn.i  à Phi'ippes, 

( n ) Juvevai..  Sut.  III;  196. 

(«)  Luc  VI  , il.  Car  l’Original  qu’.on  a traduit  , ér  il 
fut  toute  la  nuit  en  pricre  'a  Dieu  , eft,  K*< 

Çtu'av  e’»  tc  nçenvçx  r?  0t5  , ce  qui  veut  dire  , Et  il 
pajfa  la  nuit  dans  l'Oratoire  de  Dieu. 

( p ) XVI.  Carcequ'on  a traduit  la  prière  atixverf. 

ij  St  16.  SE dans  l'Original  eft  Fmfeucka}  un  Orauire, 
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Ces  Profeuches  étoient  (*)  différente*  Ann.  444. 
des  Synagogues  à plufieurs  égards.  Car avant  h c- 
1 . dans  les  Synagogues  les  Prières  fe  fai-  xtVT** 
foient  en  commun  au  nom  de  toute  l’af- 
femblée.  Mais  dans  ces  Oratoires,  cha- 
cun faifoit  la  fienne  en  particulier  telle 
qu’il  lui  plaifoit;  5c  c’eft  ainli  que  (q}* 
Jefus-Chrift  en  ufa  dans  celui  où  il  eil 
dit  qu’il  entra  6c  qu’il  paflfa  la  nuit.  2. 

Les  Synagogues  étoient  couvertes  : les 
Oratoires  étoient  de  fimples  cours  tout 
à découvert , faites , à ce  que  rapporte 
(r)  Epiphane,  comme  les  places  Romai- 
nes qu’on  appelloit  Forum , qui  n’étoient 
autre  chofe  qu’un  enclos  découvert , où, 
autrefois  à Rome  6c  dans  les  autres  Etats 
Républicains, le  Peuple  s’afibmbloit  pour 
les  affaires  publiques.  Le  même  Epipha- 
ne dit  que  de  fon  tems  les  Samaritains 
avoient  encore  un  de  ces  Oratoires  près 
de  Sichem.  3.  Les  Synagogues  étoient 
toujours  bâties  dans  les  Villes  *,  6c  les 
Oratoires  toujours  dans  les  Faubourgs; 

& d’ordinaire  fur  les  lieux  élevés  ; 6c  ce- 
lui où  pria  notre  Seigneur -(s)  étoit  fur 
une  montagne.  11  y a même  beaucoup1 

(*)  [Plufieurs  Sçavants  croient  cependant  , qu’il  n’y 
avoit  aucune  différence, entre- les  Irefcuckés  &.  les’Syfla-  * 
gogues.  Vide  Grotium  & Vitkingam.  in  Matth.  IV. 

c (l)  Luc.  VI  f i*. 

(r-)  ht  Trafl.  de  MeJJéUanis  Ihcrctitit. 

(/J  Luc  VI , i*. 

TV 
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Ann.  444. d’apparence  que  c’efl:  ce  qui  eftfifouvent 
ayant  j.  c.  appelle,  dans  le  Vieux  Teftament , des 

Artaxer-  ,tr  .■  . ,•  r 

xi.  21.  iMUts-lteuxi  car  ces  hauts-lieux  ne  lont 


Îas  toujours  condamnés  dans  l’Ecriture. 

ls  ne  le  font , que  lorfqu’on  y rendoit 
quelque  culte  à d’autre  qu’au  vrai  Dieu, 
ou  quand  les  Schifmatiques  y élevoient 
des  Autels  par  oppofition  à celui  qui 
étoit  au  lieu  que  Dieu  s’étoit  choilï  ; 
(r)  autrement  les  Prophètes  & d’autres 
faints  hommes  s’en  fervoient  fans  fcru- 


pule,  îomme  on  le  voit  par  plufieurs 
exemples  que  l’Ecriture  rapporte.  Ce 
qui  me  confirme  encore  dans  cette  opi- 
nion , c’eftque  ces  Oratoires  avoient  or- 
dinairement des  bois  aufli-bien  que  les 
hauts-lieux.  Sans  doute  que  («)  le  San- 
ctuaire de  l’Eternel , où  Jofué  éleva  fa 
Colonne  fous  le  chêne , ou  le  bois  de 
chêne,  à Sichem,  étoit  un  de  ces  Ora- 
toires ; & il  eft  clair  qu’il  y avoit  un  bois 
de  chêne,  par  la  maniéré  dont  en  parle 
le  Texte.  Ceux  dont  parle  Philon  à Alé- 
xandrie,  ( x ) avoient  auffi  des  bois  facrés  : : 
& celui  qui  étoit  à Rdme,  ( j ) dans  le  bo- 
cage d’Egérie , étoit  de  même  efpece. . 


(<)  I.  R«if  IX,  19.  X,  5 , &c. 

(»)  JofxiXXlV  , 2(5. 

(x)  Car  il  fe  plaint  que  dans  un  tumulte , les  Alexan- 
drins animés  contre  les  Juifs  abbatirent  les  arbres  de  leurs  . 
Oratoires,  in  Lrgat.  ai  C.  Cafartm, 

(/)  JuyiN.  Sat.  III.  V.  12.  13. 
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Peut-etre  meme  que  quand  (&(  le  Pfal-  ! Ann.  444> 
mille  parle  d’Oiiviers  verdoyants  dans  ^vant  J-  c- 
la  maifon  de  Dieu,  il  faut  l’entendre  de  xz.T%i.EK 
ces  Oratoires.  Il  y en  avoit  un  autrefois 
à (4)  Mifpha  , comme  le  marque  l’Au-  . 
reur  du  I.  Livre  des  M acculées.  Tout 
cela  etoit  des  Moadhé  El,ôc  peut  fort 
bien  avoir  été  défigné  par  ces  expref- 
fions.  Au  refie,  on  ne  peut  pas  difconve- 
nir,  que  les  Synagogues,  qui  fervoient 
au  même  ufage  que  les  Oratoires , dont 
il  y avoit  encore  quelques-uns  du  tems 
de  notre  Seigneur,  ne  portaient  aufïï 
quelquefois  le  même  nom.  Jofephe  «5c 
Philon  femblent  employer  le  nom  de 
Frofeuche  ou  d’Oratoire  en  ce  fens  : 
quoiqu’il  y ait  lieu  de  croire , par  ce  qu’en 
dit  le  dernier,  que  quelques-unes  des  Sy- 
nagogues des  Juifs  d’Aléxandrie  étoient 
à découvert  comme  les  Oratoires  d’au- 
trefois ; d’autant  plus  qu’on  fçait  allez 
d’ailleurs  qu’il  ne  pleuvoit  prefque  ja- 
mais en  Egypte , tellement  qu’on  y avoit 
bien  plus  befoin  d’air  dans  les  affemblées, 

•&  d’arbres  pout  garantir  de  l’ardeur  du 
Soleil , que  de  toits  contre  la  pluie.  C’eff 
pour  cela  que  Philon  ( b ) le  plaignoic  „ 


(z.)  p/.  lii  ; io. 

(a)  I.  Afatcab.  III , 4fi. 
\byin  Lcgat.  ad  Cajum. 
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qu’on  les  eût  coupés  dans  l’émeute  dont 
j’ai  déjà  parlé. 

Outre  ces  Oratoires , il  y avoit  encore 
d’autres  endroits  où  les  Juifs  s’aflèm- 
bloient  aflfez  fouvent  pour  caufe  de  Re- 
ligion , avant  la  captivité.  Ils  alloient* 
par.  exemple,  aux  Villes  de  Lévites* 
pour  apprendre  d’eux  le  Rituel  & les  au- 
tres Cérémonies  de  la  Loi  Mofaïque  : 
& aux  Ecoles  des  Prophètes  pour  toutes 
les  autres  inftruétions  en  jnatiere  de  Re- 
ligion. Il  eft  clair,  parce  qu’en  dit  (c) 
^Ecriture , qu’on  fe  rendait  afiêz  com- 
munément auprès  de  ces  derniers  au  jour 
du  Sabbat , & aux  nouvelles  Lunes.  Et 
pourquoi  s’y  rendre,  fi  ce  n’étoit  pour 
s’y  inftruire  de  fes  devoirs  envers  Dieu  ? 
Ces  endroits  là  donc  étoient  encore  des 
jMoadhé  El , des  dieux  d’aiïemblées  Re- 
ligieufes  •.  & par  conféquent  on  peut  auffi 
les  entendre  dans  ce  paflage  du  Pfalmifte. 
Je  n’examinerai  point  ici , fi  l’Auteur  de 
ce  Pfeaume  & du  LXXIX.  eft  Afaph 
(d)  qui  a vécu  du  tems  de  David , ou 
quelque  autre  qui  ait  vécu  plus  tard , (e) 
comme  il  y a beaucoup  d’apparence. 
Mais  l’un  & l’autre  de  ces  Cantiques  eft 
Prophétique , & regardoit  la  captivité  de 

(e)  IV  Rds  IV,  13. 

(d)  I.  Chrrn.  XVI , S . 7> ; ??■ 

f.O  Vide  Bochaeti  Hùnz.  p.*I.  CflIÏ.'C.  *9. 
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Balîylone , comme  cela  eft  vifible.  Tout  Ann.  444.' 
ce  qui  fait  ici  à mon  fujet , c’eft'de  faire  V301  J-  c- 

. , • i l,  -j  Artaxer— 

voir,  qu  il  n y a rien  dans  1 un  ni  dans  xe.  n-, 
l’autre  qui  prouve  qu’il  y eût  des  Syna- 
gogues , où  on  lût  l'Ecriture,  & où  on 
offrit  à Dieu  des  Prières  publiques,  avant 
la  captivité  de  Babylone. 

Si  on  prend  la  peine  d’examiner  pour- 
quoi les  Juifs.,  fi-  enclins' à l’Idolâtrie 
avant  cette  captivité  , ont  depuis  été  fi 
fermes , fi  réfolus  , fi  éloignes  de  cette 
même  Idolâtrie,  jufqu’au  fcrupule&à- 
la  fuperftition : on  trouvera  que  lavé-  « 

ritable  raifon  de  ce  “changement. fi  fuiv- 
prenant  vient,  de  ce  que , depuis  la  cap- 
tivité, on  leur  lifoit  conftammenr  toutes' 
les  femaines  la  Loi  & les  Prophètes  ; , 
ce  qui  ne  fe  pratiquoit  pas  auparavant.- 
Car  afvant  là  captivité  n’ayant  point  de- 
Synagogues  pour  le  culte  public, & pour 
l’infirudion,  ni  aucun  autre  endroit, pour 
l’un  & pour  l’autre , que  le  Temple  de; 
Jérufalem  , les  Villes  des  Lévites , & les 
Ecoles  des  Prophètes , quand  Dieu  leur 
en  fufeitoit  ; l'ignorance  étoit  crûe  à un 
point  étonnant  ; Dieu  n’étoit  plus  pref- 
que  connu  parmi  eux>  & fes  L*oix  y 
étoient  prefqu’abfolument  oubliées.  Ain-., 
fila  moindre  occcafion  les  faifoit  donner  - 
dans  la  Superftition  & l’Idolâtrie  de  leurs  1 
yoiüns  ; julqu’à  ce  qu’enfin  Dieu , pour 
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Artn.  444.  les  en  punir , les  abandonna  à la.deftru-- 
l'ant  j.  c.  <q_jon  <3^  à cette  dure  & longue  captivi- 
».  »i.  té  de  Babylone.  Mais  au  retour,  quand 
ils  Te  furent  bâti  des  Synagogues  dans 
toutes  leurs  Villes , où  ils  alloient  con- 
flamment  fervir  Dieu,  & où  d’abord  la 


Loi,  &' depuis  la  perfécution  d’Antio- 
chus , la  Loi  & les  Prophètes , leur 
étoient  lus  toutes  les  femaines  ; où  enfin 


ils  étoient  inftruits , au  moins  tous  les 
jours  de  Sabbat , de  leurs  devoirs  , & 
excités  à l’obéiflànce  par  des  fermons  & 
des  exhortations  ; tout  cela  conferva  par- 
mi eux  la  connoilfance  de  Dieu  & de  * 


fôs  Loix,  & une  connoiffance  vive  & 
éclairée.  Et  les  menaces  qu’ils  voyoient 
dénoncées  dans  les  Prophètes  contre  la 
defobéiffance , les  tinrent  aufii  dans  leur 
devoir.  Auflî  la  Loi  de  Moïfe  n’a-t-elle 


jamais  été  fi  exa&emeot  obfervée  qu’elle  * 
le  fut  depuis  Efdras,  que  commencèrent 
ces  Synagogues  , jufques  au  tems  de 
Notre  Seigneur.  Leur  conduite  auroit 
été  fans  reproche , fans  que , par  mal- 
heur, ils  outrèrent  les  chofes  , Rajoutè- 
rent à la  Loi  des  Traditions  de  leur  crû , 
dont  ils  chargèrent  tellement  laReligion,  • 
que,  (/)  comme  Jefus-Chriftle  leur  re- 
proche, ils  annullerent  enfin  la  Loi  mê*- 
• me  par  là. 


(/;  Man.  xv  1 6.  Marc  VIIrij*i 
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Gomme  ces  aftèmblées  furent  le  grand  Ann.  . 
moyen  par  lequel  la  Religion  des  Juifs  avant  J;  c- 
fe  conferva  dans  les  tems  dont  il  s’agit  : 
ce  fut  aufli  par  ce  même  moyen  que  la 
•Chrétienne  s’établit,  avec  un  fuccès  fi 

{)rodigieux , dans  les  premiers  fiécles  de 
’Eglife,  & qu’elle  s’eft  confervée  jufqu’à  . 
nous.  Car  fi  les  Juifs  avoient  leurs  Sy- 
nagogues , où  on  leur  lifoit  par  chaque  - 
Sabbat  la  Loi  & les  Prophètes,  les  Chré- 
tiens eurent  aufli  leurs  Eglifes,  où,  dès- 
le  commencement  duChriftianifme,on 
leur  enfeignoit , on  leur  expliquoit , & 
on  leur  incuiquoit  toute  la  Do&rine  & 
les  devoirs  de  leur  fainte  Religion , tous 
les  Dimanches.  C’eft  par-là  principale- 
ment , qu’avec  la  bénédi&ion  de  Dieu , 
cette  fainte  Religion  s’eft  foutenue  con-* 
tre  toutes  les  oppreflions  ; & que , mal- 
<.  gré  les  dix  perfecutions-,  malgré  tous  les 
autres  artifices , malgré  toute  la  cruau- 
té & toute  la  rufe  de  l’Enfer  & du  Paga- 
nifme , qui  mettoienttouten  oeuvre  pour 
l’étouffer , elle  ne  laifla  pas  de  fe  foute- 
nir&  de  s’accroître.  Julien  l’Apoflat  vit  : 
fi  bien  cette  Vérité , que  ; lorfqu’il  em- 
ploya tout  fon  efprit  à chercher  les 
moyens  de  rétablir  le  Paganifme  dans  le.  - 
monde , il  n’en  trouva  point  de  plus  pro- 
pre à y réuflîr , que  ( g ) de  le  faire  prê-  - 

(£)  Gr.EG.  Naz.  Ont.  in  J*lianwn  jffofldUm, 
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cher  au  Peuple , toutesries  femaines , par' 
fes  Philofophes  ; comme  il  voyoit  que  les 
Minières  ae  l’Evangile  prêchoient  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Et  fans  que  la  Provi- 
dence l’enleva  fi  promptement  du  mon- 
de , il  auroit  fans  doute  fait  beaucoup  de 
mal  par-là , s’il  n’eût  pas  réuflî  tout-à- 
fait  dans  fon  delfein  impie.  Mais  c’eft 
aux  Chrétiens  que  cette  méthode  con- 
vient le  mieux,  & à qui  elle  peut  apport- 
ter  les  plus  grands  avantages.  La  Do- 
étrine  de  notre  faince  Religion  conte- 
nant les  principes  les  plus  fublimes  des 
vérités  divines  ; & fes  préceptes , tous  les 
devoirs  de  la  morale  la  plus  pure  & la 
plus  profonde  , rien  n’eft  plus  propre  à 
nous  conduire  à la  félicité  la  plus  lolide 
dont  nous  foyons  capables -,  tant  dans 
cette  vie , que  dans  celle  qui  eft  à venir , 
que  de  choifir  un  jour  dans  chaque  fe-v 
raainepour  nous  faire  inflruire  de- tou- 
tes ces  vérités  & de  ces  maximes ,-  nous 
les  faire  expliquer , & en  fentir  ainfi  fré- 
quemment l’application  faite-  à notre  * 
confcience , pour  apprendre  à regler  no- 
tre vie  fur  ces  vérités  & ces  maximes. 
L’Etat  n’y  trouve  pas  de  moindres  avan- 
tages que  i’Eglife.  Comme  il  n’y  a rien 
qui- contribue  tant  à conferver  parmi 
nous  l’efprit  de  Religion , & à faire  con- 
noître  à tous  les  hommes  ce  qu’ils  doi- 
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vent  à Dieu,  à leur  prochain,  & à eux-  Ann.  444, 
mêmes  : auffi  eft-ce  affiifément  de  tous  \v,nt  J-  c< 
les  moyens  le  plus  efficace  pouT  confier-  XE.  »û 
ver  Ja  paix  & le  bon  ordre  dans  un  Etat. 

Les  Sujets  y apprennent1  l’obéilTanee  aui 
Princes  & aux  Loix  : les  enfants,  le  ref- 
peft  pour  leurs  peres  8c  leurs- meres  : 
les  fcrviteurs , la  fidélité  pour  leurs  maî- 
tres : tous  enfin } la  juftice  , la  charité,  & 
tous  les  autres  devoirs  des  hommes  en- 
tr’eux,  félon  les  diverfes  relations  qu’ils 
peuvent  avoir  l’un  *à  l’autre;  puifqué 
e’efl  dans'  la  pratique  confcientieufe  dé 
tous  ces  devoirs  que  confifte  la  paix-,  le 
bon  ordre,  & le  bonheur  de  toutes  lesfo- 
c-iétés.  Quel  moyen  plus  propre  & plus 
efficace  pour  y porter  les  hommes , que 
de  les  inflruire  tous  les  Dimanches  de  ces  s 
devoirs,  & de  les  exhorter  vivement  à les 
remplir?  On  trouvera  que  le  bon  ordre 
qui  régné  dans  l’Etat  où  nous  vivons , '• 

eft  dû  à cette  méthode  plus  qu’à  aucune 
autre  de  toutes  celles  qu’on  y emploie 
de  nos  jours  pour  l’entretenir  : & qu’un 
Eon  Miniftre,  par  fes  prédications  réi- 
térées , & fes  bons  exemples  continuels, 
fait  plus  que  ne  font  les  deux  meilleurs 
Juges  de  paix,  par  l’application  la  plus 
affidue  à faire  exécuter  les  Loix  , félon 
le  devoir  de  leur  charge.  Ces  derniers^ 
en  employant  toute  l’autorité  donc 
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ils  font  revêtus  ; ne  peuvent  tout  au  plus 
empêcher  que  les  aétes  extérieurs  du 
crime  : au  lieu  que  l’autre  les  étouffe 
dans  le  cœur  même , avant  leur  naif- 
fance,  en  réformant  ce  cœur,  & en  dé- 
racinant les  mauvaifes  inclinations  qui 
les  produifent.'Il  n’y  a,  point  de  doute, 
que,  fi  cette  méthode  étoit  abolie  parmi 
nous  , en  moins  de  fept:  ans  on  ne  vît, 
quelques  précautions  qu’on  prît  pour 
l’empêcher , le  gros  de  la  Nation  retom- 
ber dans  l’état  de  barbarie  le  plus  af- 
freux , où  elle  ait  jamais  été  du  tems  de 
nos  Ancêtres , Saxons  ou  Danois  , les 
plus  corrompus.  Suppofé  donc  même, 
que  laReligionChrétienne  qu’enfeignent 
les  Minières  de  l’Evangile , ne  fût  qu’u* 
ne  chimere , comme  nous  ne  voyons  que 
trop  de  libertins  qui  ont  impunément  la 
hardiefle  de  le  dire , néanmoins  le  fervi- 
ce  qu’ils  rendent  au  Gouvernement  civil, 
en  portant  les  hommes  à la  pratique  des 
devoirs  dans  lefquels  confifte  la  paix , le 
bon  ordre , & le  bonheur  de  l’Etat , mé- 
riteroient  bien  même  en  ce  cas-là  l’en^ 
tretien  qu’ils  en  tirent. 

Nehemie  , au  bout  de  douze  ans  de  * 
Gouvernement , (h)  retourna  à la  Cour 
de  Ferfe.  Apparemment  que  le  Roi  i’a- 
voit  mandé  ; ou  bien  que  fa  commiflion 

(h)  N'hem.  V , 14 . & XIII , 6.  . 
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allant  expirer  , il  venoit  en  folliciter  une  Ann^y;1 
nouvelle.  Il  s’y  étoit  toujours  conduit  Xeii- 
avec  la  juftice la  plus  exaéte  : (t)  &avoitxE.  3*. 
foutenu  fa  Dignité  , pendant  ces  douze 
ans, avec  une  grande  magnificence  & une 
hofpitalité  qui  alloitàune  groffedépenfe. 

'Il  avoit  tous  les  jours  à fa  table  cent  cin- 
quante couverts  , pour  les  Juifs , foit  Ma- 
giflrats  foit  Particuliers  , fans  compter 
les  Etrangers  qui  abordoient  à Jérufa- 
lem  des  Pays  voifins.  Tous  ceux  que 
quelqu’affaire  y amenoit  étoienc  invités 
chez  le  Gouverneur  , pour  peu  qu’ils 
fufîent  d’une  condition  diftinguée  ; & il 
les  recevoit  & les  régaloit  magnifique- 
ment. On  tuoit  tous  les  jours  pour  fa 
maifon,  un  bœuf,fix  moutons  çhoifis-ï 
Sc  la  volaille  & le  vin  à proportion  : dé- 
penfe  confidérable , & qu  il  foutenoit 
pourtant  à fes  propres  fraix , fans  rien  le- 
ver pendant  ces*  douze  ans  fur  la  Pro- 
vince , ni  recevoir  même  aucunes  des 
chofes  qu’elle  avoit  accoutumé  de  four- 
nir aux  Gouverneurs  fes.  prédéceiïèurs 
pour  leur  entretien.  Ce  trait  marque  bien 
la  générofité  , aufîi-bien  que  l’amour 
tendre  qu’il  portoit  à fa  Nation  , de  la 
foulager  ainfi  : & en  même  tems  cela 
prouve  qu’il  faloit  qu’il  fût  bien  riche , 
pour  foutenir  tout  cela  fl  long -tems... 

(tj  Nditm,  V . i4*i<,>  . 
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. L’emploi  qu’il  avoit  eu  à la  Cour  lui  a voit 
donné  le  moyen  d’amaflèr  de  grandes  ri- 
cheires  : & il  trouvoit  quelles'  ne  pou- 
rvoient pas  être*  mieux  employées  qu’au 
fervice  de  fon  Pays  , & à procurer  à l’E- 
glife  & à l’Etat  tous  les  avantages  réels 
âc  folides  dont  il  étoit  capable.  Audi 
Dieu  bénit  fon  zele  & fit  reuflîr  fes  tra- 
vaux; ‘ , ‘ , • > . 

Environ  ce  tems-ci  florifloit'(^)  Mé- 
ton , fameux  Aflronome  d’ Athènes , qui 
inventa Y Enneadecaéttris } ou  le  C^clede 
XIX.  ans,  que  nous  appelions  le  Cycle 
Lunaire  , dont  on  écrivoit  les  Nombres 
en  lettres  d’or , à caufe  de  leur  excellence, 
dans  les  Calendriers  des  Anciens  ; d’où 
vient  que  dans  les  nôtres  le  Nombre  de 
ce  Cycle  , qui  fert  à l’année  pour  laquelle 
eft  fait  l’ Almanach  , s’appelle  encore  le 
Nombre  d’Or.  Ce  Cycle  fert  encore  aux 
Chrétiens  à regler  le  jour  de  Pâques  ; & 
aux  Juifs  pour  leur  trois  grandes  Fêtes  , 
comme  il  fervoit  autrefois  aux  Grecs 
pour  fixer  les  leurs  à certaines  faifons: 
Auffi  étoit-ce  pour  cela  que  Méton  l’a- 
voit  imaginé.  Les  Grecs  ayant  eu  ordre 
par  un  Oracle  , d’obferver  leurs  Solem- 
nités  <5c  leurs  Fêtes  (/)  Kata  tri a , par 

(A1  Diodor.  Sicül.  XII.  p.  jo J.  Ptolemæi  magné 
Syntaxis  IH,  a. 

(0  Geminus  in  Jfagoga,  c.  fi*. 
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<nois  : on  l’expliqua  des  années , dqs  mois  Ann.  4*3. 
& des  jours  : & l’on  comprit  que  cela  c* 
vouloit  dire  , qu'il  faloit  que  les  années  XE.  3*.  ' J. 

fuflent  réglées  pair  le  cours  du  Soleil , <5t 
les  mois  & les  jours  par  celui  de  la  Lune  : 

& qu’on  étoit  obligé  par  cet  Otacle  de 
les  obferver  toujours  précifément  dans  la 
même  faifon,  au  même  mois,&  au  même 
jour  du  mois.  Gn  elTaya  donc  ( m)  d’ajuf- 
ter  tout  cela  , c’efl-à-dire  , de  faire  en 
forte  que  les  mêmes  mois  revinrent , au- 
tant qu’il  fe  pourroit , à la  même  faifon 
dans'le  cours  du  Soleil  : afin  que  les  So- 
lemnités.attachées  à certains  jours  de  ces 
moisfe  célébraifent,  autant  qu’il  fe  pou- 
voit , au  même  point  de  l’année  folaire  ; 
ou  du  moins  quelles  s’en  écartaiïènt 
auffi  peu  qu’il  étoit  poffible , félon  la  na- 
ture de  la  chofe. 

La  difficulté  venoit  de  ce  que  l’année 
folaire  , ou  la  révolution  complété  & 

* exaéle  du  cours  du  Soleil  dans  le  Zodia- 
que , quand  il  revient  au  même  point  de 
J’ Ecliptique  d’où  il  étoit  parti  un  an  au- 
paravant, & l’année  commune  des  Grecs,  . 
qui  étoit  compofée  de  douze  mois  Lu- 
naires , ou  de  douze  révolutions  de  la 
Lune  dans  le  même  Zodiaque  , julqu’à 
ce  quelle  y rattrape  le  Soleil  ,ce  qui  ar- 

>.  • e,  t 

( m ) Vide  Scauger.  Je  EmenJ.  Teinp.  PBTA.YIUM  4* 

P tfirina  Temptrnm  j « Ittfant  Chrtntltgft» 
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. rive  à U nouvelle  Lune , ne  s’ajuftoienr 
pas  ; & qu’il  y avoit  entr’elles  onze  jours 
de  différence , donc  celle  du  Soleil  fur- 
paflbit  l'autre.  11  faloit  donc  pour  obéir 
a l’Oracle , & retenir  les  Solemnités  aux 
mêmes  faifons , faire  des  intercalations. 
Autrement  ces  Solemnités  feroient  ve- 
nues tous  les  ans  onze  jours  plutôt  que 
l’année  précédente  ; & en  trente- trois  ans 
elles  auroient  fait  le  tour  de  l’année  , en 
paffant  par  toutes  les  faifons  ; comme  elles 
Font  aujourd’hui  en  Turquie , où  l’on  fuit 
une  forme  d’année  purement  lunaire. 
Comment  faire  donc  ? Si  on  intercaloit 
ces  onze  jours  tous  les  ans  , on  defobéif- 
foit  à l’Oracle  , qui  demandoit  que  ces 
Fêtes  s’obfervaflent  à la  même  Lune , & 
au  même  jour  de  la  même  Lune.  Alors 
tous  les  ans , le  jour  de  la  Lune  eût  été 
changé  : & tous  les  trois  ans  , le  mois 
même  l’eût  été.  Outre  cela  il  eût  falu 
changer  tout-à-fait  leur  année.  Car  chez 
eux , comme  chez  les  Juifs , le  mois  com- 
mençoit  toujours  par  la  nouvelle  Lune  ; 
& leurs  années  étoient  faites  de  ces  mois 
lunaires;  de  maniéré  que  le  dernier  jour 
de  l’année  étoit  le  dernier  jour  de  la  der- 
nière Lune , & que  la  nouvelle  année 
commençoit  par  conféquent  par  le  pre- 
mier jour  de  la  Lune  qui  fuivoit.  Il  faloit 
donc  ,pour  ajulter  tout , fuivant  le  plan 
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/de  l’Oracle , faire  des  intercalations  de  An*. 
mois  entiers , & trouver  la  maniéré  de  les  a.vant  1 c- 

C-\\  , , . A «.TAXER- 

taire  tellement , qu  au  bout  d un  certain  %t.  j*, 
tems  l’année  Solaire  & la  Lunaire  s'ac- 
cordaient & revinrent  au  même  point. 

Il  n’y  avoit  que  cefeul  moyen  de  retenir 
les  Solemnités  aux  mêmes  faifons , aux 
mêmes  mois , & aux  mêmes  jours , fans 
s’écarter  de  l’année  folaire  que  d’un  mois 
lunaire  tout  au  plus.  C’efl-à-dire  , qu’il 
faloit  trouver  un  Cycle  d’années , où  cela 
fe  pût  exécuter  par  l’intercalation  d’un 
ou  de  plulieurs  mois  ajoutés. 

Les  Aftronomes  de  ce  tems-là  y tra- 
vaillèrent tous  avec  beaucoup  d’ardeur. 

C’étoit  à qui  rencontreroit  ce  Cycle 
■tant  cherché.  La  première  tentative  fut 
celle  de  la  Diéteris  , ou  du  petit  Cycle  de 
deux  ans , où  l’on  faifoit  une  intercalation 
d’un  mois.  Mais  cet  expédient  ne  valoic 
rien  ; car  en  deux  ans  de  tems  les  années 
folaires  ne  palfent  les  lunaires  que  de 
vingt-deux  jours  ; & le  mois  lunaire  qu’on 
ajoutoitétoitde  vingt-neuf  & demi.  C’é- 
toit donc  fept  jours  & demi  de  trop  qu’on 
ajoutait  : défaut  dont  on  s’apperçut  bien- 
tôt. • 

Pour  y remédier  , on  fe  fervit  de  la 
T etraétéris  ou  du  Cycle  de  quatre  ans  ; où 
l’on  s’imagina  raccommoder  tout , & re- 
mettre les  chofes  où  la  Diéteris  les  avoir 
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trouvées  ; & cela  par  l’intercalation  d’un 
mois  feulement.  C’étoit  principalement 
les  Jeux  Olympiques  qu’on  avoit  en  vûe 
en  cela.  Car  comme  c’étoit  la  principale 
folemnitéde  la  Grece , & qu’elle  ne  fe  cé- 


lébroit  qu’une  fois  en  quatre  ans , on  tâ- 
choit  de  la  ramener  autant  qu’il  étoit  pof- 
fîble  à la  même  faifon , ou  au  même  point 
de  l’année  folake , où  la  précédente  s’é- 
toit  célébrée  : ce  qui , félon  l’inftitution, 
devoir  être  à la  première  pleine  Lune 
après  le  Solftice  d’Eté.  On  crut  donc 
qu’une  intercalation  d'un  mois  tous  les 
quatre  ans,  feroit  juftement  l’affaire.  Mais 
on  avoit  très-mal  calculé.  Car  quatre  an- 
nées folaires  paffent  de  quarante  trois 
jours  & demi , autant  d’années  lunaires t 
de  forte  que  l’addition  qu’on  faifoit  d’un 
mois  lunaire , ou  de  vingt-neuf  jours  & 
demi , ne  fuffifoit  pas , à quatorze  jours 
près,  à ramener  les  choies  au  point  où  il 
Valoir. 

On  remarqua  bien-tôt  ce  nouveau  dé- 
faut. Pour  le  corriger  on’ régla  qu’on  fe- 
roit  alternativement,  chaque  quatre  ans , 
une  intercalation  d’un  & de  deux  mois. 
C’ed-à-dire,  qu’on  fit  un  nou^au  Cycle 
de  huit  ans , ( Ottoéteris  ) pii , en  interca- 
lant trois  mois , on  crut  avoir  bien  ren- 
contré. La  vérité  ed , que  ce  dernier  ex- 
pédient rapprochoitles  chofes  tout  autre- 
. , , ment 
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plient  que  ne faifoient  les  précédents  ; car  Ann.  43*. 
la  différence  n’étoit  plus  que-d’un  jour , ^'^cVxes.-' 
quatorze  heures , & neuf  minutes  , dont  xe.  33. 
les  huit  années  lunaires , avec  ces  inter- 
calations, paffoient  les  huit  folaires.  Aulfi 
ce  Cycle  dura-t-U  bien  plus  long-tems 
que  les  précédents.  Cependant  j à la  lon- 
gue , l’erreur  devint  aflèz  fenfible  pour 
etre  remarquée  ; & l’on  fe  mit  tout  de 
nouveau  à y chercher  un  remede  par  le 

• moyen  d’un  nouveau  Cycle. 

De  tous  ceux  qu’on  imagina , celui  de 
JVIétondont  il  s’agit  ,-eft  le  meilleur.  Car 
au  bout  de  dix-neuf  ans  il  remèt  ces  deux 

• luipinaires  au  même  point, à deux  .heures, 
une  minute  , & vingt  fécondés  près  : de 
.forte  , qu’à  cette  petite  différence  près  , 
on  a la  nouvelle  & la  pleine  Lune  au 
.même  point  de  quelqu’année  que  ce  foie 
du  Cycle  , qu  elles  étoient  à pareille  an- 
née dans  le  Cycle  précédent  ; c’eft-à-dire , 
dix-neuf  ans  auparavant  ; & il  n’y  a point 
de  Cycle  qui  puiffe  les  rapprocher  da- 
vantage. 

Ce  Cycle  eft  compofée  de  X I X.  an- 
nées lunaires,  avec  fept  mois  lunaires  d’in- 
tercalations. Les  années  où  fe  faifoient  les  * 

additions  de  ces  mois  .intercalez  étoient., 
la  III. la  VI,la  VIII.  la  XI.  la  XIV.  la'  • 
XVII.  & la  XIX.  félon «Petau.. Mais  fe- 
Torne  II*  ' V 
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Ann.  4î*.  Ion  M.  * Dodwel , c’étoient  la  I II.  la  V- 
avant  J.  C.  la  VIII.  la  XL  la  XIII.  laXVI.  & la 
^taxkk-  Chaque  année  où  fe  falloir  f inter- 

calation avoit  treize  mois  : les  autres  n’en 
avoient  que  douze. 

. Le  principal  ufagedece  Cycle  parmi 
les  Grecs , étant  de  fixer  le  temsde  leur* 
Solemnités  ; & la  plus  grande  de  ces  So~ 
lemnités  étant  celle  des  J euxOlympiques, 

* qui  une  fois  fixée , fixoit  aftrfli  tout  le  relie  ; 

on  l’appliqua  d’abord  à cela.  Elle  étoit  * 
attachée , par  l’inditution , à la  première 
pleine  Lune  d’après  lo*Soldice  d’Eté.  Il 
falut  donc  commencer  par  fixer  ce  Sol- 
llice.  Méton  remarqua,  par  les  Obfewa- 
cions  Aftronomiques  , que  l’année  où 
nous  fommesdans  cette  Hidoire , ce  Sol- 
ftice  fe  trouvoit  tomber  fur  le  vingt  Sc 
.unième  du  mois  Egyptien  Phanemoth , 
c’ed-à-dire , félon  l’année  Julienne»,  le 
vingt-feptieme  de  Juin.  Ainfi  les  Grecs 
* depuis  cfe  tems  - ei , célébrèrent  toujours 
leurs  Jeux  Olympiques  à là  première 
pleine  Lune  qui  venoit  après  ce  27  de 
Juin.  Ils  firent  auffi  commencer  leur  an- 
née à la  nouvelle  Lune  qui  précédoit  ce 
sr/  de  Juin  ; au  lieu  qu’aupaf avant  ils 
avoient  accoutumé  de  les  faire  commen- 
cer au  Soldice  d’Hyver»  Ils*  ne  fe  fer- 

* Dt  CjtUs  Gr*t*4r  £#»»<*».  DiflcR.l.  j. 
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virent  plus  que  de  ce  Cyde  pour  calcules  Ann.  ^ 
leurs  nouvelles  & leurs  pleines  Lunes  ;«vantj.  e. 
& leur  annee  commença  toujours  depuis  *e.  j j. 
par  la  nouvelle  Lune  «lu  mois  dont  U 
pleine  étoit  la  première*  après  le  Solftice  ; 

& c’étoit  à cette  pleine  Lune , que  Te  oé-  - 
lébroie*#,  une  fois  tous  les  cinq  ans, 
comnje  on  parle  , ou  pour  parler  plus 
jufle  une  fois  en  quatre  ans , leurs  Jeux 
Olympiques  : l’année  où  ils  fe  célébroient  * 
étoic  la  première  de  l’Olympiade , qui 
commençoit , comme  on  vient  de  le  dire , 
à la  nouvelle  Lune  , qui  précédoit  les 
Jeux.  Cinq  ans  après  on  en  célébroit  une 
autre  ; de  forte  que  les  Olympiades  , par 
lefquelles  les  Grecs  comptoient , étoient 
chacune  de  quatre  des  années  de  ce  tems- 
là.  * 


Cet  ufage  du  Cycle  de  Méton  étant 
tombé  avec  le  Paganifme , quand  la  Re- 
ligion Chrétienne  eut  pris  le  deffùs , & 
eut  aboli  ces  Solemnités  Païennes  des 
'Grecs  : il  fut  appliqué  à un  autre  par  les 
Chrétiens  & par  les  Juifs.  Les  Chré- 
tiens , après  le  Concile  de  Nicée , s’en 
fervirent  pour  regler  le»  jour  de  Pâques. 
Les  Juifs  apprirent  d’eux  , peu  de  tems 
après , à en  tirer  le  même  jifage  pour 
■fixer  leur  Pâque,  & pour  faire  les  inter- 
calations dont  leur  année  ’avoit  befoin. 
J’aurai  occafion  dans  un  autre  endroit , 

v ij  • 
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où  cela  viértt  plus  à propos  *,  d’expliquef 
âflez  au  long  comment  les  uns  & les 
autres  employèrent  ce  Cycle  à leur  def- 
fein. 

Ann.  4ji.  * La  («)  fapieufe  guerre  du  Péloponefe, 
ariax’erI  entre  les  Athéniens  & les  Lacédémo- 
xe.  34.  niens  ^.dont  ( 0 ) Thucydide  J|jpophon 
« ont  écrit  l’ H iftoire , commença  vers  la  fin 

de  la  première  année  de  la  LXXXVII. 

. Olympiade , & dura  vingt-fept  ans.  In- 
continent après  s’y  être  engagés , ( /x)  les 
deux  partis  envoyèrent  des  Ambaflfa- 
deurs  a Art^xerxe , pour  tâcher  désen- 
gager dans  leur  querelle , & d’en  obtenir 
du  fecouçs  contre  leurs  ennemis. 

Dans  le  même  tems  à peu  près , il  fur- 
. 9 vint  une  pelle  terrible  qui  parcourut  une 

grande  partie  de  la  terre.  Elle  commença 
en  Ethiopie.  De-là  elle  paflja  çn  Lybie , 

& en  Egypte  , .d’Egypte  en  Judée  , en 
Phénicie  & en  Syrie  ; .d’où  elle  fie  répan- 
dit bien-tôt  dans  tout  l’Empire  de  Perfe. 

Ce  fut  de-là  qu’elle  vint  enfin  en  Grece  ,* 
où  ]ps  plus  grands  ravages  qu’elle  fit 
furent  à la  République  & à la  ville  d’  A- 
theges.  Elle  y emporta  un  nombre  pro- 

(»)  ThuctivII.  c.,I. 

(«)  Thucydide  a fait  THiftoirc  des  vingt  & une  pre- 
mières années,  \enophom  en  a donné  la  continuation 
-dans  lés  Helléniques  ou  l’Hiftoire  de  la  Grèce.  ' *' 

(?)  Thucyd.  II.  c..7.  HER.opoT.  Vm.c.137.  9 

V ' • - ' ’ 
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digieux  de  personnes  , & entr’autres  ( q ) Ann.  451. 
Periclès  , le  premier  homme  de  l’Etat  ; avant 
celui  dont  la  fegeflfe  & l’habileté  avoient  xe^h*** 
foutenu  * pendaht  toute  fc  vie  , le  poids 
des  affaires  & confe/vé  cette  République  ; 

& le  feul  homme  qui  ait  jamais  fçu  Te 
maintenir  pendant  quarante  ans  à la  têtfe 
des  affaires  dans  un  Etat  populaire.  Thu- 
cydide (r)  nous  a donné , dans  fon  Hiftoi- 
re,  une  defcription  bien  cirçonrtanciée  de 
cette  perte.  11  étoit  bien  en  état  de  le 
faire  , ÿ ayant  parte  lui-méme , & après 
en  être  revenu  , ayant' été  voir  , fans 
•crainte  d’y  retomber  , quantité  d’autrSs 
perfonnes  qui  l’avoient  : de  forte  qu’il  n'e 
pouvoit  en  ignorer  aucun  des  fymptômeS, 
ni  des  maux  qu’elle  fâifoit  fouffrir.  Lu’- 
crece  (f)  en  a auffi  donné  Jà  defcriptioft 
en  Poète  ;&  (r)  Hippocrate  en  Méde-  • 

cin;  car  ce  grand  Maître  de  l’Art  vivoit 
v alors , & fe  trouva  même  à Athènes  pen- 
dant tout  le  terns  qu’elle  y dura.'  Arta#- 
. xerxe  lui  avoit  fait  offrir  tout'  ce  qu’il 
voudroit  pour  l’engager  à venir  dans  fes 
Etats  traiter  ceux  qui  en  étoient  attaqués. 

Sa  réponfe  fut , qu’il  n^avoit  garde  d'a- 
bandonner fes  compatriotes  dans  une  pa- 
• # 

(4)  Plut,  in  Pericl^.  Thucïd.  II.  c.  6s.  Djod.  Sic. 

• XII.  p.  jio. 

, (r)  L.  II.  c.  47.’  . ' 

(jj  Lib.  VI.  Us.  1 136,  & feqq.  , 

(t)  L.  ItJ.  Eptütm.  {.j.  ‘ ■ 

V Üj  ; ' 
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Ann.  4}!.  reille  conjon&ure , pousser  donner  les 
AR?A«n-  ^°‘ns  * ^es  ^ar^ares*  Il  y a encore  à la  fia 
u.  3*  des  Œuvres  d’Hippocratejplufieurs  Let- 
tres d’ Artaxer  je  lui-même , d’^Jyftane , 
Gouverneur  de  l’Hellefpdnt,  & d’Hip- 
pocrate, fur  cette  affaire.  Quelques  Sça- 
vants  prétendent  quelles  font  fuppofées  ; 

•*  • mais  les  raifons  qu’ils  allèguent  ne  le 

Frouvent  pas  aflTez.  Plufieurs  traits  de 
H iftoire  ae  ces  tems-là  font  aflTez  voir  en* 
quelle  réputation  les  Médecins  Grecs 
étoient  en  Perfe , & combien  . On  les  y 
fouhaitoit.  Artaxerxe, qui*fe  regardoit 
tomme  le  plus  grand  Roi  du  monde  , 
pôuvoit  fort  bien  s’être  mis  en  tête"  qu’il, 
devoit  avoir  auprès  de  lui  le  meilleur  Me-  ' 

* decin  de  la  terre , «St  lui  faire  offrir  des 
Conditions  fort  au-deflus  du  commun  , 

. * pour  l’y  attirer.  Mais  Hippocrate  fatrou- 

vant  avoirune  ame  au-deifusde  la  tenta- 
tion de  l’or  & de  l’argent  ,•  lui  fit  la  ré- 
ponfe  qu’oft  a vue.  Le  Roi  en  fut  fi  outré, 
qu’il  envoya  fommer  la  ville  de  Cos , pa- 
trie d’Hippocrate  , où  il.  étoit  même 
alors-,  de  lui  livrer  cet  infolent  pour  le 
punir  comme  iLl’avoit  mérité  , & me- 
nacer leur  Ville  & toute  l’ifle , de  les  dé- 
truire entièrement  s’ils  y manquoitut. 

, Mais  ceux  de  Cos  lui  firent  feritjr  dans, 

leur  réponfe,  qu’il  n’y  avoit  point  de  me- 
naces capables  de  leur  faire  trahir  un 
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Citoyen  de  ce  mérite.  Ceci  arriva  avant  Ann.  43t. 
qu’ Hippocrate  allât  à Athènes  : car  la  YMnt  t' 
pelte  avoit  déjà  parcouru  1 Empire  de  u.  34. 

Perfe  avant  que  de  venir  dans  cette  Ville  : . 
elle  n’arriva  à Athènes  que  l’année  fui- 
vante , qui  fut  la  fécondé  de  la  guerre  du 
Péloponefe.  C’eft  Thucydide  qui  efl  ga- 
rant de  cette  date. 

Nehemie  paflà  cinq  arts  à la  Cour  de  Ann.  41t. 

Per fe  , où  fans  doute  il  reprit  les  fonc-  a.va"t  c"  - 

tion$  de  fon  premier  emploi  : & au  bout  je.  37. 

de  ce  tems-là  il  obtint  enfin  d’être  renvoyé 

• Jérufalem  avec  une  nouvelle  commîf- 

•fion.  La  plupart  des  Chronologies  & 

des  Commentateurs  mettent  ce  retour 

• T 

beaucoup  plutôt.  Mais  fi  on  confidere 
bien  la  grande  corruption  & le  nombre 
des  abus  qu’il  marque  qui  s’étoient  glif- 
fés  parmi  les  Juifs  pendant  fon  abfence,- 
au  Chapitre  X 1,1 1.  <Je  fon  Livre  ; on 
trouvera  qu’il  n’eil  pas  concevable  que  le 
defordre  pût  être  monté  aux  excès  donc 
il  parle  dans  un  tems  plus-court.  Il  îfvoit 
employé  dpuze  ans  à établir  parmi  eux  là 
Réforme.  Efdras  y avoit  travaillé  treize  • 
ans  avant  lui.  Ils  avoient , en  tant  d’an- 
nées , mis  leur  Réformation  fur  un  fi  bon 
pié  , & Uavoient  fi  bien  affermie  , qu’un 
•petit  efpace  de  tems  ne  fufïifoit  pas  pour  . 
la  bouleverfer  ainfi.  11  y a bien  plus  a’ap- 
parence  que  cela  fut  plus  de  cinq  ans  à fe 

V ni)  * 

> * 
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Ann.. 418.  détraquer.  11  e/l  vrai  que  dans’nos  Ver=- 
axtax1’*-0'  ^10ns  ^ dit,  que  Nehemie  Revint  de  la 
xt.  37;“  Cour  de  Perle  à Jérofalem  («)  au  bout 

. de  quelque  tems , & que  ce  mot  de  tons  . 
dans  l’Original  & dans  la  Verfion  An- 
gloife  eft  exprimé  par  celui  àe  jours.  Mais 
onfçait  allez  que  le  terme  de  Tamïm , qui 
lignifie  , fe  prend  aulîi  très-fouvent  # 
en  Hébreu  poür  des  année  s'entier  es , & il  y 
• en  a mille  exemples  dans  1 Ecriture. 

•C’eil  à peu  près  dans  ce  tems-ci  qu’il  y 
a tout  lieu  de  croire  quevivôit  le  Pro- 
phète Malachie.  Les  plus  grands  abus 
qu’il  reprend  parmi  les  Juifs  font  préci- 
, fément  les  mêmes  , que  ceux  où  Nehe-  • 
mie  remarque  qu’ils  étoient’tombés  pen- 
dant foîi  abfence  ; tellement  qu’il  y a 
beaucoup  d’apparence  , que  c’eft  dans  le 
tems  où  nous  lommes  arrivés  dans  cette 
Hifloire  quefes  prophéties  parurent.  Il 
eft  confiant  que  le  Temple  etoit  fini , & 
que  tout  y étoit  rétabli  avant  qu’il  pro- 

S)hé(izât  : car  il  y a des  paflfages  dans  fes 
Prophéties  qui  le  fufipofent  clairement. 

• / Iln’accufe  point  les  Juifs  de  négligence  s 

cet  égard  : il  les  reprend  feulement  de 
négliger  d’y  fervir  Dieu  comme  ils  le  dé- 
voient. L’Ecriture  ne  marque  #n  aucun 
. endroit , combien  de  tems  il  y avoit  que*  - 
le  Temple  avoit  été  rebâti , quand  il  pro- 

(fi)  Kçbcm.  XIII  , 6. 
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phétiza.  Ainfi  tout  ce  qu’on  peut  dire  là-  An».  4*8. 
defl'us  ne  font  que  de  pures  Conjectures  ; 

& je  n’en  voi  point  de  plus  vraifemblable  ke.  37. 
que  celle-ci , qui  le  met  au  tems  que  je 
viens  d’indiquer.  • • . 

Les  chofés  ayant  pris  un  fort  mauvais 
tfain  pendant  l’abfence  3e  N ehemie , ( x ) 

& s’appliqua  avec  fon  zele  ordinaire  à les  . 
rôdrener  , & à remettre  l’ordre«&  la  ré- 
gularité par  tout.  Le  premier  abus  qu’ij 
entreprit , 6t  celui  dont  le  fcandale  6c  la  • 
fainteté^du  lieu  , oif  il  fe  commettoit , 
frappèrent  d’abord  ce  faint  homme  , fut 
une  [y)  grande  profanation- introduite 
dans  le  Temple  en  faveur  de  Tobija  Am-, 
monite.  Cet  homme  étoit  doublement 
allié  aux  Juifs  ; car  (z.)  Johanan  fon  fils 
avoifrépoufé  la  fille  de  Mefçutlam  fils  de 
Berecja,  ( a ) un  des  principaux  de ‘ceux 
qui  , fous-  les-  ordfes  du  Gouverneur  , 

^voient  pouffé  les  travaux  des  mui^illes 
#de*Jéfufalem  ; 6c  lui-même  avoir  époufé 
la  fille  de  Sçecanja  fils  d?Arath  , autre 
Juiftronfidérable  ; mais  néanmoins,  étant  • 
Ammonite,  (lt)  il  haïffoit  mortellement 
toute  la  Nation  d’Ifraël,  6c  envioit  fa 
profpérité.  Pour  la  troubler  ‘ il  trav^rfoit  * 

• • * * • ’ j * « 

(h)  Ch.  XIII. 

00  Nf hern.  XIII  ,7,8,9, 

(z)  Nthem.  VI , 18. 

(4)  Nehtm.  III , 4.  » 

mtm.  11 , iv , vi.  , 

V v .. 
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Ann.  4*8.  en  tout  les  projets  que  Nebemie  formoit 
a»ant  j.  c.  pour  4 établir;  & s’unifloit  avec  Sanbal- 
lat , leur  plus  grand  ennemi  „ pour  leur 
faire  tout  le  mal  qu’ils  pouvoient.  Ce- 

I)endant  fa  double  alliance'  avec  les  Juifs 
ui  faifoit  trouver  parmi  eux  [c  ) beau- 
. coup  d’amis,  avec  qui  il  entretenoit  cor- 
. refpondance  : & ces  gens-là  favorifoient 
fes  noirs#deflèins  & trahi  floientj^ehe- 
mie.  Pendant  qué  Nehemie  avoit  réfidé 
a Jérufalem , il  avoit  éludé  toutes  leurs 
cabales  ; mais  durant  le  fejour  qn’il  fit  à 
la  Cour  de  Perfe , (d)  Eljafcib, le  Sou- 
verain Sacrificateur,  un  de  ceux  qui  fa- 
yorifoient  Tobija  & qui  fe  trouvoient  al- 
liés à lui , avoir  procuré  à- cet  Ammonite 
un  appartement  dans  le  Temple  même  ; 
& pour  lui  faire  place , il  avoit  ôt4des 
Offices  où  on  les  gardoit  , les  Gâteaux , 

T Encens  t Us  Utenjücs  f £r  les  dixmes  du 
froment , du  vin  & de  l’huile,  qui  étaient  çr- 
données  pour  les  Lévites , pour  les  Chattes  * 
& pour  les  Portiers  :avec  ce  qui  fe  levoït 
pour  les  Sacrificateurs  : & avoit  fait  Aire 
de  tout  cela  un  appartement  magnifique 
pour  recevoir  cet  étranger  Païen.  Quel- 
ques Scavants  ne  fçauroient  croire  que  - 
cet  Eljafcib  fût  le  Souverain  Sacrifica- 
teur :&  prétendent  que  ce  n’étoit  qu’un; 

(c)  Ntbtm.  VI,  17,  19. 

(a)  Nthtm,  XIII  ,4,5.  - 
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fimple  Prêtre  de  même  nom.  Ce  qui  les  . Ann.  418 
-,  confirme  dans  cette  penfée  , c’eft  que  a.v!?  c' 
dans  le  pallage  ou  ceci  elt  rapporte  , il  ke.  17. 
efl  fimplement  appeüé  Sacrificateur  ; & 
qu’il  eft  remarqué  en  même  teins  qu’il 
avoit  été  commis  fur  les  chambres  de  la 
Maifon  de  Dieu  ; d’où  l’on  conclut  que 
ce  n’étoit  tout  au  plus  qu’up  Chambellan 
du  Temple  ; emploi  fort  au-defibus  de  la 
Souveraine  $acrificature.  Mais  cette  con- 
clufion  n’eft  pas  tout-à-fait  jufte  ; car  il 
fe  peut  fort  bien  que  çette  Intendance  fur  m 
les  chambres  de  la  Maifon  de  Dieu  défi- 
gne  le  Gouvernement  même  du  Temple,  * - 
qui  n’appartenoit  qu’au  feul  Souverain 
Sacrificateur  : d’autant  plus , qu’il  nef! 
pas  convenable  qu’une  innovation  aufiî 
* confidérable  que  celle-ci , ait  pu  être  faite 
par  un  Officier  inférieur  jdu  Temple.  , 

Outre  cela , ce  que  l’Ecriture  nous  dit , 
du  cara&ere  d’Eljafcib  , n’a  rien  qui  ne 
puifie  fort  bien  s’accommoder  avec  cette  “ 
conduite.  Ce  qu’en  dit  le  Livre  d ’Efdras 
(X.  *8.  ) fait  voir  que  la  famille*  Ponti- 
ficale étoit  fort  corrompue  de  fon  tçms  y* 

& on  ne  lui  voit  rien  faire , ni  dans  El'dras, 
ni  dans  Nehemie  , que  d’aider  à rebâtir 
les  murs  de  Jérufalçm.  S’il  eût  fait  quel- 
« tjue  chofe  de  mémorable  dans  le  «grand 
«,  Ouvrage  de  la  Réformation  de  l’Eglife. 
ou  de  lPEtax  .fous  ces  deux  Grands  Hom- 

V vj 
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Ann.  4»8.  mes  , ils  n’auroient  pas  manqué  de  le 
marquer  dans  leurs  Livres.  Leurfilence 
à cet  égard  eft  une  preuve  fuffilânte  -, 
qu’ils  n’avoient  rien  de  bon  à dire  de  lui; 
Car  li  ce  Chef  de  l’Eglife  Judaïque, 
dans  le  porte  éminent  où  il  étoitf , eût 
concouru  avec  eux  dans  les  travaux  im- 
menfes  qTi’ils'entreprenoient  pour  cette 
Eglife  ; quelle  apparence  qu’ils  n’en  euf- 
fenr’rien  dit  dans  la  relatiqp  qu’ift  don- 
nent de  ce  qui  s’eft  fait;  pour,  cela  ? Ce 
qu’avoit  fait  Jefçuah  fon  grand-pere , de 
concert  avec  Zorobabel  le  Gouverneur , 
6c  avec  les  Prophètes  Aggée  6c  Zacha- 
rie , aû  premier  rétabliflément  des  Juifs , 
de  L’Eglife  6c  de  l’Etat , après  le  retour 
delà  captivité,  ( e ) eft  marqué  fort  exac- 
tement dans  l’Ecriture.  Si  Eljafcib  fe  fût 
conduit  de  la  même  manière  avec  Efdras 
6c  Nehemie  , on  peut  s’aflurer  que  cela 
auroit  auffi  été  marqué.  Tout  cela  bien 
- eonfidéré  , il  me  femble  qu’il  eft  très- 
vraifemblable*,  quecefut  Eljafcib  le  Sou- 
verain Sacrificateur  qui  commit* cette 
•grande  profanation  dans  la  Maifon  de 
Dieu.  L^Hiftoire  facréedit , que  Nehe- 
mie l’apprit , en  arrivant  à Jérufalem  ; 6c 
qu’incontinent  ft  y mit  ordre.  Sur  le 
champ  , par  une  autorité  fupérieure  * 
celle  au  Souverain  Sacrificateur  , il  fit 

' (j)  Efdras  III,  IV.  & V.  Jg#  V.  &.IL  Zach.  III.  - 
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emporter  tous  les  meubles  de  Tobija  ; & Ann.  -41&. 

après  avoir  fait  purifier  les  chambres , il 

les  remit  à leur,  ancien  ufage.  xe.  17. 

La  le&ure  de  la  Loi  -au  Peuple  (H 

1 ayant  été  établie  par  Nehemie,  & ce* 
tains  tems  fixés  pour  cela , depuis*qu’Ef- 
dras  l’avoit  commencée  ( peut-être  même 
qu’on  en  lifoit  dés- lors  quelque  portion 
chaque  Sabbat  ) quand  on  fut  parvenu  au 
XX III.  Chapitre  du  Deutéronome , où  la 
Loi  défend  de  lai  fier  entrer  dans  la  Con - • 
grégatton  de  /’  Eternel  un  Hammonite , & un 
Moabite  , jufqa’à  la  dixième  génération , a 
jamais  : (g)  Nehemie  profita  de  l’occa-» 

* lion  pour  féparer  du  refie  du  Peuple  tou» 
ceux  qui1  étoient  étrangers  ; afin  qu’on 
fçût  avec  qui  les  véritables  Ifraëlites  pour- 
voient légitimement  contracter  des  al- 

* liances.  Car  ni  cette  Loi, ni  aucune  autre* 
ne  défendoit  de  rçcevoir  un  Profélyte,  Sa  - 
de lui  permettre  d’entrer  dans  la  Congrès 
gation  d’Ifrael,,s’il  fe  convertifioi»  & de- 
venoit-membre  de  leur  Eglife.  Jamais  les 
Juifs  ne  l’ont  entendue  ainfi.  Ils  rece~ 
voient  les  perfonnes  de  toutes’  fortes  de 
Nations  dans  leur  Religion-,  dès  qq’ils 
vouloient  bien  l’embraflèr,;  & dès-lors  ils; 
les  mettoient  en  poflefiion  de  tous-  les  pri- 
vilèges, & les  admettoientà  tous  les  rites  ; 

(/)  Nthem.  VI  If. 

(x)  Ch.  XIII*4>  * 
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Ann.  «i  un  moc,ils  les  traitoient,  à cous  égards^ 
avant  j.  c.  comme  des  Ifraëlites  d'origine , à la  ré- 
xk.  37.  lerve  de  celui  du  mariage.  Ainh  cette  ex- 
preffion , ( b)  ri  entrera point  dans  U Con- 
* légation  de  l’ Eternel  jufqu’à  U -dixième  gé~  * 

itération , lignifie  feulement , qu’il  ne  leur 
feroit  pas  permis  de  fe  «marier  avec  des 
Iiraëlites  originaires',  jufqu’à  ce  terme- 
là  ; & c’eft  -ainfi  que  l’expliquent  tous- 
les  Do&eurs  Juifs.  Voici  comment  ils 
règlent  tout  ce  qui  regarde  les  mariages  à 
Kégard  des  perfonnes  d’une  autre  Nation. 

( t ) Il  n’etoit  permis  à aucun  Ifraëlitej 
foit  homme  , foit  femme , cfépoufèr  un 
Gentil,  de  quelque  Nation -qu’il  fut;  à’ 
moins  qu’il  ne  fût  de  leur  Religion,  & 
Profélyte  dans  toutes  les  formes.  Encore 
quand  ils  étoient  Proficlytes  complets 
n’étoient-ils  pas  par-là  en  droit  de  con*  * 

• trader  ces  alliances  avec  les  Juifs  : car 

• il  y en  avoit  à qui  ce  privilège  étoit  ôté^ 
pour  toujours  ; Vautres  qui  I’avoient  à la 
vérité , mais  avec  quelques  limitations 
enfin  il  y en  avoit  à qui  on  ne  l’accor- 
doit  qu’au  bout  d*un  certain  temsv 

La  première  efpece  étoient  les  fepr 
Nations  «lu  Pays  de  Canaan , qui  font 
nommées  au  Ch.  VII.  du  Deutéronome. 


(«  Demt.  XXIII , 3. 

(>)  MiiMoMtDES  i»  ljfitri  Bi*K' 
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Jamais  il  n’étoit  permis  à un  Ifraëlite  An».  4*8, 
de  s’allier  à ceux-là. 

Ceux  de  la  fécondé  étoientîes  Moa-  *e.  37* 
bites  & les  Hammonites , dont  les  mâ~ 
les»en  étoient  exclus  pour  toujours  ; mais 
non  pas  les  femmes.  La  raifon  de  cette 
diftindlion , c’eû  que  dans  l’Original  il 
eft  dit.,  un  Afotùite , un  Hammonite , au 
mafculin  : & ainfi , dit-on , les  femmes 
n’en  font  point  exclues.  C’eft  principa- 
lement en/aveur  de  Ruth  que  l’on  a 
longé  à cette  exception.  Quoique  Moa- 
bite , elle  avoit  époufé  deux  maris  lf- 
raëlites,  dont  le  dernier  fut  Booz  ; &- 
David  étoit  defcendu  de  ce  dernier  ma- 
riage. 

La  troifieme  efpece  ( étoient  les- 
Edomites  & les  Egyptiens , avec  qui  il» 
ne  leur -étoit  pas  permis  de  s’allier  juf- 
qu  a la  troifieme  génération.  Pour  jous  . 
ceux'  Qui  n ’étoiertt  pas  des  *rois  efpeces 
exceptées , [I)  il  étoit  permis  de  s’allier, 
avec  eux,  dés  qu’ils  étoient  Profétytes  * 
complets. 

Mais  aujourd’hui,  \m)  qué^  la  eonfu-r 
lion  de  toutes  ces  Nations  empêche  de 
reconnaître  ceux  qui  peuvent  être  def- 
eendus  des  Edomites , des  Hammoni- 

OODent.  XXIII,*. 

.(/)  Une  fccur  de  David  époufa  Ithra  ifmaclite  dom  elles 
«ut  A mafa  Général  de  1 Armée d'Ifraëi. 

(w)  Maimonides  IJfirt  Bitii. 
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Anrt.  418.  tes , des  Moabites,  & des  Egyptiens',* 
State*.-'  dont  il  s’agit  -dans  les  palfages  qu’on  a 
**•  37.  indiqués  , ils  regardent  cette  défenfe  ‘ 
cômme  annüllée  il  y a long-tems  : & 
âinfl  dès  qu’on  eft  Profélyte,  on  eft  ad- 
mis chez  eux  au  privilège  de'  fe  mariei* 
avec  eux. 

• Au  relie , en  expliquant  le  paiïàge  qui1 

regarde  les  Hammonites  & les  Moabi-: 
tes  ; comme  s’il  les  excluoit  à jattiais  de 
l’alliance  des  lfraëlites,  il  irté  feinble 
qu’ils  vont  plus  loin  que  la  Loi.  Voici  le 
paflage,  Deut.  XXIII,  3 .Jufqu’à  la  di-' 
x'reme  génération  ils  Centreront  point  en  lax 
Congrégation  de  /’ Éternel , à jamais.  Il  eft 
clair,  ce  me  femble,  que  cet  a jamais * 
marque  que  c’eft  une  Loi  perpétuelle  ; 
tju’un  H ammonite  & un.Moabite  ne 
fera  point  admis  dans  la  Congrégation' 
d’Ifmëf,  de  jpaniere  qu'H  foit  permis  de 
s’allier  avec  lui  , jufqu’à  la  dixième’ gé- 
nération depuis  foir  Prôfélytifme.  Au' 
lieu*  de  le  prendre  airïfi , trouvant  dans  le 
Texte  d’uiji  côté,  dix  générations , & de 
l’autre  , à jamais  , dans  la  même  défenfe  ; 
ils  expliquent  la  première  expreflion  par 
la  derniere,  & prétendent  que  ce  terme  ‘ 
di-dix  générations  & celui  d’<i  jamais  ligni- 
fient la'  même  chofe.  Ils  fondent  cette 
explication  ftfr  le  paflage  de  Nehemie, 
dont  il  s’agit  iciè  Car  ,;  en  citant  la  Loi 
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H eft  dit , que  cettp  défenfe  étoit  Jt  jamais,  Ann.  4»8. - 
fans  limitation  des  dix  générations.  Mais 
les  paroles  de  Nehemie  ne  font  pas  unexs.  1%. 
citation  complété  de  la  Loi  ; ce  n’eft  , 
qu’une  efpece  de  renvoi  à la-  Loi  elle- 
même.  Et en  fait  de  Loix^,  il  eft  clair 
que  c’eft  toujours-  à la  Loi- elle-même 
qu’ilfaut  avoir  recours , pour  découvrir  • 
l’intention  du  Légiflateur;  préférable- 
ment à toutes  les  citations  qu’on  en  peut  - 
trouver  ailleurs , & qui  que  ce  foit  qui 
les  fade. 

Entr’autres  corruptions  furvenues  pen->  * 
dant  l’abfence  de  Nehemie  , il  y «en  avoit  * 

une  biçn  remarquable  ; ( n ) c’eft  le  peu 
de  foin  qu’on  apportoit  à faire  comme  on 
y étoit  obligé , le  *fervice  divin  dans  la 
Maifon  de  Dieu.  Les  dixmes,  deftinces 
à l’entretien  des  Miniftres  du  Temple 
dans  leurs  différents  portes , ou  étoient 
fou  (traites  par  le  fouverain'  Sacrifica-»  . 
teur,  & les  autres  Officiers  qui  com- 
mandoient  au  Temple  fous  lui  ; ou  ne- 
toient  pas  payées  régulièrement  par  le» 

Laïques  : & faute  de  cet  entretien  , les 
Lévites  & les  Chantres  avoient  aban-  m 
donné-  le  Tempée , & s’étoient  retirés  • 
thaeuir  chez  lui , afin  de  pourvoir  à fa 
fubfiftartcer  d’une  autre  maniéré.  Le' 
Gouverneur,  dont  la  piété  étoit  toujours  - 

(•»)  Nthtm,  XIII-,  10-14.  M*lach,  III y 8-1^ 
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Ann.  4*8.  attentive  à tout  ce  qui  regardoit  le  fer- 
*vant  j.  c.  vjce  de  Dieu  , ne  fut  pas  long-têms  à 
3i e,  37,  s appercevoic  de  cet  abus.  11  en  décou- 
vrit bien-tôt  la  fource , & y apporta  un; 
prompt  remede.  H fit  incontinent  ap- 
porter au  tréfor  du  Temple  tout  ce  qui 
étoit  dû  K en  obligeant  tout  le'monde  à 
• payer  fidèlement  ces  fortes  de  droits  ; 
& dès  que  fes  ordres  eurent  été  exécu- 
tés , & qu’il  fe  trouva  dequoi  fournir  à 
l’entretien  de  ceux  qui  y dévoient  offi- 
cier , le  fervice  de  Dieu  fut  bien-tôt  ré- 
tabli dans  fon  ancien  ordre.  Il  (o)  fit 
* aufli  obfèrver  avec  foin  le  jour  du  Sab- 

bat, par  de  bons  reglements  pour  en  em- 
pêcher la  profanation , & #en  tenant  la 
main  à Fexécutiori  de  ces  reglements- 
Mais  quoique  tous  cçs  articles  foient  rap- 
portés dans  le  même  chapitre , tous  ces 
reglements  ne  fe  firent  pas  en  même* 
sems.  Ce  Saint  homme  les  faifoit,  félon: 
les  occafions  qui  fe  préfentoient , & pro- 
fitoit  .habilement  des  circonftances  les 


plus  favorables  pour  fairé  recevoir  fa 
Réforme.  • 

Cette  même  année,  où  je  mets  le  re- 
tour de  Nehemie  dai#  fon  Gouverne- 
ment, qui  eft  ( p ) la  première  de  là 
LXXXVIII.  Olympiade,  naquit  le. fa-r- 


. 


(«)  Ntbem.  XIII,  1$-*$. 
if)  &iog.  Laert.  in  vit»  l'lMtnit, 
m 
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meux  Platon  Athénien  , celui  de  tous  Ann.  4*8. 
les  Philofophes  Païens , qui  a le  plus 
approché  de  la  vérité  dans  ce  qui  re-  xe.  37. 

farde. la  divinité,  & les  chofes  divines. 

jes  voyages  qu’il  fit  dans  l’Orienf  pour 
s;inftruire,  lui  firent  connoître  des  Juifs, 
parle  moyen  defquels  ( q ) il  eut  quelque-  ♦ 
connoifîànce  des  Livres  de  Moïfe  & des 
autres  Livres  façrés  : & de  qui  il  apprit 
bien  des  chofes  auxquelles  les  autres  Phi- 
lofophes n’avoient  jamais  pu  atteindre  : 
ce  qui  a fait  dire  (r)  à Nunaenius,  que 
c’étoit  un»  autre  Moïfe  parlant  Grec  : & 
t(i)  plufieurs  des  Peres  lui  rendent  à peu  • ' ^ 

près  le  même  * témoignage.. 

La  fixieme  année  de-  la  guerre  du  Ann.  4*5. 
Péloponefe,  (r)  la  pelle  recommença  à am*-' 
Athènes  , & y emporta  hien  du  moade.  «.  î». 

Ces  ravages  & les  précédents  ayfcnt  ex- 
trêmement dépeuplé  la  Ville;  pou*  la  * 
repeupler,  (#)  on  fit  une  nouvelle  Loi 
qui  permettoit  aux  hommes  d’avoir  deux 
femmes..  Depuis  le  tems  de  Cécrops  , 
qui  étoit  vÊnu  le  premier  habiter  l’Atti- 
* 

fer*  c.SEPH  COIttTS  II.  A RISTOBULUS  dpud  Eu— 

xxb.  dt  P r/tp.  Evdng.  Ljb.  XIII.  c.  12. 

(r)  Clem.  Alex.  Strtm.  I.  Suidas  in  Ntymjfÿ. 

(s)  Vide  Menagii  Obftrv.  ad  111.  Likr.  Diog.  Laert. 

S*g”.  6. 

* [ Voyez  ce  qu’a  écrit  fur  ecfujet  M.  le  Clerc  jiritt* 
uritic*.  Tom,  III.  E(fift.  VII. 

{ t ) Thucyd.  III.  c.  87. 

(«0  Ajmm.  XIII.  DiOû.  Laext.  in  JA. . 
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Ann.  4*6.  que , & avoit fondé  Athènes , on  n’y  avoit 
a'rtaxer’  jamais  entendu  parler  de  la  Polygamie;  • 
m.  3»,  & jamais  il  n’avoit  été  permis  à un  mari 

d’avoir  plus  d’une  femme.  La  Loi  & la 
coutume  s’accordoient  en  ce  point.  Mais 
depuis  Ta  circonftance  que  je  viens  de 
marquer,  la  Polygamie  y fut  permife; 

& Socrate  , le  Pbilofophe  Socrate  , fut 
un  des  premiers  qui-  fe  fervit  de  cette 
permiffion.  il  avoit  alors  quarante-trois 
ans  : car  il  étoit  né  la  derniere  année  de 
.la  LXXVII.  Olympiade,  Tan  4.691 
avant  Jefus-Chrift.  Sa  première  femme 
. étoit  Xantippe,  allez  connue  par  fa  mau1 

vaife  humeur;* la  fécondé,  qu’il  prit 
alors,  avflit  nom  Myrto.  Tout  ce  qu’il 
y gagna  fut  d’avoir  deux  méchantes  fem‘- 
. mes  au  lieu  d’une , pour  exërcèr  fa  pa- 
tience.* ( x ) Lorfqu’elles  ne  pouvoient 
* s’accorder  enfemble , c’étoit  un  charivari 
continuel  ; ces  deux  femmes  ne  faifoftnt 
que  gronder,criailler,&  fé  batre.  Etoient* 

~ . elles  d’accord  ? elles  fe  déchaînoient  tou*  * 

tes  deux  contre  lui;  & fouvent,#après 
avoir  bien  exercé  leurs  langues  & leurs 
poumons , [j)  les  coups  de  poing  étoîeruc 
aulîî  de  la  partie;  & le  pauvre  Socrate 
étoit  fort  maltraité,  Iîle  méritoit  bien.,  . 


M D100.  Laert.  ibU, 

Î/J  PoRfHifR,  fnà Theodouït.  /»  Tbtr*pK 
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; ayant  autorifé  par  fon  exemple  * une  Ann.  **«. 

' pratique  fi  peu  conforme  à,  la  natu«e  & 
fi  pernicieule  à la  foçiété.  ~Car  un  fait  xe.  3*. 
bien  établi  par  des  *>*  calculs  exaéts , que 
le  nombre  des  mâles  da^potre  efpece , 
qui  nailfentj  .eft  toujours  un  peu  plus 
grand  que  celui  des  femelles , montre 
clairement  que  Dieu,  l’Auteur  de  la 
nature , ji’a  jamais  eu  delîein  qu’un  hom-  • v 
me  eût  plus  d’une  femme  ; & très-alfu- 
rément  c’ell  agir  contre  les  Loix  de  l’un 
Çt  de 'l’autre , que  d’en  prendre  plus  d’u» 
ne  à la  fois.  Quoique  le  Légiflateur  fou- 
verain  ait  jugq  à propos  de  difpepfer  les 
enfants  d’Ifraëlde  cette  Loi  par  une  per- 
miflion  pofitive , ce  n’efl;  pas  une  réglé 
pour  les  autres. 

L’année  feptieme  de  la  guerre  du  Pé*  Ann.  415. 

L . P 3VIU1C  J* 

loponefe , Axtaxerxe  ( îc  ) envoya  aux  artaxçr- 
Lacédémoniens  un  Ambaflfadeur  nom-  xs-  ^ 
mé  Artapherne,  chargé  d’une  lettre  de 
fa  part  écrite  ejyMfyrien  ; où  il  leur  mar- 
quoit , qu’il  lui  étoit  .venu  plufieurs  A-m- 

* [ L’A  uteur  paroît  ici  trop  Cévere  h l’égard  de  Socrate. 

Le  Patriarche  Jacob , & plufieurs  grands  perfbnnages  d’en- 
tre les  Juifs , avoient  fait  avant  lui  la  même  chofe  fans 
crime , quoiqu’ils  fuflcnt  éclairés  par  la  Loi  de  Dieu.  On 

' ne  doit  pas  regarder  comme  certaine  cette  particularité 
de  la  vie  de  Socrate  : Car , fuivant  le  témoignage  de  Plu- 
tarque ( in  slriflide)  un  Auteur  nommé  Panethis  en 
s^luffifamment  prouvé  lafaufleté. 

* * Voyez  fur  ces  calculs  la  Thitlq’it  TbjrJîfut  de  Del-* 
nam.  Liv.IV.  c.  10.  dans  les  notes. 

($0  Thvcïq,  lV.c.  50,  . • * 
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Ann. 4*5.  balfadeurs  de  leur  parc,  qui  lui  avoient 
avant  j.  c.  expofé  des  chofes  fi  differentes  les  'unes 

Aktaxer-  « . • • 1 

■+  des  autres , qu  il  ne  comprenoit  point  du 
tout  ce  qu’ils  fouhaitoient  de  lui  ; qu’ainfi 
il  avoic  pris  Imparti  de  leur  envoyer  ce 
Perfan , pour  leur  faire  fçavoir  que , s’ils 
avoient  quelque  chofe  à lui  pro’pofer , 
ils  n’avoient  qu’à  lifi  envoyePqudqu’un 
avec  lui,  qui  pût  lui  apprendre  claire- 
ment cè  qu’ils  vouloient.  Cet  Ambaffà- 
■deur , en  arrivant  à Eion , fur  la  riviere 
de  Strymon  dans  la  Thrace,  y fut  pris 
vers  la  fin  de  cette  année , par  un  des 
Amiraux  de.  la  Flote  Athénienne , qui 
l’envoya  à Athènes.  Il  y fut  traité  jvec 
toutes  les  honnêtetés  & tout  le  refpeét 
poffible  ; afin  de  fe  remettre  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Roi  fon  maître. 

,4.  L’année  fuivante,  dès  que  la  faifon 
•vantj. c.  permit  de  fe  mettre  en  mer,  ils  le  (4) 
renvoyèrent  dans  un  vaifleau  de  l’Etat 
aux  dépens  du  Public  pôc  nommèrent 
quelques-uns  de  leurs  Citoyens  pour  al- 
ler avec  lui  à la  Cour  de  Perfe  en  qualité 
d’ Ambaflàdeurs.  En  débarquant  à Ephe- 
fe , ils  apprirent  la  mort  d’^rtaxerxe. 
Les  Ambaflàdeurs  ne  jugeant  pas  à pro- 
j*>$  d’aller  plus  loin  après  cette  nouvelle  , 
prirent  congé  d’ Artaipherne , & s’en  re- 
tournèrent à Athènes. 


« 

Ann.  414. 


•il 

.*1 
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(s)  Thucïd.  IV, 
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Artaxerxe  mourut  dès  le  commen-  Ann.  4*4, 
«cernent  de  la  quarante  & unième  année  “v*nt  J- 
f de  fon  régné,  [b)  Xerxès , qui  lui  fuc-  xk**^** 
céda , étoit  le  feul  fils  qu’il  eût  de  la  Rei- 
ne fa  femme.  Mais  il  en  avoit  dix-fept 
autres  de  fes  concubines  ; & entr’autres 
Sogdien , que  Gtefias  appelle  Secundien, 

Ochus , & Arfite.  Sogdien , de  concert 
.avec  Pharnacias  un  des  Eunuques  de 
Xerxès , vint  un  jour  furprencfre  le  nou- 
veau Roi , qui  f après  s etre  enyvré  un 
jour  de  Fête,  s’étoit  retiré  dans  fa  cham- 
bre pour  y cuver  fon  vin  : il  le  tua  aifé- 
ment  en  cEt  état,  au  bout  d’un  régne  de 
quarante- cinq  jours,  & fut  déclaré  Roi  k 
à fa  place. 

A peine  étoit-il  fyr  le  Trône,  qu’il, 
fit  mourir  Bagorazus  le  pins  fidele  des 
Eunuques  de  Ion  pere.  C’étoit  cet  Eu- 
nuque qui  avoit  été  chargé  des  funérail- 
les d’ Artaxerxe , & de  la  Reine  mere 
■de  Xerxès  , morte  le*  même  jour  que  fon 
mari.  Après  avoir  conduit  ces  deux 
corps  en  Perfe,  dans  le  tombeau  ordi- 
naire des  Rois,  il  trouva  à fon* retour  m 
Sogdien  fur  le  Trône , qui  le  reçut  aflez 
mal , à caufe  de  quelque  différend  qu’ils  • ♦ 

avoient  eu  du  vivant  de  fon  pere,  Non 
content  de  cela,  peu  après  , il  luicher- 
* cha  querelle  fur  jejie  fçai  quoi  qui  regar- 
ni CTE3fAS.DlODORUsSlCVI.US.  XII.  p.  JI9.&3H.  fe 
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Ann.  4ï4.doic  les  funérailles  de  fon  pere,.  & le  fit 
avam  j.  c,  lapider. 

Par  ces  deux  meurtres , celui  de  fon 
frere  Xerxés,  & celui  de  Bagorazus  le 
fidele  eunuque,  il  fe  rendit  l’hqrreur  de 
J’ Armée  & de  la  Nbbleflè:  & il  ne  fut 
pas  long-tems  à s’appercpvojr  qu’il  n’é- 
toit  gueres  ferme  fur  1e.  trône  dont  l’ac- 
quilition  lui  avoit  coûté  un  fi  grand  cri- 
me. Il  foftpçonna  fes  freres  d'un  deflein 
pareil  au  fieu  ; le  plus/or t de  fes  foup- 

çons  tomba  fur  Oçhus , à qui  fon  père 
avbit  laide. le  Gouvernement  d’Hyrca- 
-nie.  .II  le  manda,  pour  fe  défaire  de  lui 
. quand.il  feroit  arrivé*  Mais  Ochus,  qui 
pénétra  fon  deflein , trouva  divers  pré- 
textés qjour  fe.difpenfer  de  ce  voyage, 
.&  différa  tant quenfin , quand  il  vint , 
ee  fut  à la  tête  d’une  bonne  armée,  dont 
il  déclara  ouvertement  qu’il  fe  ferviroit 
•pour  venger  la  mort  de  fon  frere  Xerxès. 
[Cette  déclaration  lûi  attira  quantité  -de 
gens  de  qualité,  & plufieurs  Gouver- 
neurs de  .Provinces  , dégoûtés  de  la 
cruauté  & de  la  mauvaife  conduite  de 
Sogdien.  On  lui  mit  fur  la  tête  la  Tiare, 
marque  de  la  Royauté,  & on  le  pro- 
clama Roi.  Sogdien  fe - voyant . ainfi 
ab  andonné , fit  voir  auflî  peu  de  cpurage 
à défendre  fa  Couijonne  , qu’il  .avoit 
montré  peu  de  générofité  & de  juffice 
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a .l’acquérir.  Contre  l’avis  de  fes  meil-  Ann.  424. 
leurs  amis , & des  plus  habiles  gens  qui  a,vant  J’  c‘ 
demeuroient  encore  attaches  a lui , il  xe.  41. 
entra  en  traité  avec  Ton  frere , qui  s’é- 
tant rendu  maître  de  fa  perfonne  , le  fit 
jetter  dans  la  cendre  où  il  mourut  d’une 
mort  cruelle.  C’éroit  (c)  unfupplice  par- 
ticulier à la  Perfe  , & dont  on  ne  fe  fer- 
voitque  pour  de  grands  criminels.  Voi- 
ci la  defcription  qu’en  donne  le  fécond 
Livre  des  Maccabées  au  Chap  XIII. 

On  rempliffoit  de  cendre  jufqu’à  une 
certaine  hauteur , une  tour  des  plus  hau- 
tes. Du  haut  de  cette  tour  on  jettoit  le 
criminel  dedans , la  tête  la  première  : & 
enfuite  encore, avec  une  roue,  on  remuoit 
fans  celle  cette  cendre  autour  de  lui  ; juf- 
qu  a ce  qu  enfin  elle  l’étouffât.  Ainfi  per- 
dit la  vie  ce  Prince  fcélérat,  avec  l’Èm-  . 
pire,  dont  il  ne  jouit  que  fix  mois  & 
quinze  jours. 

Par  la  mort  de  Sogdien , Ochus  fe  Ann.  423; 
trouva  maître  de  l’Empire.  ( d ) Il  ne  s’y  p ^ J' c* 
vit  pas  plutôt  bien  établi , qu’il  changea  noihus.  *,  - 
fon  nom  d’Ochus  pour  celui  de  Darius. 

Pour  le  difiinguer  , les  Hifforiens  y 
ajoutent  l epithete  de  Nothus,  qui  en 


(t)  Pout  l'origine  de  ce  fupplice  , voyez  Valer,  Max. 
IX.  a.  Exltm.  f.  6. 

(W)Ctesias.  Diod.  Sic.  XII.  p.  322.  Ptoi.  Catt. 

Tome  II.  X 
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grec  veut  dir c,  le  bâtard.  Sun  régné  dura 
dix- neuf  ans. 

Dans  le  Canon  de  Ptolomée , il  vient 
immédiatement  après  Artaxerxe  Lon- 
guemain.  Mais  cert  la  méthode  ordi- 
naire dé  cet  Auteur  , qui  donne  toujours, 
dans  cet  ouvrage,  à un  Prince  l’année 
entière  dans  laquelle  il  eft  mort,  & mec 
comme  fon  fucceffeur  le  Prince  que  le 
commencement  de  l’année  fuivantë  trou- 
ve fur  le  trône.  Et  ici  les  deux  régnés 
de  Xerxès  & de  Sogdien  ne  faifant  que 
huit  mois  ; <Sc  ces  huit  mois  n’allant  pas 
jufqu’à  la  fin  de  l’année  où  Artaxerxe 
mourut,  ces  deux  régnés  fe  trouvent  en- 
gloutis dans  celui  de  ce  Prince , & Da- 
rius paroît  après  lui , tout  comme  s’il  lui 
eût  luccédé  immédiatement. 

. La  coutume  de  Perfeétoit,àl’avéne- 
ment  d’un  Prince  à la  Couronne  , de 
lailTer  les  Gouvernements  des  Provinces 
de  cet  Empire  entre  les  mains  de  ceux 
qui  s’en  trouvoient  pourvus  ; à moins 
qu’on  n’eût  quelque  violent  foupçon 
contre  eux.  Ainfi,  pendant  toutes  ces 
révolutions,  Nehemie  demeura  paifible 
pofTeffeur  de  celui  de  la  Judée,  & con- 
tinua avec  le  même  zele  6c  la  même  fer- 
meté , à y réformer  tout  ce  qu’il  trouvoit 
d’abus  <Sc  de  defordres  dans  l’Eglife  & 
dans  l’Etat,.  . - 
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. Arfite  voyant  comme  Sogdien  avoit  Ann.  4It. 
fupplanté  Xerxès,  & avoit  été  détrôné  “J*™  J- c- 
lui-même  par  Ochus , voulut  en  faire  koihus.  ». 
autant  à ce  dernier.  Quoiqu’il  fût  fon 
frere  de  mere  aufli  bien  que  de  pere, 

( e ) il  fe  rebella  ouvertement  contre  lui, 

& fut  foutenu  dans  fa  révolte  par  Arty- 
phius  fils  de  Megabyze.  Ochus,  que  nous 
ne  nommerons  plus  déformais  que  Da- 
rius , envoya  Artafyras  un  de  fes  Géné- 
raux contre  Artyphius,  & marcha  en 
perfonne , à la  tête  d’une  autre  armée , 
contre  Arfite.  Artyphius , avec  des  trou- 
pes Grecques  qu’il  avoit  à fa  folde , bâ- 
tit deux  fois  le  Général  qu’on  lui  avoit  . 
oppofé.  Mais  dans  une  troifieme  bataille, 
on  les  lui  débaucha , & iL  fut  batu  lui- 
même  , & fe  vit  réduit  à la  nécefiîté  de  fe 
rendre  , fur  quelques  efpérances  de  par- 
don qu’on  lui  donna.  Darius  vouloitle" 
faire  mourir  ; mais  la  Reine  Paryfatis 
l’en  détourna.  Elle  étoit  au ffi  fille  d’Ar- 
taxerxe,  mais  d’une  autre  mere  que  lui. 

C’étoit  une  femme  habile , intriguante  & 
rufée , dont  le  Roi  fon  mari  fuivoitpref- 
que  en  tout  les  avis.  Celui  qu’elle  lui  don- 
na dans  cette  occafion  fut,  d’ufer  de  clé- 
mence envers  Artyphius  , & de  le  bien 
traiter  ; afin  de  faire  efpérerà  fon  frere , 
en  voyant  fa  générofité  pour  un  fervi- 


0)  Ctesias.  f.  49. 
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. teur  rebelle,  de  trouver  lui-même -un 
traitement  pour  le  moins  auffi  favorable, 
6c  l’engager  par  là  à fe  foumettre.  Elle 
ajouta  que,  quand  ilferoitune  fois  mar- 
tre de  la  perfonne  de  ce  Prince  , il  feroit 
à l’un  6c  à l’autre  ce  qu’il  jugeroit  à pro- 
pos. Darius  iuivit  fon  confeil,  ,6c  il  lui 
réuffit.  Arfite , informé  de  la  douceur 
dont  on  ufoit  à l’égard  d’Artyphius,con- 
clut  que  lui , qui  étoit  frere  du  Roi, feroit 
traité  encore  plus  favorablement  ; 6c  là- 
delfus  il  traita  avec  fon  frere  6c  fe  rendit.. 
Darius  ne  l’eut  pas  plutôt  en  fon  pouvoir, 
qu’il  le  jetta  avec  Artyphius  dans  la  cenr- 
dre,  6c  les  y fit  périr  l’un  6c  l’autre  mb- 
férablement.  Darius  penchoit  beaucoup 
à fauver  la  vie  à Arfite  ; mais  le  confeil 
de  Paryfatis  l’emporta , à force  de  lui  re-. 
préfenter  que  la  punition  de  ce  rebeMe 
étoit  abfclument  néceffaire  pour  fa  fû- 
reté.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  fans  fe  faire 
une  grande  violence  qu’il  confentit  à ce 
facrifice , car  il  ai  moi  t tendrement  ce 
frere. 

Il  fit  auffi  exécuter  l’Eunuque  Pharna- 
cyas  , pour  avoir  trempé  fes  mains  dans 
le  fang  de  Xerxès.  Monaftherîe , autre 
Eunuque , qui  avoitété  le  principal  con- 
fident de  Sogdien , 6c  avoit  auffi  trempé 
dans  cette  conjuration , pour  fe  fouftrai- 
re  à une  mort  plus  violente  qu’on  l\ji 


Digitized 


Livre  Vf.  4^5 

préparoit,  fut  obligé  de  fe  tuer  lui-mê- 
me. Mais  ces  exécutions  ne  produifirent 
-pas  la  tranquillité  qu’en  attendoit  Da- 
rius ; car  dans  la  fuite  il  eut  à efluyer 
» bien  des  bourafques. 

La  plus  dangereufe  de  toutes , fut  celle  Ann.  414; 

que  lui  fufcita  (/)  la  rebellionde  Pifuth-!yant  J-  c* 

1 vV-  j t j-  Da*,us 

ne,  qui,  étant  Gouverneur  de  Lydie  , nothus.  10. 

voulut  fecouer  le  joug  de  l’Empire  des 
Perfes , & fe  rendre  Souverain  dans  fa 
Province.  Ce  qui  lui  fit  efpérer  d’y  réuf- 
fir,  fut  le  corps  de  troupes  Grecques 
qu’il  avoit  ramafiées  & prifes  à fon  fer- 
vice,  fous  le  commandement  de  Lycon 
Athénien.  Darius  envoya  TifTaphérne 
contre  ce  rebelle , & lui  donna , avec 
une  bonne  Armée,  la  commifiion  de 
Gouverneur  de  Lydie , dont  il  faloit  dé- 
pofieder  l’autre.-  Titfàpherne,  qui  étoit 
un  homme  plein  de  rufe  & capable  de 
jouer  toutes  fortes  de  perfonnages , trou- 
va le  moyen  de  parler  aux  Grecs  de  Pi- 
futhne  ; & à force  de  préfents , & de  pro- 
mettes encore  bien  plus  confidérables 
que  l’argent  qu’il  leur  donnoit,  il  gagna 
& les  -troupes  & le  Général.  Elles  aban- 
donnèrent Pifuthne  & fe  donnèrent  à lui. 

Pifuthne  trop  affoibli  par  cette  défer- 
tion , pour  foutenir  la  démarche  qu’il 
avoit  faite , fur  quelques  légères  efpéran- 

(/)  ClESIAS. 
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ces  de  pardon  qu’on  lui  donna, fe  rendip; 

& dès  qu’on  l’eut  amené  devant  le ‘Roi, 
il  fut  condamné  à être  étouffé  dans  la 
cendre,  & eut  le  même  fort qu’avoient 
eu  les  rebelles  qui  l’avoient  précédé.  Sa 
mort  n’appaifa  pourtant  pas  les  troubles 
que  fa  révolte  avoit  commencés.  .(  g ) 
Amorgas  fon  fils  , avec  le  relie  de  fon 
Armée , fe  maintint  encore  contre  Til- 
lapherne , & pendant  deux  ans  il  rava- 
gea les  Provinces  maritimes  de  l’Afie 
mineure , jufqu’à  ce  qu’enfin  il  fut  pris 
par  les  Grecs  du  Péloponefe,  à Talus 
ville  d’Ionie,  & livré  par  eux  à Tifla- 
pherne,  qui  le  fit  mourir. 

Un  autre  grand  embaras  où  fe  trouva  - 
Darius  fut  celui  que  lui  fufcita  (/;)  Ar- 
toxare , chef  des  Eunuques.  Il  y en  avoit 
trois  par  le  minillerede  qui  Darius  gou- 
vèrnoit  toutes  les  affaires  de  l’Empire: 
cet  Arcoxare,  Artibarzane,  & Atnolis. 
Après  la  Reine  Paryfatis , c’étoient  eux 
qui  a voient  le  plus  de  pouvoir  fur  l’ef- 
prit  du  Pvoi  , & leurs  Confeils  regloient 
tout.  Artoxàre  , enyvré  par  l’autorité 
prefque  fouveraine  que  lui  donnoit  la  fa- 
veur de  fon  maître,  fie  mit  en  tête  de  fe 
rendre  Souverain  au  lieu  de  premier  Mi- 
nière qu’il  étoit , & forma  le  defl'ein  de  - 

(g)  Thucyd.  VIII.  C.  8.  28. 

(*)  Ctesias.  i.  J2.  , ..  « . 
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fe  défaire  de  Darius  & de  monter  fur  fon  Ann.  414k 
Trône.  Et  afin  que  le  malheur  qu’il  *vant  J>  c- 
avoit  d etre  Eunuque  n apportât  pas  noihu*.  10. 
d’obftacleà  fes  deffeins , il  fe  maria,  & 
mit  une  barbe  artificielle  pour  cacher  l'on 
état  aux  yeux  du  Public.  Sa  femme , 
inflruite  de  fon  projet,  & à qui  il  n’étoit 
pas  fi  facile  d’en  impofer,  ne  s’y  lailfa 
pas  tromper  comme  les  autres  ; elle  alla 
tout  découvrir  au  Roi.  Artoxare  fut 
auffi-tôt  arrêté  & mis  entre  les  mains  de 
Paryfatis , qui  le  fit  mourir  de  la  pianiere 
la  plus  propre  à fatisfaire  fa  cruauté  : 
qualité  par  laquelle  elle  palfoit  toutes  les 
femmes  du  monde. 

Mais  le  plus  grand  des  malheurs  qui 
arrivèrent  a Darius  pendant  tout  le  cours 
de  fon  régné,  fut  (2)  la  révolte  de  l’E- 
gypte. Ce  coup  terrible  éclata  dans  la 
même  année  que  celui  de  Pifuthne.  Da- 
rius ne  put  réduire  l’Egypte,  comme  il 
réduifit  ce  rebelle.  Il  perdit  cette  belle 
Province  : & fes  fuccelfeurs  ne  la  re- 
couvrèrent que  fous  Ochus , comme  on 
le  verra  dans  la  fuite.  Les  Egyptiens  , 
las  de  la  domination  des  Perfes , accou- 
rurent de  toutes  parts  auprès  d’Amyrtée 
Saïte , qui  étoit  enfin  forti  des  marais  où 
il  s’étoit  toujours  maintenu  depuis  que  la 
révolte  d’Inarus  avoit  été  étouffée.  Les 


ii)  Euszb.  >a  Chrtn. 
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Perfes  furent  chafles  ; 6c  Amyrtée  dé- 
claré Roi  d’Egypte  y régna  fix  ans. 

Ce  fut  à peu  près  dans  ce  tems-ià 
qu’arriva  à Athènes  l'affaire  de  Diagoras 
le  Mélien.  Il  étoit  venu  s’établir  dans 
cette  Ville  , 6c  femità  y.  enfeigner  (kj) 
l’Athéïfme.  On  lui  intenta  un  procès 
pour  cela.  Il  fe  fauva  par  la  fuite  , & 
évita  la  peine  ; mais  il  ne  put  pas  évi- 
ter la  flétriffure  de  la  Sentence  qui  le 
condamnoit  à la  mort.  Les  Athéniens 
eurent  tant  d’horreur  pour  fes  impiétés 
qu’ils  allèrent  jufqu’à  mettre  fa  tête- à 
prix  , 6c  à promettre  un  talent  de  ré- 
eompenfe  pour  celui  qui  le  leur  livreroit 
mort  ou  vif.  Environ  vingt  ans  aupara- 
vant, (/.)  on  avoit  déjà  fait  une  affaire 
toute  pareille  à Protagoras , pour  avoir 
Amplement  traité  la  matière  de  problé- 
matique. Câr  ayant  dit  au  commence- 
ment d’un  de  fes  Livres.  Si  les  Dieux 
exigent,  ou  s’ils  n’exiftent  pas,  c’efl  une 
queflion  où  je  ne  [fais  fi  je  dois  prendre  l'affir- 
mative ■ ou  la  négative.  Four  éclaircir  une 
queflion  Jî  épineufe,  notre  entendement  e(l 
trop  aveugle  & la  vie  humaine  trop  courte  » 
les  Athéniens  ne  purent  fouflrir  qu’on 
mît  en  doute  une  chofe  de  cette  nature  ; 

(A)  Joseph,  etntr * -Appiontm  II , ArisToph.  tn  Axi- 
itu.  Hesychius  MileJÎMt. 

(/)  Diog.  Laert.  in  Protagira.  Joseph,  eontr » Appit- 
ntm  II,  Cicer,  d<  Ntt.  Durant  I.  c.  t.  8c  23. 
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ils  firent  proclamer  par  le  C rieur  public , Ann.  414. 
que  tous  ceux  qui  avoient  des  exem- 
plaires  de  cet  Ouvrage  les  apportaient  nothu*.  i®. 
au-  Magiftrat  : on  les  fit  brûler  comme 
infâmes,  6c  l’Auteur  fut  banni  de  l’E- 
tat à perpétuité.  L’un  6c  l’autre  avoient 
été  difciples  de  Démocrite  l’Inventeur 
de  la  Philofophie  des  Atomes , qui  en 
effet  eft  un  fyftême  d’ Athées.  Quoiqu’ils 
parlent  de  la  Divinité , 6c  qu’ils  en  ad- 
mettent le  nom  ; dans  le  fond  ils  la  dé- 
truifent , 6c  la  réduifent  à rien.  En  effet 
nier  fa  puiifance  qui  a créé  le  monde  : fa 
Providence  qui  le  gouverne,  ôc  fa  juf- 
tice  qui  le  juge,  c’efi:  nier  fon  exiftence. 

Or  c’efl:  ce  qu’on  n’ofoit  pas  faire  fi  ou- 
vertement parmi  les  Païens  de  peur  d’ê- 
tre puni.  * Quelle  honte  pour  nous , qui , 
dans  le  fein  du  Chrillianifnie,  fouffrons 
que  tant  de  miférables  impriment  impu- 
nément l’Athéïfme , 6c  débitent  leurs 
impiécés  fans  rien  craindre.  ’ . 

Eljafçib  le  fouverain  Sacrificateur  Ann.  41*. 
mourut  l’année  onzième  du  régné  de  avant  J-  c* 
Darius , après  un  Pontificat  de  quarante'  noihus.  u. 
années.  («)  Son  fils  Jojadah  lui  fuccéda. 

(«)  Tifiaphernê  étoit  Gouverneur  dê 

* Il  s’.igic  Ici  de  l’Angleterre  où  la  licence  eft  tris- 
grânde  fur  cet  article. 

(m)  Nthtm,  XII  , ÎO.  Jo<ErH .Antiq.  XI , 7.  CbrtH.  Alex. 

(n)  Dion.  Sic.  XIII.  Thucïp.  Vlfl.  S-  Peur,  ht 

AltHèsd*.  X V 
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. Lydie  «Sc  d’Ionie , & Fharnabafe  de 
l’Hellefpont.  Ces  deux  Vicerois  de  Da- 
. rius  ne  manquoient  ni  de  fineffe , ni  d’ap- 
plication pour  les  intérêts  de  leur  com- 
jnun  maître.  Audi  fçurent-ils  bien  pro- 
fiter des  divifions  des  Grecs  pour  aliurer 
l’Empire  de  Perfe.  Il  y avoit  déjà  vingt 
ans  que  la  guerre  du  Péloponefe  duroit 
entre  les  Lacédémoniens  & les  Athé- 
niens. La  politique  de  ces  deux  Perfes 
étoit  de  fecourir  tantôt-les  uns  & tantôt 
les  autres  ; afin  de  balancer  fi  bien  leurs 
forces  qu’un  des  partis  ne  pût  pas  tout- 
à-fait  opprimer  l’autre , & fe  trouver 
par-là  en  liberté  d’attaquer  la  Perle,  qui 
avoit  été  depuis  lï  long-tems  leur  enne- 
mie commune.  Comme  alors  les  Athé- 
niens paroifl'oient  les  plus  forts,  furtout 
fur  les  côtes  d’Afie , & qu’ils  venoient 
tout  récemment  de  les  irriter  en  prêtant 
des  troupes  & un  Général  à Pifuthne  dans 
fa  révolte  ; ils  traitèrent  avec  les  Lacédé- 
moniens , & entrèrent  dans  une  ligue 
contre  les  premiers.*  Tilfapherne  avoit 
entamé  ce  T raité  dès  l’année  précédente  : 
mais  ce  ne  fut  que  celle-ci  que  ces  deux 
Vicerois  la  conclurent  de  concert.  Les 
Perfes  s’engagèrent  par  ce  Traité  de 
fournir  aux  Lacédémoniens  l’argent 
qu’il  faudroit  pour  payer  leur  Floté;  & 
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les  Lacédémoniens  de  leur  côté  conien-  a™.  41î. 
tirent,  à cette  condition,  que  le  Roi  dea?a:it  JCi 
Perfe  demeurât  en  poflefiïo  des  Pays  & nothus.  r*. 
des  Villes  que  lui  ou  les  Ancêtres  avoient 
eues  jufqu’à  la  date  du  Traité  Mais 
quand  on  vint  à examiner  ce  Traité  à 
Lacédémone , on  trouva , qu’on  avoit 
beaucoup  trop  accordé  au  Roi  de  Perle, 
ôc  que  ces  exprelîions  vagues  renfer- 
moient  jufqu’aux  liles  de  la  mer  Egée, 
ôc  tout  le  Pays  que  Xerxès  avoit  con- 
quis en  deçà  de  l’Hellefpont , ôc  on  ne 
voulut  pas  le  ratifier.  Les  chofes  ayant 
auffi  changé  de  face  en  Grece;  ôc  les 
Athéniens  ayant  perdu  cette  fupério- 
rité  qu’ils  avoient  quand  on  commen- 
ça le  Traité,  Tilfapherne  ôc  Pharnabaze 
fe  mirent  de  leur  côté  : ôc  quoique  , l’an- 
née fuivante , le  Traité  fût  ratifié  ôc 
confirmé  par  les  Lacédémoniens,  avec 
une  reftridion*  qu’on  mit  à l’article  par 
lequel  on  cédoit  à la  Perfe  les  Pays  fur 
lefquels  elle  avoit  des  prétentions , qu’on 
limita  aux  Provinces  d’ Afie  ; cependant , 
fous  main  ôc  par  mille  maniérés  dé- 
tournées , ils  afliftoient  encore  les  Athé- 
niens plus  qu’eux , ôc  particulièrement 
en  ne  payant  pas  la  Flote  Lacédémo- 
nienne  ôc  en  renvoyant  Alcibiade  à Athè- 
nes , qui , par  fa  préfence  , changea  d’a- 
bord la  deftinée  ae  la  guerre.  C’eft:  ainfi 

Xvj 
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Ann.  41 1.  que  ces  deux  habiles  Gouverneurs  cond- 
Dakiu'Î  C"  nuerenC  tantôt  à découvert  & tantôt 
Noihus.  ia.  en  cachette,  à fecourir  un  des  partis 
contre  l’autre;  pour  les  affaiblir  fuc- 
eelîïvement  & les  perdre  enfin  tous  deux , 
jufqua  ce  que.  le  Gouvernement  des 
Provinces  d’Afie  fut  donné  à Cyrus^. 

Ann.  410.  Amyrtée,  après  s’étre  bien  affermi 

d a il  ivs C ^ur  Trône  d’Egypte,  &.en  avoir  en- 
Nomus.  14.  tiérement  chaflfé  les  Perfes,  (o)  fe  pré- 
paroit  à les  pourfuivre  jufques  dans  la 
Phénicie,  & avoit  déjà  pris  des  mefu- 
rès  avec  les  Arabes  pour  les  y- attaquer. 
L’avis  qu’en  eut- le  Roi  de  Perfe,  lui 
fit  rappeller  la  Flote  qu’il  avoit  promi-fe 
aux  Lacédémoniens , pour  l’employer 
à garder  fes  propres  Etats.  Cependant 
il  ne  paroît  pas  que  les  hoftilités  aient 
commencé  dans  ces  quartiers-là  cette 
année. 


Ann.  409.  L’an  XV.  de  Darius* Nothus  finirent 
avancj.  c.  les  premières  fept  femaines  des  LXX. 
Nothus.  15.  de  Daniel.  Alors  finit  auffî  le  rétabli  dé- 
ment de  l’Eglife  & de  l’Etat  des  Juifs  à 
Jérufalem  & dans  la  Judée  , par  le  der- 
nier a&e  de  réformation  dont  il  eft  parlé 
au  XIII.  Chapitre  de  Nehemie,  de- 
puis le  2 3 . #.  jufqu  a la  fin  du  Chapitre  , 
précifément  quarante  - neuf  ans  après 
•qu’elle  eût  été  commencée  par.Efdras  , 


{#)  D100.  Sic.  XIIï.  p.  33^ 


J 
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L’an  feptieme  d’Artaxerxe-Longuemain.  Ann.  409. 
.Ce  dernier  aélb  fut  celui  qui  purgea  en-  J'  c> 
tierement  les  Juifs  des  mariages  illicites,  nothus.  ij. 
Quoique  la  Loi  (p  ) fût  fort  exprelTe 
contre  ces- mariages  avec  des  Nations 
étrangères,  foit  quand  on  leur  doiînoit 
des  femmes , ou  qu’on  en  prenoit  chez 
eux  ; depuis  le  retour  de  la  captivité  cette 
Loi  avoir  été  trèsrmal  obfervée,  & les 
Juifs  s’étoient  alliés  avec  toutes  les  Na- 
tions voi fines  , dont  Dieu  leur  avoit  dé- 
fendu d epoufer  les^jlles.  Apparemment 
que  ce  fut  pendant  la  captivité  même , 
que  fe  trouvant  mêlés  avec  les  Nations 
chez  lefquelles  ils  furent  tranfportés,  ils 
commencèrent  à faire  ces  mariages  bi-^ 
garrés;  & que,  dans  la  fuite,  cet  abus 
pafla  en  coutume.  Efdras  (ÿ)  le  trouva 
comme  établi  par  l’ufage , en  arrivant  à 
Jérufalem  ; & quoiqu’il  l’eût  tout-à- 
fait  corrigé  pour  un  tems  ; cependant-,  \ 

quand  Nehemie  lui  fuccéda,  (r)  le  mal 
avoit  recommencé;  & il  avoit  fa  lu  une 
nouvelle  réforme.  Quoique  cefaint  hom- 
me eût  fait  faire  au  Peuple  une/alliance 
avec  Dieu  , & qu’il  lui  eût  fait  jurer  une 
obéiflance  exade  fur  cet  article , avec 
une  claufe  de  malédidion  fur  ceux  qui  y 

(?)  ExoJ.  xxxiv,  16.  Doit,  vir;  j. 

(?)  Efdr*t  IX , X. 

(r)  Ncfstm , X,  JO. 
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Ann.  ^09  manqueroient  ; quoiqu’au  retour  de  fon 
p a us  C'  dernier  voyage  à la  C<Wr  dePerfe,  il 
NorHts.  ij-  eût  encore  été  obligé  de  remettre  la 
ma*n  à cette  réforme,  & de  (*)  féparer 
d’Iirael  tout  le  mélange;  cependant  le 
mal  n’étoit  pas  encore  tout-à-fait  déra- 
ciné : il  repouifa  encore  & ( t ) gagnai! 
fort,  que  laMaifon  Pontificale,  qui  de- 
voit  être  la  plus  pure  de  ces  mélanges 
criminels,  s’en  trouva  elle-même  fouil- 
lée. Un  des  fils  de  Jehojadah  le  fouve- 
rain  Sacrificateur  0 que  («)  Jofephe 
nomme  ManalTé , avoit  épôufé  la  fille 
de  Sanballat  l’Horonite.  Un  exemple  de 
cet  éclat,  donné  par  ceux  qui  avoient 
le  plus  d’intérêt  à faire  obferver  la  Loi , 
obligea  Nehemie  d’employer  toute  l’au- 
torité dont  il  étoit  revêtu  pour  redrelfer 
une  infra&ion  fi  énorme.  Il  condamna 
fans  rémiflîon  tous  ceux  qui  avoient  pris 
des  femmes  étrangères  à les  répudier 
fans  délai , ou  à quitter  le  pays.  ManafTe 
aima  miejux  prendre  le  parti  de  l’exil  que 
de  fe  féparer  de  fa  femme.  Il  fe  retira  à 
Samarie , où  il  fut  fuivi  par  quantité 
d’autres  aufli  opiniâtres  que  lui  dans  leur 
rébellion  , & il  les  y établit  fous  la  pro- 


C t. ),  Nchem.'XlII  ,3. 

(t)  Kthtm,  XIII  , *3-31. 
(t*)  u4utij.  XI  , 7. 
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teélion  de  Sanballat  fon  beau-pere  qui 
en  étoit  Gouverneur. 

On  pourra  m’obje&er  ici.que  je  mets 
la  derniere  réformation  de  Nehemie  trop 
bas , & le  mariage  de  Manafle  trop  haut. 
Il  faut,  avant  que  de  palier  outre,  juf- 
tifier  ma  conduite  à ces  deux  égards. 

Pour  le  premier,  Nehemie  lui-même 
marque,  que  ce  dernier  aéte  de  réfor- 
mation , par  lequel  il  purgea  le  pays  de 
ceux  qui  ne  vouloient  pas  fe  conformer 
à la  Loi  de  Dieu , à l’égard  de  leurs  fem- 
mes , fe  fit  (a:)  fous  le  Pontificat  de  Je- 
hojadah. Or  félon  (y)  la  Chronique  d’A- 
lexandrie, qui  eft  le  monument  qui  nous 
donne  (l)  le  calcul  le  plus  jufîe  de  la 
fucceflîon  des  Pontifes  des  Juifs , depuis 
la  captivité  jufqu’aux  Seleucides , Jeho- 
jadah  ne  fuccéda  à fon  pere  Eljafçib , 
que  quatre  ans  avant  le  période  où  je 
place  ce  dernier  a&e  de  réformation. 
On  ne  peut  donc  pas  le  mettre  plus  haut 
que  ces  quatre  ans , puifqu’il  faut  qu’il 
foit  mis  fous  le  Pontificat  de  Jehojadah. 
Ce  qui  me  détermine  à le  mettre  dans (*) 


(*)  N:htm.  XIII,  îR. 

(y)  Le  nombre  d'années  que  donne  cette  Chronique 
h chaque  fouverain  Sacrificateur , fixe  la  première  an- 
née de  Jehojadah,  à ce!le-ci,  qui  elt  la  XI.  de  Darius 
Nothus  dans  le  C'ancn  de  Ptolome’e. 

f:t'  C’oft  celui  de  cous  qui  s’accorde  le  mieux  avec 
l’Fcriture  fainte , & avec  les  Hilloires  profanes  de  ces 
tcms-là. 


Ann.  409, 
avant  J.  C. 
Darius 
Nothus.  jtj. 
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la  cinquième,  plutôt  que  dans  quelqu’u- 
ne des  quatre  précédentes , c’eft  la  Pro- 
phétie des  LXX.  femaines  de  Daniel. 
Gar  cette  Prophétie  afligne  fept  femai- 
nes, ou  quarante-neuf  ans,  à cette  ré- 
formation de  l’Eglife  & de  l’Etat  ; & ces 
femaines  doivent  commencer  à l’Ordre 
ou  au  Décret  qui  l’autorife.  Ces  qua- 
rante-neuf ans  commençant  donc  l’an 
VII.  d’Artaxeixe  - Longuemain  , que 
ce  Décret  fut  accordé  à Efdras;  il  faut 
qu’ils  finiffent  l’an  XV.  de  Darius  No- 
thus fon  fils , qui  fe  trouve  la  cinquième 
année  du  Pontificat  de  Jehojadah  : & 
ainfi  ce  doit  être  là  que  finit  cette  réfor- 
mation.  Et  comme  le  bannilfement  de 
Manalfé , & des  autres , qui  comme  lui 
refufoient  de  fe  conformer  à cette  réfor- 
me, eft  le  dernier  a&e  de  cette  réfor- 
mation dont  il  eft  parlé  dans  les  Livres 
de  l’Ecriture  qui  font  écrits  exprès  pour 
nous  en  donner  l’Hiftoire;  qu’y  a-t’il  de 
plus  raifonnable  que  de  conclure,  que 
cet  acfte  eft  donc  celui  qui  fait  la  conclu- 
fion  de  ce  grand  Ouvrage?  & qu’ainfi  il 
doit  être  placé  où  finit  cette  réformation , 
ceft-à-dire  , quarante-  neuf  ans  après 
fon  commencement , félon  la  Prophétie 
de  Daniel?  & du  VII.  d’Artaxerxe- 
Longuemain  au  XV.  de  Darius  Nothus 
il  y a juftement  ces  quarante-neuf  ans.  • 
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Si  on  répliqué  , que  dans  Nehemie  Ann.  40?>. 
. (XIII. 28.)  le  titre  de  fouverain  Sacri-  ^vant  J-c- 
ficateur  fe  rapporte  à Eljafçib , & non  nothu*.  if. 
pas  à Jehojadah  , & qu’ainfi  ce  dernier 
ade  de  la  réformation  de  Nehemie  efl 
arrivé  fous  le  Pontificat  d’ Eljafçib,  5c 
non  pas  fous  celui  de  Jehojadah  fon  fils; 
je  réponds  que  l’Original  Hébreu  ne 

{)eut  foufifrir  cette  explication.  Parmi 
es  Orientaux  en  général , 5c  parmi  les 
Juifs  en  particulier  , pour  mieux  diftin- 
guer  les  perfonnes  , c’écoit  l’ufage  d’a- 
jouter le  nom  du  pere  à celui  du  fils, 
comme  le  faifoient  encore  il  n’y  a pas 
Iong-tems  les  Gallois , & comme  le  pra- 
tiquent encore  les  Irlandois  originaires; 
de-là  vient  que  dans  le  Texte  en  queftion, 

Jehojadah  fils  d’EljaJçib  n’eft  qu’un  feul 
nom  ; & le  titre  de  fouverain  Sacrifica- 
teur qui  le  fuit , ne  fe  peut  rapporter  à 
autre  chofe  qu’au  tout,  ou  à la  perfonne 
qui  eft  défignée  par  ce  tout. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fécondé  objec- 
tion, Jjjueje  mets  le  mariage  de  Adanaffé 
trop  haut  ; je  réponds  que  je  ne  le  mets 
que  là  où  l’Ecriture  fainte  le  place,  fous 
lé  Pontificat  de  Jehojadah. 

11  eft  vrai  que  Jofephe  ne  l’y  met  pas, 

5c  qu’il  lui  a plu  de  ne  placer  ce  mariage 
que  fous  celui  de  Jadduah  petit-fils  de 
Jehojadah  ; 5c  qu’il  dit , que  celui  qui 
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Ann.  409.  le  fit  étoit  le  frere  de  Jadduah  & le  fîls 
avant  j.  c.  de  Johanan.  Pour  accorder  la  contradic- 
Muxhüs.  ij.  tion  qui  fe  trouve  ici  entre  Jofephe  & 
l’Ecriture,  quelques  Sçavants  le  font 
imaginés  qu’il  y avoit  eu  deux  Sanballats, 
le  premier  celui  dont  parle  l’Ecriture,  & 
le  fécond  celui  de  Jofephe,  & deux  ma- 
riages de  deux  différents  fils  de  fouverains 
Sacrificateurs  à deux  différentes  filles  de 
Sanballats  ; la  première , fille  du  premier 
Sanballat , & la  fécondé , fille  du  fécond , 
qui  efl  celui  de  Jofephe  : que  celui  qui 
époufa  la  première  étoit  fils  de  Jehoja--  * 
dah  ; & celui  qui  époufa  la  fécondé , fils 
de  Johanan , & frere  de  Jadduah.  Mais, 
comme  je  l’ai  fait  voir  ci-deffus , il  n’y 
a eu  qu’un  Sanballat,  & celui  de  Jofe- 
phe efl  le  même  que  celui  de  l’Ecriture.' 
Tout  ce  qu’il  y a à dire , c’efl  que  Jofe- 
phe a fait  un  Anachronifme , & s’eft 
avifé  mal -à- propos  de  le  mettre  fous 
Darius  Codoman,  au  lieu  de  le  mettre 
fous  Darius  Nothus.  Ainfi  celui  qui 
époufa  la  fille  de  Sanballat  n’a  que  faire 
d’être  double  ; & les  trois  caraéleres 
que  l’Ecriture  & Jofephe  s’accordent  à 
lui  donner , de  fouverain  Sacrificateur  , 
de  mari  de  La  fille  de  Sanballat , <Sc  d’e- 
xilé de  Jérufalem  , ne  conviennent  qu’à 
une  feule  perfonne.  L’Ecriture  à la  vé- 
rité ne  le  nomme  pas  ; mais  Jofephe 
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nous  dit  que  fon  nom  étoit  Manafle  ; ôc  Ann.  409. 
c’efi:  pourquoi  je  lui  donne  aulîi  ce  nom.  avaru  J-c' 
Ainfi  toute  la  queftion  fe  réduit  à fça-  nothus.  ^ . 
voir  ; s’il  faut  mettre  ce  mariage  fous  le 
Pontificat  de  Jehojadah,  Sc  fous  le  régné 
deDariusNothus,  avec  l’Ecriture;  ou  , 
avec  Jofephe,  fous  le  Pontificat  de  Jad- 
duah  & fous  le  régné  de  Darius  Codo- 
man.  J’efpere  que  perfonne  ne  fe  trou- 
vera embarafle  dans  ce  choix. 

La  guerre  (4)  continuant  entre  l’E- 
gypte & la  Perfe  ; & les  deux  Partis 
cherchant  à fe  faire  une  bonne  barrière , 

Sc  à la  poulfer  auffi  loin  qu’il  fe  pouvoir  ; 
il  y a beaucoup  d’apparence  que  Darius 
fera  venu  faire  un  tour  en  Phénicie  pour 
cela  ; Sc  que  ce  fera  alors  que  Sanbal- 
lat , profitant  de  cette  occafion  de  lui 
faire  fa  cour,  fe  fera  mis  allez  bien  dans, 
fon  efprit  pour  (b)  obtenir  de  lui  la  per- 
milîîon  de  bâtir  fur  le  mont  Garizim 
près  de  Samarie  un  Temple  fembîable  à 
celui  de  Jérufalem , & d’en  donner  la  Sa- 
cri  ficature  à fon  gendre  Manaile  ; <Sc  que 
c’eft  ce  qui  a donné  lieu  à Jofephe  de 
dire  tout  ce  qu’il  en  rapporte  . en  l’at- 
tribuant faufiement  à-  Darius  Codoman 
& à Alexandre  le  Grand.  Peut-être  mê- 
me cette  guerre  produifit -elle  dans  ht 

(4)  Diod.  S:c.  XIII.  p.  j 5 5 . 

(b)  JÙiEPH.  XIII,  8. 
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fuite  le  fiége  de  Gaza , ( c ) où  il  rap- 
porte que  mourut  Sanballat  : car  il  de- 
voit  être  déjà  aflfez  âgé.  Gaza  étant  le 
grand  paffage  d’Egypte  en  Phénicie, 
c’étoit  une  des  places  les  plus  importan- 
tes aux  deux  Partis , foit  pour  attaquer 
ou  pour  fe  défendre.  Entre  les  mains 
des  Egyptiens  , c’étoit  une  porte  pour 
entrer  dans  la  Phénicie  , dans  la  Judée, 
& jufques  dans  la  Syrie  même.  Entre 
celles  des  Perfes , c’étoit  une  forte  bar- 
rière contre  une  irruption,  & un  bon 
partage  pour  jetter  des  Troupes  en  Egyp- 
te. De  forte  que  fi  AmyrteeTe  trouvoit 
alors  en  porteffion  de  ce  porte  important, 
l'intérêt  de  la  Perfe  demandoit  que  le 
Roi  fît  tous  fes  efforts*  pour  le  repren- 
dre. Sans  cette  clef,  non-feulement  il 
lui  étoit  impoffible  de  faire  paffer  fes 
Armées  en  Egypte  pour  y reconquérir 
ce  qu’il  y venoit  de  perdre  ; mais  il  ne 
pouvoit  pas  même  couvrir  fes  autres 
Etats  contre  les  invafions  ou  les  ravages 
des  Egyptiens,  puifqu?il  n’y  avoit  point 
d’autre  bon  partage;  & que  celui  qui 
étoit  maître  de  celui-ci  pouvoit  aifément 
arrêter  les  plus  grandes  Armées1,  (d) 
Alexandre  lui-meme,  après  la  viétoire 


(c)  Josrpi*.  ibid. 

(<0  Q.  Curt.  IV  , 6.  Plut,  in  Alex.  ArrianusII, 
Edit,  Blxntardi , p.  15  a. 
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•d’Iflus , ne  put  pafîe  en  Egypte  fans  la  Ann.  409. 

prendre.  . da^iu*0*  ' 

Quand  Sanballat  eut  bâti  fon  Tem-  nothus.  i j. 
pie , & établi  fon  gendre  dans  la  Sacri- 
ficature,  Samarie  devint  (e)  le  refuge  & 
l’afyle  de  tous  les  mécontents  de  Judée. 

Avoit-on  violé  la  Loi  en  mangeant  des 
viandes  défendues  , en  manquant  à ob- 
ferver  le  Sabbat , &c.  dès  qu’on  fe  voyoit 
recherché  pour  cette  violation , on  fe  re- 
tirait chez  les  Samaritains , sûr  d’y  être 
reçu  à bras  ouverts  : de  forte  qu’à  la  lon- 
gue le  gros  des  Samaritains  fe  trouva 
nïêtre  prefque  qu’un  ramas  de  Juifs  Apof- 
tats , & de  leur  Poftérité.  Ceux  qu’on 
pput  regarder  comme  originaires  de  Sa- 
marie font  les  Cuthéens , & quelques 
autres  Nations  de  l’Qrient,  qu’Efarhad- 
don  y avoit  envoyés , lorfqu’il  tranfporta 
les  dix  Tribus.  Mais  quand  les  Juifs 
Apoffats  eurent  une  fois  commencé  à s’y 
jetter , il  fe  Et  un  mélange  de  ces  nou- 
veaux venus  avec  les  anciens  habitants 
qui  fit  une  race  métive.  Auffi  leur  Reli- 
gion en  fut  - elle  changée.  Au  lieu  que 
jufques-là  ( / ) ils  n’avoient  adoré  le  Dieu 
d’Ifraël  qu’avec  cette  foule  d’autres 
Dieux  qu’ils  avoient  apportés  avec  eux 
de  l’Orient  j il  n’y  eut  pas  plutôt  uu  Tena- 

*■  , , . ' 

(«)  Joseph.  Antiq.  XI , 8. 

(/)  IV.  Ms  XVII. 
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pie  bâti , où  le  fervice  Te  faifoit  conftara- 
ment  tous  les  jours  ,•  comme  à celui  de 
Jérufalem , & la  Loi  de  Moïfe  n’eut  pas 
plutôt  paru  à Samarie;  qu’on  (g)  laifla 
les  faux  Dieux , & on  prit  le  Culte  du 
vrai , félon  la  réglé  prefcrite  dans  cette 
Loi  ; & qu’on  y fut  même  plus  exaêt , 
comme  (b)  quelques  Do&eurs  Juifs  le 
reconnoilfent , que  ne  l’étoient  les  Juifs 
eux-mêmes.  Malgré  tout  cela  les  Juifs, 
les  regardant  comme  des  Apoftats,  les 
haïlfoient  plus  fortement  que  toutes  les 
autres  Nations  du  monde , ( i ) jufqu’à 
éviter  toute  forte  de  commerce  & de 
converfation  avec  eux. 

Cette  haine  commença  à l’occafion 
des  traverfes  qu’on  a vu  que  leur  firent 
les  Samaritains  au  retour  de  la  captivité, 
tant  au  bâtiment  du  Temple , qu’à  l’Ou- 
vrage des  murailles  de  Jérufalem.  Elle 
s’accrut  confidérablement  encore  par  cet- 
te Apoftafip  de  ManalTé  & de  ceux  qui 
l’imiterent.  Mais  elle  monta  enfin  à l'on 
comble  quand  ils  leur  virent  élever  Au- 
tel contre  Autel  & Temple  contreTem- 
ple.  La  retraite  que  Samarie  continua  à 

'g)  Epiphan.  Hétr.  IX.  Hotiinqeri  Lxercit.  ^ftiti- 
tntrrin  {.  16. 

(h)  Maimoniuts  in  Traflatun  Mtfkicum  Bcr-ch.ih. 
c.  8.  }.  8.  Obadiah  Bartenoka  in  tnni<,n  Tr*ü.  c.  7. 
».  1. 

(•)  JtM  IV,  9. 


DigltizeS  by’Google 


Livre  VI.  503 
donner  à ceux  qui  fe  retiroient  de  Jéru- 
falem , pour  éviter  les  pourfuites  qu’on 
faifoit  de  leurs  violations  de  la  Loi , en- 
tretint 5c  augmenta  toujours  cette  arçi- 
mofité,  jufqu’à  ce  qu’enfin  les  Juifs  en 
fureur  lancèrent  contr’eux  une  malédic- 
tion 6c  un  anathème  le  plus  violent  qui 
ait  jamais  été  prononcé  contre  une  Na- 
tion. Ils  défendirent  abfolument  toute 
forte  de  commerce  5c  de  communication 
avec  eux  ; ils  déclarèrent  que  tous  les 
fruits  de  leurs  terres , tout  ce  qui  leur 
appartenoit,  jufqu’au  boire  & au  man- 
ger , étoit  fouillé  6c  auffi  impur  que  l’é- 
toit  le  pourceau,  6c  défendirent  à tous 
les  Juifs  d’en  manger  ou  d’en  goûter  : iis 
exclurent  pour  jamais  tous  ceux  de  cette 
Nation  du  privilège  d’être  reçus  à la 
qualité  de  Profélytes-:  enfin  ils  allèrent 
jufqu’à  les  exclure  auffi  d’avoir  jamais  de 
part  à la  Vie  éternelle  après  la  Réfurrec- 
tion  des  morts,  comme  s’ils  euflènt  été 
les  maîtres  de  la  Vie  ou  de  la  Mort  éter-« 
nelle. 

On  prétend  que  ce  fut  Zorobabel  6c 
Jefçuan  qui  prononcèrent  les  premiers 
cette  malédidion  contr’eux  à 1 occafion 
des  obftacles  qu'ils  apportoient  au  bâti- 
ment du  Temple;  que  d’eux  elle  avoit 
patte aux  Juifs  de  Babylone,  où  elle  avoit 
été  ratifiée  6c  confirmée  ; de  forte  que 
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depuis  ce  tems-là  elle  avoit  été  regardée 
comme  un  Aéle  & une  Sentence  de  tou- 
.te  l’Eglife  des  Juifs.  C’eft  du  moins  ce 
qu’en  dit  ( k_)  le  Livre  de  R.  Eliézer 
nommé  Pirké  , (/)  qui  pa(Te  pour  une 
des  pièces  les  plus  anciennes  qu’aient  les 
Juifs.  Depuis  ce  tems-là , ajoute-t’on , 
cette  malédiction  a toujours  été  renou- 
vellée  ; & elle  s’eft  même  augmentée  de 
quelques  nouveaux  articles.  Mais  il  n’y 
a pas  d’apparence  queZorobabel  & Jef- 
çuah  aient  fait  ce  que  leur  fait  faire  Rab- 
bi  Eliézer.  Il  faut , fi  le  fond  de  ce  fait 
eft  véritable , qu’il  foit  plus  nouveau , & 
que  la  fureur  des  Juifs  contre  les  Sama- 
ritains fût  montée  à fon  comble  par  les 
événements  qu’on  a marqués. 

Ce  qu’il  y a de  sûr,  c’eft  qu’il  y a 
bien  des  fiécles  que  la  conduite  des  J uifs 
eft  très-conforme  à cet  Anathème , & 
qu’ils  refufent  tout  commerce  & toute 
forte  de  com  muni  cation  avec  eux.  Dès 
k tems  de  Notre  Seigneur  les  chofes 
étoient  fur  ce  pié  - là.  La  Samaritaine 
ne  lui  auroit  pas  demandé  avec  éton- 
nement : Cmment  toi  qui  es  Juif  me  ieman- 

C.  38.  & vid.  Mnimadv.  VoJtsm  *i  lecttm  pr*- 
iittum  p.  *16-130.  Lightfoot.  Vol.  I.  p.  599. 

( l)  Les  Juifs  difent  que  ce  Livre  dt  écrit  avant  la 
dcftruétion  de  Jérufalem.  Mais  comme  il  y eft  parlé  de 
l’Empire  des  Sarrazin* , il  n’a  été  écrit  que  plus  de  600. 
ans  après.  . 

des- tu 
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4 tes-tu  à boire  à moi  qui  fuis  Samaritaine  P Ann.  409 
S’il  eût  été  permis  aux  Juifs  de  manger  ^ c' 
ou  de  boire  quelque  chofe  qui  fût  aux  Hjihuj.  jj; 
Samaritains.  Ce  qui.fuit  le  confirme  en- 
core ; car  il  y eft  dit  , que  les  Juifs  n'ont 
point  de  communication  avec  les  Samaritains. 

Le  nom  qu’ils  leur  donnent  ordinai- 
rement eft  celui  de  Cuthéens,  nom  fi  in- 
fâme & fi  détefté  parmi  eux , que  quand 
ils  veulent  dire  la  plus  grande  injure  à 
quelqu’un , ils  n’ont  point  de  terme  plus 
choquant  que  celui  de  Cuthéqn  : c’efl  à 
peu  près  comme  parmi  nous  celui  de 
Juif,  de  Turc  ou  d’Arabe:  mais  celui  de 
Cuthéenf,  parmi  eux  , marque  bien  plus 
fortement  encore  l’abomination  de  celui 
qui  l’emploie  que  ne  font  ceux-là  parmi 
nous.  Et  marque  que  çetçe  idée«ft  fort 
ancienne  parmi  les, Juifs,  c’etl  que  quand 
ils  voulurent- témoigner  la-  plus  grande 
averfion  pofîible  pour  Notre  Seigneur, 
ils  lui  dirent,  (.m)  Tues  u»  Samaritain  , & 
tu  es  pojfedé  du  Diable  ; voulant  dire  par- là 
qu’ils  regardoient  ces  deux  chofes  conv 
me  égales.  L’Auteur  du.  Livre  de  l’ Ecclér 
liaflique , quand  il  fait  1 énumération  des 
Nations  que  les  Jiuifs  déteftoient  le  plus, 

(»)  nomme  la  folle  Nation  qui  demeure  k 
Sichem , comme  la  principale.  Cependant 

, {>*)  Jt4n  VIII.  48. 

\v)  Eccitjiafliqut  L.  »6  , »J, 

Tome  II.  - . Y 
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. les  Samaritains  ne  veulent  pas  reconnoître 
qu’ils  tirent  leur  origine  de  ces  Colonies 
. de  l’Orient  envoyées  par  Efarhaddon.  Ils 
prétendent  être  defsendus  des  fils  de  Jo- 
seph , & appellent  Jacob  leur  pere , com- 
me (0)  fait  la  Samaritaine  en  parlant  4 
Notre  Seigneur.  Mais  ( p ) Jofephenous 
apprend  qu’ils  ne  le  faifoient  que  quand  ils 
Voyoient  que  les  affaires  des  Juifs  alloient 
bien  , & que,  dès  qu’elles  étoient  emba-r 
raffées , ils  renonçoient  à la  parenté,  & 
fe  difoient  iffus  d’une  autre  Nation  : on 
en  voit-(f  ) un  exemple  remarquable  fous 
la  perfécufioii  d’-Antiochus.  Voici  les 
points  fur  lefquels  les  Juifs  & iWL  diffè- 
rent. 

I.  Les  Samaritains  ( r ) ne  reçoivent 
que  les*cinq  Livres  de  Moïfe , & rejet- 
tent tous  les  autres  Livres  du  Canon  des 
Juifs.  Ils  ont  donc  le  Pentateuque  , & 
ils  l’ont  en  vieux  carafteres  Phéniciens  , 
qui  étoient  ceux  des  Hébreux  jufqu’à  la 
Captivité  de  Babylone  , & les  mêmes 
dans  lefquels  avoientété  écrits  & ces  Li- 
bres & tous  les  autres  de  la  Sainte  Ecri- 
ture jufqu’au  tems  d’Efdras  , qui  les  fit 
mettre  en  cara&eres  Chaldaïques. 

■ f 

{»)  J<»H  IV  , f*. 

(p)  ^ntiq.  IX,  14, & XI,  8. 

<f)  Joseph,  jtntiq.  XII , 7. 

(r)  Hieronvmus  in  Dial.  aJv.  Lmtiftriatiu . Epiph, 
Ktr,  jy , Benj AMim  Itmtr.  p.  38.  Eutichivs  , &c. 
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Plufieurs  Sçavants  ont  tiré  de  ceci  une 
confluence  très-faufle , & fe  font  ima- 
ginés ' que  le  Pentateuque  Samaritain  , 
parce  qu’il  eft  écrit  avec  les  caraderes  les 

f)lus  anciens,  étoit  l’Original  ; & quece- 
uid’Efdras  n’en  étoit  qu’une  copie  : ao 
lieu  qu’au  contraire  c’eft  l’exemplaire 
d’Efdrasqui  eft  l’Original  ; & le  Penta- 
teuque des  Samaritains  n’eftqueja  copie 
tirée  en  d’autres  caraderes  fur  l’exem- 
plaire d’Efdras, & une  copieloù  l’on  a va- 
rié/ajouté,  & tranfpofé.  Deux  raifons 
■ prouvent  ^anifeftement , que  c’eft  une 
copie  faite  fur  l’Edition  d’Efdras.  Pre- 
mièrement, il  a toutes  les  interpolations 
de  l’ Edition  d’Efdras  : & l’on  convient 
univerfellement  que  ces  interpolations 
font  de  la  main  d’Efdras.  S’il  étoit  donc 
plus  ancien , il  ne  les  auroit  pas.  Secon- 
dementfil  y a dans  le  Pentateuque  Sama- 
ritain plufieurs  variations,  qui  viennent 
vifiblement  de  ce  qu’on  a pris  une  Let- 
tre Hébraïque  pour  une  autre  qui  lui 
relfemble,  lorfque  dans  l’Alphabet  Sa- 
maritain ces  deux  lettres  n’ont  rien  d’ap- 
prochant l’une  de  l’autre.  Ces  variations 
prouvent  donc  clairement  que  ces  chan- 
gements font  venus , en  mettant  leTex- 
teen  caraderes  Samaritains , & non  pas 
en  le  tirant  de  ces  caraderes  : & par con- 
séquent le  Samaritain  n’eft  que  la  copie 
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Ann.  409.  de  l’autre.  Tout  cela  prouve , çe  me  fera- 

*Tanc  j.  c.  ble . invinciblement , que  cefutManaf- 

Darius  r>  7 . 1 t • r 

noihus.  15.  iç  qui  apporta  la  Loi  aux  samaritains , 
quand  il  fe  réfugia  chez  eux. 

11  eft  bien  vrai  qu’Efarhaddon  (j)  en- 
voya un  Prêtre  Ifraéjite  à fa  nouvelle  co- 
lonie de  Samarie , pour  leur  enfeignçr.Ja 
pianiere  dont  leurs  prédéceflèyrs^  dans 
ce  pays-lày  avoient  fervi  Dieu  o rnais  il 
ne  paroit  point  du  tout  que  le  Prêtre  l’ait 
fait  , en  introduifant  la  Loi  de  Moife 
parmi  eux  ; ni  quyls  aient  été  inftruits 
autrement  que  par.  tradition  jufqu’au 
te  ms  que  ManaUé  y vint  detœurer.  S’ils 
çuflent  eu  la  ^oi  de  Moïfe  dès  le  com- 
mencement r qu’ils  l’eurtent  reçue  , ôc 
qu’ils  en  eulfent  fait  la  réglé  du  culte  * 
qu’ils  rendoient  au  Ûieu  d’ifraël,  depuis 
la  venue  de  ce  Prêtre  j comment  au- 
xoienc  - ils  pu  continuer  leur  ^lolâtrie 
grofliere , êç  adorer  d’autres  Dieux  avec 
lui  : ce  que  fa  Loi  défend  fi  expreffémenc 
, ;&  en  tant  d endroits  ? Cependant  tout  le 

inonde  convient  quec’ert  là  l’état  où  ils 
ont  été  jul'qu  a la  fondation  du  Temple 
flu  Mont  Garizim.  Ils  n’avoient  donc 
pas  la  Loi , & ils  n’ont  commencé  à l’a- 
voir que  lorfque  Manafle  & tant  d’autres 
Juifs  A porta ts  la  leur  apportèrent,  en 
.venant  fe  réfugier  & s’établir  au  milieu 
î (/;  iv.  &#ÛXVU,  a8.  . - 
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d’eux.  Et  parce  ‘que  les  Samaritains  Ann.  40?. 
étoient  accoutumés  aux  lettres  Phéni-  *vant, J; c* 
cienes,  on  y écrivit  en  leur  faveur  le  Pen-  n6thw*.  ij. 
tàteuque  ; & ils  ont  toujours  gardé  cette 
maniéré  d’écrire  depuis. 

Plufieurs  des  Perés  & des  anciens  Aü- 
téurs  Chrétiens  ont  connu  ce  Pentateu- 
que  Samaritain.  Il  eft  cité  par  Origene, 
Africanus , Eufebe , Saint  Jérôme,  Dio- 
dpre  de  Tarfe,  Cyrille  d’Alexandrie  , 

Procope  de  Gaza  , & par  d’autres  enco- 
ré.C’efl  qu’il  y ên  avoit  une Terfion Grec- 
que, qui^’eft  perdue  depuis  ce  tems-là. 

Comme  il  y avoit  une  ver fion  Grecque 
du  Vieux  Teflament  pour  l’ufage  des 
Juifs  Helléfiiltes  , qui  eft  celle  que  nous 
appelions  les  Septante  ; il  y en  avoit  auflî 
une  de  l’Ecriture  des  Samaritains  , c’eft- 
à-dire  , du  Peqtateu^ue , car  ils  n’en  rê- 
connoiffoient  pas  davantage,  pour  l’u- 
fage des  Samaritains  Hellénifles  , & fur 
tout  pour  ceux  d’Alexandrie  , ( t ) où  ils  ' 
étoient  en  grand,  nombre  auflî  bien  que 
les  Juifs.  A la  vérité  Origéneôt  S.  Jérô- 
me fçavoient  l’Hébreu:  & ainfà ils  étoient 
en  état  de  confulter  le  Texte  Samaritain 
dans  l’Original  même  ; puifque  ce  n’é- 
toit  autre  diofe  que  de  l’Hébreu  écriten 
d’autres  carafteres  que  tes  communs. 

Mais  pour  Africanus , Eufebe  , & les 

(0  Jo.ipu,  4ntiq.  XII,  I.  & XIII,  6. 

Y nj 
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autres  qu’on  vient  de  nommer , comme 
ils  ne  fçavoient  pas  cette  langue , ils  n’ont 
pu  connoître  ce  Pentateuque  Samaritain 
que  par  une  verfion , comme  celle  que  je 
viens  de  dire.  11  y a aufli  un  vieux  Scho- 
liafte  fur  les  Septante  qui  en  parle  fort  , 
fouvent.  Mais  ce  dernier  Auteur,  & tous  * * 

les  autres  qui  ont  parle  de  ce  Pentateu- 
.que  Samaritain,  ont  tous  vécu  avant  la 
fin  du  VI.  fiecle. 

Depuis  ce  tems-làilavoit  été  enfeve- 
li  dans  l’obfcurité  , & entièrement  ou- 
blié de  tous  les  Chrétiens  & Orientaux 
& Occidentaux  qui  n’en  dilent  pas  un 
feul  mot , jufqu’au  oommencement  du 
dernier  fiécle  que  Scaliger  ayant  oui  dirtf 
que  les  Samaritains  de  l’Orient  avoient 
encore  ce  Pentateuque , («)  il  déplora  le 
malheur  des  Chrétjpns  de  « que  perfon- 
ne  ne  fongeoit  à en  apporteriquelque  cor 

Fie  en  Europe  Peu  de  tems  après  (x) 
Archevêque  Ufferius  en  fit  venir  plu- 
fieurs  de  l’Orient  ; & prefque  en  même 
tems  Sancy  de  Harley,  Prêtre  de  l’Ora- 
toire àParis,&  depuis  Evêque  de  S.Malo, 

(/)  en  apporta  lui-même  un  exemplaire 
qu’il  dépofa  dans  la  Bibliothèque  defon 
Ordre  à Paris.  Ce  fut  fur  cçt  exemplai- 

(*)  Dt  Emtnd.  Ttmp.  VII.  p.  6tfd. 

(x)  Walton  s froleg.  XI.  Bibl.  Pcljgl' Lond.  }.  l®, 

00  Morini  Extre,  I,  in  Peut.  S*m,  ç,  (. 
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*ô  que  J.  Morin , aufl]  Prêtre  de  l’Ora-  Ann.  **9; 
toire,  publia  le  Pentateuque  Samaritain 
dans  la  Polyglotte  de  Paris.  Ce  Sancy  de  Nothus.  i j* 
Harley  avoit  été  ASbalîadeur  de  Fran- 
ce à la  Porte  , & ayant  réfidé  dix  ans  en 
cette  qualité  à Conftantinople  , il  avoit 
profité  de  l’occafien,  &'  avoit  fait  un  très- 
beau  recueil  des  livres  Orientaux  , quil 
en- apporta.  Quelque  teins  après,  s’étant 
fait  Prêtre  de  l’Oratoire  à Paris,  if  leur 
fit  préfenrde  tous  ces  Livres  ; & ce  Ma- 
nufcrit  du  Pentateuque  , que  Morin  a 
publié  , en  étoit  un; 

Les  Samaritairis,  outre  le  Pentatetp- 
que  Hébreu  , en  ont  auffi  un  (z.)  dans 
la  Langue  qu’ils  partaient  alors.Comme 
la  Langue  des  Juifs , après  la  captivité , 
dégénéra  de  l’Hébreu  à un  diale&e  mê- 
lé de  Babylqgien  ,H^même  chofe  arriva 
au  Samaritain  ; foitqu’ils  euflent  appor- 
té ce  dialeéte  en  venant  d’ Affyrie  ; ou 
qu’il  fe  foie  formé  dans  le  pays  même  , 

far  1?  commerce  qu’ils  avoient  avec  les 
’héniciens  & les  Syriens  leurs  voifins 
©u  foit  enfin  qu’il  foit  venu  de  ce  mé- 
lange des  Juifs  révoltés , qui  s’établi- 
rent chez  eux  avec  Manafie  : car  leur 
Hiftoireefi:  trop  obfcure  pour  rien  dé- 
terminer. Us  avoient  aufiî  un  dialeéte 
•particulier  alors,  &fi  different  de  l’Hé- 

Ot)  Vide  VTavtçnem  & Morin um  ibid. 

m Y iiij 
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<11  Hist;  des  Juifs  &c. 

breu  , que  le  Peuple  n’entendoit  ‘plus 
cette  Laifbue.  Airîfi  , comme  les  Juifs 
furent  obligés  en  faveur  de  leur  Peuple 
défaire  les  verfions  ^haldaïques  dê  l’E- 
criture qu’on  appelle  Targu ms  ou  Para- 
phrafes  Chalaaïques  , les  Samaritains 
aufli  furent  obligés , paT  la  même  raifon, 
de  mettre  le  Pentateuque  en  Samaritain 
vulgaire  ; & c’eft  ce  qu’on  appelle  laver-» 
lion  Samaritaine. 

Morin  l’a  aufli  publiée  av^  le  Texte 
des  Samaritains  , dans  la  Polyglotte  de 
Paris;  leTexte  fur  le  Ms.  de  Sancy  de 
Harley , & la  verflon  Samaritaine  fur  un 
Ms.  que  lui  communiqua  * Pierre  délia 
Vallé  Romain  , qui  l’avoit  apporté  dé 
fes  longs  voyages  d’Qrient.  L’imprefc 
fion  s’en  fit  avec  tant  *de  précipitation  , 
qu’elle  fut  achevéqpsfant  q&e  Morin  re- 
çût les  fecours  que  Peirefc  / le  Doéteur 
Comber  Doyen  de  Cariifle,  & quelques 
autres  lui  envoyoient , qui  auraient  ren- 
du fon  Edition  beaucoup  meilleur?.  Ces 
défauts  ont  été  corrigés  dans  la  Polyglot- 
te de  Londres , où  l’on  a donné  leTexte 
Samaritain  , & la  Verfion  Samaritaine  , 
avec  la  Traduction  Latine  de  l’un  & de 

• -v 

• [ P.  Deiia  V aele  n’a  par  feulement  fourni  la  ver- 
lion  Samaritaine,  mais  aufli  le  Texte  Hébreu  des  Sa- 
maritains , qu’il  refliit  k Conftantinople  à Sancy  de 
Harley;  l’ayant  acheté  pour  lui  à Damas,  comme  il  le 
rapporte  dans  fon  voyage  , Part.  II.  14» 
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l’autre , bien  plus  complets  & plus  cor-  Ann.  4O9. 
redis  que  dans  celle  de  Paris.  Darius  C’ 

Cette  Verfion  Samaritaine  n’eft  pas  nothu*.  iy. 
une  paraphrafe  , comme  la  Chaldaïque 
des  Juifs  : c’efl:  uneTraduélion  Littérale, 

<^ui  rend  l’original  mot  à mot , & ne  s’en 
écarté  prefque  jamais.  Cette  grande  con- 
formité fit  croire  à Morin  , qu’une  feule 
Tradudlion  Latine  fuffiroit  pour  les 
deux  ; & la  Polyglotte  de  Londres  a fui- 
vi  la  même  méthode  , fi  ce  n’efl  qu’on  a 
eu  foin  de  marquer  au  bas  de  la  page  les 
endroits  où  elles  diffèrent. 

Pour  les  variations , les  additions  , & 
les  tranfpofitjons  qui  fe  trouvent  dans  le 
Pentateuque  Samaritain  , comparé  à 
l’Hébreu , on  les*a  toutes  marquées  avec 
la  dérniere  exa&itude  dans  le  livre  qu  - 
Hottinger  a écrit  contre  Morin , & dans 
la  collation  des  deu^Textes  qu’on  a infé- 
rée dans  le  dernier  volume  de  la  Polyglot- 
te de  Londres.  Ileflbien  moins  furpre- 
nant  qu’il  fe  trouve  quelques  différences 
entre  ces  deux  Pentateuques  , qu’il  ne  / 
l’efl  qu’il  s’en  trouve  fi  peu , ces  exem- 
plaires étant  depuis  deux  mille  ans  entre 
les  mains  de  deux  partis,  qui  non  feule- 
ment n’ont  jamais  eu  aucune  liaifon  l’un 
avec  l’autre, mais  qui  au  contraire  fe  haïf- 
fent , & fe  font  toujours  haïs  mortelle- 
ment : car  c’efl-là  le  temsqui  s’eflécou-  * - 

Y v 
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514  Hist.  des  Juifs  y &c. 

lé  entre  l’apoflafie  deManaffé6c  la  de- 
couverte que  les  Sçavants  d’Europe  ont 
faite  du  Pentateûque  Samaritain.  Dans 
une  fi  longue  fuite  de  fiécles, , il  femble 
naturellement  qu’il  devoit  y avoir  un 
bien  plus  grand  nombre  de  différences 
caufées  par  les  fautes  des  copiftes  : auffi 
ne  font-ce  prefque  que  des  différences  de 
cette  efpece  qu’on  y trouve.  Pour  les  au- 
tres , quelques  - unes  font  des  change- 
ments que  les  Samaritains  ont  fait  de 
deffein  prémédité,  en  faffeurde  la  caufe 
qu’ils  foutiennent  contre  les  Juifs,  J’au.- 
xai  bien-tôt  occafion  de  parler  d’une  des 
principales.  Les  autres , font  des  inter* 
polations  pour  mieux  farc  entendre  le 
Texte  ; quelques-unes  font  tirées  de  quel- 
que autre  partie  de  l’Ecrimre. , d’autres 
font  une  efpece  de  Paraphrafe  , qui  exr 

Çrime  ce  qui  nétoÜ?  qu’infinué  dans  le 
’exte  original. 

Voici  des  exem  pies  de  l’une  & de  l’aur 
tre.  De  la  première  forte  ; r.  l’addition 
qu’on  trouve  au XVIII.  Chap.  de  1 ’Exo? 
de.  Entrelejfr. -25.6c  26.  on  a inféré  tout 
ce  qui  eftdit  au  Chap.  I.  du  Deutéronome 
depuis  le  9.  jufqu’au  14.  incluf.  2. 
Celle  du  XII.  des  Nombres , où  entre  le 
1 o«  & 1’  1 1 . . on  a fourré  les  Ht.  6.  7.. 
6c  8.  du  I.  *du  Denteronome.  Ces  addiT 
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*ïôns  ne  fe  trouvent  point  dans  l’Hé-  Ann.  409. 

breu.  * - SSi  c- 

De  la  fécondé  forte,  font  celle  du  IV.  nothus.  i$, 
de  la  Geriefe  Ht.  8.  & celle  du  X I I.  de 
V Exode  Ht.  4.0.  Dans  le  premier  de  ces 
endroits , après  ce  qui  ell  dit  dans  l’Hé- 
breu ; & Caïn  parla  ( ou  dît  ) À fon  frere 
Abel  i le  Texte  Samaritain  ajoute,  allons 
au  Champ.  Et  dans  le  fécond , au  lieu  de 
ce  qui  ell  dans  l’Hébreu , Or  le  féjour  des 
enfants  d’Jfraél  en' Egypte  fut  de  4)0  ans  > 
le  Samaritain  porte  , Or  le  fejour  des  en- 
fants d'Ifra'él  & de  leurs  Peres  , dans  la 
terre  de*Canaam  & dans  la  terre  d'Egypte 
fut  de  430  Ms.  «Il  ell  clair  que  ces 
deux  additions  font  faites  pour  rendre  le 
Texte  plus  clair  & plus  intelligible  : & 
qu’elles  n’y  ajoutent  rien  que  ce  que  le 
Leéleur  ell  obligé  d’y  fuppléer  lui-mê- 
mè , pour  achever  de  fens  & avoir  une 
idée  jufle  de  ce  qui  y ell  dit.  * Pour  les 
autres  variations,  les  plus  confidérables 
font  celles  qui  regardent  l’âge  desPatriar- 
ches  avant  Abraham  : où  le  calcul  Sama- 
tain  approche  davantage  des  LXX.  que 
de  l’Hébreu  ; quoiqu’il  ne  s’accoïde  'ni 
avec  l’un  ni  avec  l’autre.  ; ... 


• M.  Prideaux  parle  ici  fuivant  les  principes  de  Ci 
Chronologie,  qui  eft  la  même  %it  celle  du  Chevalier. 
Maisham, 

Yvj 
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, On  a fait  bien  des  conjectures  fur  l’o- 
rigine de  ces  fortes  de  variations,  fur  cel- 
. les  des  verfets  tranfpofés  , & fur  quel- 
ques autres  différences  qui  fe  trouvent 
entre  le  Pentateuque  Samaritain  & l’Hé- 
breu. Mais  on  ne  voit  pas  affez  clair  au-  * 
jourd’hui  dans  cette  matière  pour  y af- 
feoir  aucun  jugement  ferme/  & ainfi  on 
îne  difpenfera  de  les  rapporter  ici. 

Tout  ce  que  j'ajouterai,  c’eft  qu’il  n’y 
a aucune  de  ces  différences  ',  dont  on  puif-  1 

fe  conclure  que  le  Pentateuque  Samari- 
tain d’aujourd’hui  n’efl  pas  le  même  que 
celui  d’autrefois  : car  tous  les  pfcffages , 
ou  du  moins  très-aifarén^pt  la  plupart , 
qu’on  trouve  cités , il  y a pour  le  moins 
onze  cents  ans , par  les  Auteurs  que  j’ai 
nommés  , fe  trouvent  aujourd’hui  mot 
pour  mot  dans  nos  Pentateuques  moder- 
nes, comme  ils  les  ont  cités , & on  y voit 
la  même  conformité  avec  l’Hébreu  ou  la 
même  différence , qui  les  a fait  citer  à ces 
Auteurs , dont  quelques-uns  ont'  même- 
vécu  beaucoup  plutôt. 

On  montre  à Sichem,  nommé  aujour- 
d’hui Naplous,  le  Siège  principal  de  cet- 
te feAe  , un  vieux  Pentateuque  , qui, 
s’il  en  faloit  croire  cë  qu’ils  en  difent, 
décideroit  bien^ite  la  queftion.  (4)  On 

(a)  Waltonis  Prolejr.  XI.  ai  Bibl.  Pttjgl.  Lond.  i.  87.. 
IIotuvg.  Excrcit.  Antimtrin,  Stü,  \J,  B A S-N  A&t 
Wfttirt  dts  Juifs,  U,  ç.  a.  g.  8u. 
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prétend  qu’il  porte  cette  Apoftille  : Moi  Ann,  409; 

Abifçuah , fils  de  P binées , fils  d’Eleaz.ar , 

fils  d’ Aaron  le  fouverain  Sacrificateur , ai  h othws,  ij, 

tiré  cette  copie  à la  porte  du  Tabernacle  de 

la  Congrégation  , l'année  trentième  de  l’entrée 

des  enfants  d"  1 fr de l dans  la  Terre  Sainte . 

Mais  le  Dodeur  Huntington^  qui  efl 
mort  Evêque  de  Raphoen  Irlande,  pen- 
dant qu’il  étoit  Chapelain  de  ^Compa- 
gnie de  nos  Marchands 'de  Turquie  à 
Alep  , étant  allé  faire  un  voyage  à Si- 
chem , y examina  ce  Manufcrit , & n’y 
trouva  point  cette  Apoflille  ; & le  Ms. 
ne  lui  parut  pas  même  fort  ancien. 

Quelques  Sçavants  ne  trouvent  ^as 
qu’il  foit  fort  sûr  que  les  Samaritains 
d’autrefois  rejettaflènt  abfolument  tout  * 

le  reîle  de  l’Ecriture , comme  on  le  croit 
communément;  & ils  fe  fondent  fur  ce 
que  [b)  la  converfation  de  la  Samaritai- 
ne avec  Notre  Seigneur  fait  voir  claire- 
ment qu’ils  attendoient  le  Meffie  comme 
tous  les  Juifs.  D’où  leur  feroit  venue 
cette  efpérance  avec  quelque  clarté,  dit- 
on  , finon  des  Prophètes  ? Cet  argument 
n’efl  pas  tout-à-fait  fans  fondement. Peut- 
être  , en  effet , quoiqu’ils  ne  lulfent  que  le 
Pentateuque  dans  leurs  Synagogues  , 
qu’ils,  confervoient  quelque  déférence 
pour  les  autres  Ecrits  (acres  ; quelque 

(î)  Jutn  IV.  »5>  4P 
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Ann.  409.  opinion  qu’ils  en  aient  de  nos  jours. 

Darius  C'  H*  La  fécondé  chofe  fur  laquelle  les 
Noihu*.  15.  Samaritains  ont  été&  font  encore  oppo- 
fés  aux  Juifs,  c’eflque  les  premiers  re- 
jettent toutes  fortes  de  Traditions  , & 
s’en  tiennent  à la  parole  écrite  : & les 
Juifs  eua^mêmes  ne  peuvent  pas  difcon1- 
venir  que  ces  gens , qu’ils  traitent  d’A- 
poftats , n’obfervent  * mieux  la  Loi  qu’- 
eux-mêmes. C’efl:  la  force  de  la  vérité 
qui  leur  arrache  cette  confeffion.  En  ef- 
fet les  Juifs  [c ) par  leurs  Traditions  an- 
nullent  fouvent  la  Loi:  au  lieu  que  les 
Samaritains  demeurent  toujours  étroite* 
meftt  attachés  à la  parole  écrite , & n’ont 
jamais  reçu,  ces  glofes*  monftrueufes  qui 
• font  que  les  autres  s’en  écartent.  Et  par- 

ce qu’en  cela  ils  fe  trouvoient  d’acfçord 
avec  les  Sadducéens  , les  Juifs  ont  pris  . 
de  là  occafion  de  les  accufer  de  tous  les 
autres  fentiments  qu’avoient  ceux-ci , <5c 
(d)  particulièrement,  de  nier  avec  eux 
la  réfurreétion  des  morts.  G’eft  cette  ca- 
lomnie qui  a induit  ( e ) S.Epiphanedc 
(/)  S.  Grégoire  dans  l’erreur  ; car  ils 

* Maimodides  rend  ce'témoignage  aux  Samaritains i 
qu’ils  oblervent  exadlemenc  la  Loi.  Voyez  le  partage  où 
fl  en  parle  > dans  Kelamd.  Dtffcrt.  dt Sarntritanit  ,.p.  10. 

' lc)  M»tt.  XV  , 6.  Mt,rc  VU  ,13. 

(J)  Joseph.  Albo.  St8.  u.  Serin.  4* 

(e)  H*nf.  IX. 

(/J  MitaI.  injtb,  Liv,  I.  C»IJ. 
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•nt  écrit  que  c’étoit-là  l’opinion  des  Sa-  Ann.  ^cg: 
maritains  : au  lieu  qu’il  efl  certain'que  la  *vant  J-  c*- 
. reiurrection  des  morts  a toujours  ete  kothus.  i$. 
crue  aufli  conftamment  & aufli  ferme.- 
ment  parmi  eux  que  parmi  les  Juifs. 

J 1 1 . Le  troifieme  article  qui  fait  la  difi- 
férence  de  Reli^'ofi  entre  les  Samaritains 
& les  Juifs,  ceftcequi  concerne  leur 
Culte.  Ce  que  dit  la  Samaritaine  dans 
S.  Jean  établit  d’une  maniéré  fort  jufte 
l’état  de  laqueftion.  Nos  Pcres , dit-elle , 
à Notre  Seigneur , ont adoré  fur  cette  mon- 
tagne ; & vous  ( c’eft-à-dire  , les  Juifs  ^ 
vous  dites  que  c’efl  a Jérufalem  qu'on  le  doit 
faire.  La  Loi  de  Moïfe  pertoit , qu’on 
ôffriroit  tous  les  Sacrifices  & les  Obla- 
tions , (g)  * au  lieu  que  Djeu  auroit  choifi 
d'entre  toutes  leurs  Tribus  pour  y mettre  font 
nom.  Cet  endroit  que  Dieu  choifit  dans 
la  fuite  fut  Jérufalem.  CÎe  fut.  (b)  là  que 
le  Temple  fut  bâti  par  (on  ordre  exprès* 

& que  (i)  Dieu  le  confacra  lui- même 
par  fa  Divine  préfence.  Ce  fut  là  que 
toutes  les  Tribus d’Ifraël,  qui  demeure- 
rerent  attachées  aufier vice  de  Dieu,  vin-» 
rent  lui  offrir  leurs  facrifices  & leurs 
Oblations.  Ce  fut  là  que  l’on  rebâtit  le 
Temple  aprps  la  captivité , & que  le  me-? 

(£)  Dent.  XII.  5 , 11 , 14  , 18,  26  , xv.  20.  xvi  *.  * 
x,6,?t  15,  16,  &e.  v 

(h)  I.  Cbrt».  XXII. 

(9  UI.  R*  VIII,  10,  II,  Chrtn,  VII,  l , *,  J,- 
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Ann.  409.  me  culte  fut  continué,  & l’unité  dcfum- 
«vant h C‘  formité  confervées  dans  toute  la  N ation, 
kothuj.  jj.  jufqu’au  fchifme  de  Mànaflë  qui , après* 
fa  retraite  à Samarie , éleva  Autel  contre 
Autel  Temple  contre  Temple.  Carfi- 
tôt  qu’il  eut  bâti  fonTemple  fur  le  Mont 
Garizim , & qu’il  y eut  drefle  un  Autel 
par  oppofition  à celui  deJérufalem  ; les 
Samaritains1,  & les  Juifs  Apoftats  qui  fe 
joignoient  à eux  , ne  voulurent  plus  re- 
, connoître  que  Jérufalem  étoit  l’endroit 
que  Dieu  avoit  choifi  , & prétendirent 
que  c’étoit  au  contraire  le  Mont  Gari- 
zim ; alléguant , comme  fait  la  Samari- 
taine 0 que  c’étoit  - là  que  leurs  Peres 
. avoient  adoré.  Ils  foutiennent  que  c’eft- 
là  [kjj  qu’ Abraham,  & (/)  Jacob  après 
lui  , dreflêrent  des  Autels  à Dieu  ; & 
que , par  les  Sacrifices  qu’ils  y avoient 
offerts , cet  endroit  avoit  été  confacré  à 
fon  culte  préférablement  à tous  les  au- 
tres : que  par  cette  raifon  Dieu  lui-mê- 
me  l’avoit  marqué  four  ( m ) la  Monta- 
gne fur  laquelle  fe  dévoient  donner  les 
- Bénédi&ioiis , quand  fon  Peuple  feroit 
forti  d’Egypte,  & que Jofué, conformé- 
ment à cet  ordre  , en  entrant  dans  le 
pays  de  Canaam,  y avoit  fait  proclamer 

(ü  Gen.  XII,  6,  7,  XIII,  4. 

Çl)Gi».  XXXIII,  10. 

(»*)  Dtmt.  XXVII,  »r 
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Ces  Bénédictions  de  la  parc  de  Dieu  : en-  Ann.  4*9; 
fin  , qu’après  le  paflage  du  Jourdain  , c* 
c’étoit-là  qu’ilUvoit  élevé  un  Autel  des  nothuj.  ij, 
douze  pierres  tirées  du  lit  3e  cette  riviè- 
re (») , fuivant  l’ordre  que  Dieu  en  avoit 
donné  à Moïfe.  ils  croient  que  cet  Autel 
dejofué  fubfifte  encore  aujourd’hui  , 

& que  c’efl;  celui  on  ils  offrent  encor® 
leurs  Sacrifices  f#  cette  Montagne. 

Pour  donner  quelque  fondement  à cei 
dernieres  raifons  , & attirer  une  plus 
grande  vénération  à cette  Montagne  & 
au  Siège  de  leur  Culte  qu’ils  y ont  établi; 
ils  ont  eu  l’audace  criminelle  de  corrom- 
pré  le  Texte  Sacré.  Car  au  lieu  que  Dieu 
avoit  commandé,  XXVII.  4.  d’é* 
lever  un  Autel  fur  le  Mont  Hebal , ils 
ont  fait  un  changement  facrilége  dans 
ce  paflage;  & au  lieu  du  Mont  Hebal 
ils  ont  mis  le  Mont  Garizim  pour  favo- 
rifer  leur  eau fe.  Les  Juifs  les  accufent 
hautement  de  cette  falfification  : les  Sa- 
maritains , d’un  autre  côté , accufent  les 
Juifs  à leur  tour,  & prétendent  que  ce 
font  eux  qui  ont  falflné  ce  paflage  , & 
mis  le  Mont  Hebal  au  lieu  du  Mont  Ga- 
rizim : & ils  allèguent  pour  raifôn  de  ce 
qu’ils  avancent , que  le  Mont  Garizim 
étant  l’endroit  marqué  parDieu  pour  pro- 
noncer fes  Bénédictions  ; & le  Mont  He- 


(»)  Doit.  XXVII , *-7, 
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• Ann.  4«9.  nal  celui  où  fe  dévoient  prononcer  le» 
Dvmus’  C Malédi&ions  : la  montagne  des  Bénédi- 
Nothus.  i j.  frions  étoit  très-propre  ^ Qt  celle  des  Ma- 
lédictions très-impropre  pour  y élever 
un  Autel  à Dieu.  Mais  malgré  cette  rai- 
fon  , tous  les  autres  exemplaires  & tou- 
tes les  verfions  du  Pentateuque  font  con- 
tre eux , & prouvent  que  ce  font  eux  qui 
ont  falfifié  le  Texte.  C#  qui  aggrave  en- 
core beaucoup  leur  crime  , c’eft  que  , 
non  contents  d’avoir  falfifié  ce  paffage  de 
la  fainte  Ecriture  , ils  ont  encore  inféré 
cette  falfification  facrilége  dans  un  autre; 
c’eft  au XX.  de  1 ’ Exode,  où  ( o ) immé- 
diatement après  le  dixième  commande- 
ment, ils  ont  ajouté,  comme  un  précep- 
te furnumeraire  , les  paroles  qu’ils  ont 
tiréesde  l’XI.  & du  XXVII.  du -Deuté- 
ronome , pour  faire  paroître  un  ordre  de 

(o)  Voici  les  mots  qu’ajoutent  les  Samaritains.  Et 
quand  P Etemel  ton  Dieu  t'aura  fait  intrrr  au  Pays  au- 
quel  tu  vas  peur  le  poffeder  ; tu  dr  effet  as  de  greffes  pier- 
res , fo  les  enduiras ■ de  chaux  i ér  tu  écriras  fur  ccs  pier - ■ 
tes  toutes  les  paroles  de  cette  Loi.  Et  quand  vous  aurez 
faffe  le  Jourdain  vous  drefferez  • les  pierres  que  je  vous 
commande  aujourd'hui , en  la  Montagne  de  Garizim , eSr 
tu  battras  là  un  Autel  à l' Eternel  ton  Dieu , un  Autel 
de  pierres  : tu  ne  lèveras  aucun  outil  de  fer  fur  ces  pier- 
res : tu  battras  P Autel  de  l' Eternel  ton  Dieu  de  pierrot 
entières  i & tu  offriras  fur  lui  des  Holocaufles  à P Eternel 
tan  Dieu , tu  j offriras  des  Sacrifices  de  profpéritc  i tu  y 
mangeras  & te  réjouiras  devant  P Etemel  ton  Dieu.  Cette 
^ Montagne  efl  au  - delà  du  Jourdain  , du  cité  du  SolcH 

^ touchant  , au- Pays  des  Cananéens  qui  demeurent  en  la 

campagne  vis-à-vis  de  Guilgal , près  des  plaines  de  Meri\ 
qui  font  vis- à- vit  de  Stchem. 
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Dieu  d’élever  l’Autel  fur  le  MoncGari-  Ann.  409: 
zim , au  lieu  du  Mont  Hebal,  & d’y  of-  p c* 
frir  à Dieu  les  Sacrifices.  Une  conduite  Nomus,  15+ 
û criminelle , que  celle  d’avoir  fait,  de 
deffein  prémédité , une.  falfification  infi* 
gne  dans  un  paflage , & d’avoir  encore 
inféré  ce  pafTage  ainfi  falfifié  dans  un  an- 
tre endroit  de  l’Ecriture , pour  appuyer 
une  méchante  caufe , diminue  beaucoup 
l’autorité  de  leur  Pentateuque  dans  les 
autres  endroits  où  il  ne  fe  trouve  pas  corn 
forme  à celui  des  Juifs. 

Au  refie , ces  deux  Montagnes , Ga?- 
rizim  & Hebal,  étoient  dans  laTjiba 
d’Ephraïm  , près  de  Samarie  : & c’eft 
dans  la  vallée,  qui  les  fépare,  qu’efl  fituée 
la  Ville  de  Sichem  , aujourd’hui  Na- 
plous  ; qui, depuis  qu’  Alexandre  les  chair 
fa  de  Samarie,  pour  les  punie  delà  more 
d’Andromaque , a toujoujs  été  la  Ville  • 
Capitale  de  cette  Seéle.Du  tems  de  No- 
tre Seigneur,  les  Juifs  par  moquerie,  au 
lieu  deSichem  , l’appelloientSichar  ; & 
de  là  vienf  qu’on  la  voit  ainfi  nommée 
( p ) dans  l’Evangile  de  S.  Jean.  Ce  ter- 
me lignifie  la  Ville  desYvrogues  : & lePro<- 
plîete  Efaïe  ayant  appellé  ceux  d’E- 
phraïm , dans  le  pays  aefquels  étoitSï- 
chem,  [q]  Siccorim , Yvrognes  ; les  Juifs. 

0>)  Jean  IV,  J. 
v W XXVIii.  **  ' 
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Am.  409.  avoient  pris  de  là  l’idée  du  nonf  de  S h 

rant  J.  C.  cJiar> 

1 C’étoit  dans  le  voi finage  de  cette  Ville  ' 
[ü’étoit  fitué  le  champ  (f)  que  Jacob 
cheta  des  fils  d’Hemor , dont  il  fit  pré- 
fent  à fon  fils  Jôfeph  un  peu 'avant  fa 
mort.  Ce  fut  là  (r)  qu’on  enterra  les#o$ 
de  Jofeph  , que  les  Ifraëlites  apportèrent 
avec  eux  d’Egypte  \ & dans  le  même  en- 
droit étoit  le  puits  de  Jacob  , comme  on  : 
l’appelloit , (f)  oit  Notre  Seigneur  étoit 
afîis  quand  il  eut  avec  la  Samaritaine  là 
converlation  que  l’Evangile  rapporte. 

* Malgré  tout  le  bruit  qu’ont  fait  les 
difputes  des  Juifs  & des  Samaritains  au 
füjet  de  ces' deux  Montagnes , («)  S.Jé- 
rôme  nous'alfure , que  ni  l’une  ni  l’autre 
ne  font  leGarizim  <Sc  l’Hebal  de  la  fain-  ' 
le  Ecriture:  & que  celles  ,dont  elle  par- 
le , & où  les  Bénédi&ions  Sc  les  Malédi- 
étions  furent  prononcées  par  les  IfraëlE- . 
tes  , après  le  paffage  du  Jourdain , à leur 
entrée  dans  le  pays  de  Canatyn  , étoient 
deux  petites  montagnes  , ou  de  fimp’es 
coteaux  , près  de  Jéricho  & bien  loin  de 
Sichem  : S"  Epiphane  en  paroît  auffi 
pérfuadé.  Comme  l’un  «Sc  l’autre  ont  été 


(r)  Ce h.  XXIII. , iy.XLVIII,  »*. 

(/)  Josuf.  XXIV,  j®. 

(t)  Jean  IV,  S. 

(»)  Videas  Scaligeri  auimadv,  in  Eu«»ii  Chré- 
pken  fnb  nutn,  I68l, 
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- fur  les  lieux , il  femble  qu’on  peut  com-  Ann.  4*91 
pter  qu’ils  devroient  être  bons  juges,  de 
cette  affaire.  Voicijes  raifons  quiles  ont.NoiHus,  jjj 
portés  à faire  ce  jugement. 

1 . Que  l’Ecriture  met  ces  deux  mon'» 
stagnes  vis-à-vis  de  l’endroit  du  Jourdain 
où  les  Ifraëlites  paiferent  cette  ri viere  , 
en  entrant  dans  le  pays  de  Canaam  ; & 
t dans  ie  voifinage  de  Guilgal.  Or  Sichen* 
eft  fort  éloigné  de  ces  deux  endroits. 

i.  Que  les  deux  montagnes  d’auprès 
de  Sichem  qu-’on  appelle  Garizim  & He* 
bal , font  trop  éloignées  l’une  de  l’autre 

Î>our  que  le  Peuple  pût  entendre  de  l’une 
es  Bénédidipns  , ou  les  Malédiétyon? 
qui  fe  prononçoient  fur  l’autre  : au  lieu 
que  celles  d’auprès  de  J éricho  , qu’il? 
croient  qu’entend  l’ Ecriture  fous  le? 
noms  de  Garizim  ôç  d’Hebal,  font  à la 

Îiortéede  la. voix  funede  l’autre.  Mais 
a montagne  du  fommet  de  laquelle  Jo-» 

. tbam,fils  de  Gédéon,  parle  auxSichémi-r 
tes  , étaijf  (x)  nommée  Garizim  , & 
étanc  fi  proche  de  la  Ville  , qu’on  y en- 
. tendoit  diftinélement  ce  qu’il  difoit  ; ii 
me  femhèe  que  la  principale  raifon  de 
ces  deux  Anciens  eft  tout-à-fait  renver- 
fée,  & que  ce  partage  propye  clairement 
que  le  mont  Garizim  del’Ecriture«flle 


Çx)  J*f.  ix , 7. 
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• $nn.  409.  même  que  celui  fur  lequel  fut  bâti  le 
ïu”îuSJ'  C‘  Temple  des  Samaritains. 

Kjthus.  iy.  Les  Juifs  accufent  les  Samaritains  d’a- 
voir pratiqué  deux  fortes  d’idolâtrie  (j) 
fur  cette  montagne.  L’une  d’y  avoir  ado- 
ré l’image  d’une  Colombe;  & l’autre  d’y 
avoir  aufli  adoré  des  Teraphims , ou  des 
Idoles  cachées  dans  cette  montagne.  Ils 
ont  pris  l’idée  de  la  première  de  ces  ac- 
cufations  de  la  pratique  des  Aflyriens.’ 
Car  cette  Nation  adorant  une  de  tes  Di- 
vinités , (2-)  Diodore  dit  qüe  c’étoit  Sé- 
miramis , fous  la  figure  d’une  Colombe; 
les  Juifs  ont  reproché  aux  Samaritains  , 
defoendus  des  Aflyriens , d’avoir  fait  la 
même  chofe  : & il  fe  pourroit  bien  en 
effet  qu’ils  auxoient  eu  cette  Idole  pen- 
dant qu’ils  adoroient  d’autres  Dieux  avec 
le  Dieu  d’Ifraël  : mais  ils  ne  l’ont  jamais 
fait  depuis.  Pour  le  fécond  Chef,  il  eil 
vrai  que  Jacob  , ayant  trouvé  les  Tera- 
phims , ou  les  Idoles , que  Rachel  avoit 
volées  à fon  Pere , les  lui  ôta , & les  (a) 
cacha  fous  un  chêne  à Sichem  ; & que 
Sichem  efl  au  pié  du  Mont  Garizim,  où 
les  Samaritains  adoroient  DHu.  Mais 

(r)  Talmui  in  trnü.  Cholin.  Vide  ttinm  Valt.  Trtleg. 
XII.  ni  Bibl.  Folygl.  Leni.  StS.  VII.  £r  Hotting.  Entre, 
^ntiitor,  SeS.  16.  & 17.  [ Vide  etiam  Bocharti  Hit- 
rezoicen.  Part.  II,  Lib.  1.  c.  1.  p,  6,  A,  Kuahdi 
Eijjrrt.  de  Menu  Gnrizjm.  {.  i], 

,(st)  Lib.  II.  p.  66.  &c  76. 

- l*)G<u,XXXV,z, 
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c’eft  une  pure  calomnie,  que  la  malice  Ann.  40*. 
des  Juifs  leur  a fait  inventer , que  lesSa-^ant  J- c* 
maritains  y adoraiïent  ces  Teraphims.xoxHus.  t$. 
C’étoit  Dieu  qu’ils  y adoroient  : & de- 
puis que  Manafle  leur  eut  apporté  la  Loi 
de  Moïfe , & les  y eut  inftruits , ils  ont 
toujours  été  des  adorateurs  zélés  du  vrai 
Dieu  , & ont  toujours  eu  tout  autant 
d’horreur  pour  l’Idolâtrie  que  les  plus 
rigides  des  Juifs  ; & œla  jufqua  nos 
jours. 

A ce  derniqj  a&e  de  la  réfoffnation  de 
Nehemie,  & à l’exil  des  Juifs  obftinés  # 
qui  ne  vouloient  pas  s’y  conformer  , fi- 
nilTent  non  feulement  le  premier  période 
des  L X X.  femaines  de  Daniel  , mais 
.auffi  l’Ecriture  du  Vieux  Teftament.  Ici 
finira  auffi  ce  Livre.  Dans  le  fuivant  je 
reprendrai  le  fil  de  mon  Hilloire. 


*Ii*  du  VI,  Livre  & dn  Terne  II. 
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Fautes  à corriger  au  Tome  II. 

Jp  Âge  7 8.  ligne 2.1.  cens , lifez.  cent.  p. 

^5 . 15.  1 500.  /.  1 300  ans . p.  90.  /. 

17.  intelligible.  /.  inintelligible,  p.  92.  /. 

12.  13.  diftinéton.  /.  diftin&ion.  p.  148. 
I.  7.  ours.  /.  jours,  p.  215./.  20.  fut.  /. 
furent./).  221./.  pénultième,  cet.  /.  ce  /). 
222.  /.  1 9.  du.  /.  de.  226.  /.il.  prê- 
chée.  /.  prêché,  p.  289./.  3.  rétablit.  /. 
rétablir. /7.  3 27./.  19.  donc.  /.  dont  p. 
$62.1.  2 7.  converfation./.  confervation. 
p.  384./.  10.  effacez,  le  premier  h.p.  391. 
/.  2.  embuante.  /.  cinquante,  p.  416.  /.. 

1 3 . Aarée.  /.  Agrée,  p.  4 3 9.  /.  2 1 . écrite. 
/.  écrites.  />.  491.  /.  3.  poiïeflio.  /.  poffef- 
fion./>*  501. 1. première  paffe.  /.  pafler. 
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